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M. Carter vent renforcer 

Le leadership fa dofellSO 

américain BtllIIltlüllC 


Le programme commun sera actualisé avant l’été 


ojJ 1 . mâ£ Serait-ce m noneu Kennedy 
jjjkttics j e les Européens ont découvert 

•^■>v h c^i e3 P tJr ^fy à Foccasioa des rencontres «on 
'.Ü J'Wr te.M* ftg . sommet» de L o n dres en 1» per- 

n...;i; ::??, ' e hûb^*!aonne de M. Carter. qui. faisait 
*rsa première apparition en tant 
_ que président sur le Vieux Canti- 

— -fixent? XI y a de grandes diffé- 
ta** g I _ rences «rire la peraonnaRté de 
^UJpI 1 M- Carter et celle du président 
** I assassiné. Mais «'est m fait que 
, c tons les chefs d'Etat on de gon- 

.. ; jçvememeait réunis dans la capl- 
tok.tih britannique semblent avoir 
■.Z ,. f 1 ^ * *>* 5 fr.cté awisfldes an charme, an 
caractère «ouvert, direct et 
- ■ ■ En uj, g,' déterminé», comme l'a dit M. Gis- ' 

- :tei9si|, nrd «fEstaing. da nouvel hôte 


. , , . A eapqj.de la Maison Blanche. Cela dit. 

... _ r ^3rn» ^ j,!» .peut se demander s'il sUnra 

...... J. ; M5 Ta (j .taire preuve des qualités impll- 

; : ' L " 5 « là ornées par cette notion du « fca- 
; ’ ’i 'eoncfit, fti ;derships» toi nde eneore, qu’on 
^ rjfa feT lc veuille ou non* le maître mot 

•• '*«im 1» eoneeptlon amérieahic <n 

tiêre de zeZations avec Pex- 

' rt, ) : DH; à |j ptérienr. 

- r'.iw.r? 8 Sans doute, ses intezlocuteuzs 
ent-Os toutes raisons d’être satis- 
^ .. faits du dises hxh p rono ncé par 
' ■ Carter, mardi, n Conseil 

• ' Eii X ^uilanUque. Alors que VL Kissin- 

chef de b diplomatie de 
^MH. Nixon et Ford, interdisait 

’ " a ’- toute velléité ^indépendance & 

‘ ‘ f Communauté eu ro pé e nn e — ■ 

‘.lu®- quand H ne ngnwatt pas. — le 
. R- ^ -nenvean président célèbre Funité 
' I10,tlbJ5 ’ nE du Vieux Continent et souhaite 
— :-.w-.-î7ii ne stini voir jouer un rôle aoccn sur 
.-ccis üSRa scène mondiale. D~ propose -à 
■■ affifemm ggafeiwpt de coo- 

r- ' » SS ® -falÉMlipj» • 

■■■'■ Südai nenjttrts,,ncüs de ienf en sctetez; 

•t n’hésite pas & dénoncer bs 

syfhciogiM Itts 

_ . , 1c : ? Ijr.i V Ænfin. fi ne se . bornera pas A 

■v. » conformer ses p ar t enair e s de ses 

.. , r an lécisîona. mais cherchera A 
^ ^^^Mnnaître leur opinion. 

' ' 1 c “ ® Des bonnes paroles de ce genre 
éié » fl est vr^, entendues 
-• 3=- maintes reprises dans le passé, 
~^out comme d'ailleurs les appels 
■ i liu’ïiOS 3 'm rmromanmt df» défmses 


^ . ■ . • 

^ : f •- 

Lî'. .- I 


... ht» ^itlantiques face à Fcffert de 
■ fnn K^rnene soviétique. H .est vrai que 
• w^^fîntensité de eet effort a rendu 
i «sJ^-es derniers temps ees appels 
r..'^i3!>: a£ phs « crédibles », et que les 
■ in-e ^ B Etats-TJnis ne shudunt visible- 
ment pas k étendre à l’Europe, 
. i in moins pour le mo me nt, b 
"ms t politique de non-engagement mffi- 
^.VV'-rt : ; blre qui prévaut ailleurs, n o t am- 
rment en Afrique. Mais on peut 
■ 3 p ;îe demander par quelle formule 

^ 4 '’uiagique les plans mlBtaires A 

' ; terme, dont l'examen va 

1 r :J - fï Commencer, - pourront imposer 
accroissement s ubs t antie l de 
■'^iharges i des économies déjA «x 
■ rf p ^rise et à des situations politiques 

• : *- n instables. 

certains domaines, enfin, 
président américain a dn 
Zmettre de l'eau dans le vin de 
,«s premières- p r oposit io ns, ce qui 
...n • 311 ‘.affaiblit quelque peu son aato- 
. . *.■>* v.'ôté. II a notamment modéré son 
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KU «es conceptions A penonne, et 
^jne ses repr é s e nt a n t s iraient A 
^-la conférence de Belgrade « sans 
2_x^Bprit de confrontation ». A pro- 
pas de la prolifération nucléaire, 
1 semble s’être résigné A voir 
» réaliser le contrat de vente 
1 ' _ - i par r Allemagne, as Brésil, des 
" ^ .«hutallatiinis promises, y co mpr is 
T ;i'nne usine de retraitement 
• Lldéalisxne, pour rie pas dir e 
'■'^^XfAtoplsme, de son programme 

initiai, devra d'ailleurs bien 

.^bomposer un jour avec les réalités, 
à. savoir le besoin q^ont d'impor- 
tants pays industriels, notamment 
la sépnb&que fédérale, b France 
et le Japon, sans parier des Etats 
en voie de développement, de se 
.itorocnrer de Fénergie sans gas- 
if ffül)fei Ilcr l’uranium ni s’encombrer 
IM»" de déchets non retraités. 


-n .ifjprocnrer de Fénei 

( ,f fEfll|lpnior l’uranium 1 
ugy>|i v de déchets non r 

«ntt 1^ Ennn. WL Carter a échoué dam 
VOLA" 1 •< i ^ sa tentative de bons offices 
. . \Z i>cntre b Grèce et b Turquie, dont 
r ;• fcs relations sont une t nuHfinn - 
1 :.- '‘ l .i- npn» pomme de discorde dans 
" ./les réunions atlantiques. .Ses pfé- 
‘ ' jalJ'âécessenrs avaient eu plus de 
.-succès lors de rencontres précé- 
j , dentés, wftm» si leurs respensa- 
' jADUIb dans b crise chypriote 
_ .e|î • y p étaient avérées. 
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atlantique 

Le conseü atlantique, oui 
y était tenu mardi 18 mai d 
Londres, s’est achevé ce mer- 
credi par une réunion des mi- 
nistres des affaires étrangères. 

A L'initiative de U. Carter, 
les ministres de la défense, 
réunis la semaine prochaine à 
Bruxelles, vont commencer 

rétadetFun pro gra mm e de ren- 
forcement du potentiel de 
PaÜiance. 

Le président américain, qui 
a affirmé que la confiance 
dans YOTAN avait été e res- 
taurée » par cette ré uni o n , a 
précisé diantre part çidü 
n’avait pas accepté ^invitation 
de SL Giscard dFEstatng & 
venir en France dès cette 
armée, comme lavait annoncé 
le secrétaire général de IFlysée. 
U t essaiera s toutefois de se 
rendre à cette invitation. 

De notre envoyé spécial 

Trfwflfgfi — Les u-THSw atlanti- 
ques at ten daient beaucoup dn 
président Carter. Us n’ont pas 
été déçus. Après son cttaconr» de 
mar di au coosefl de F OTAN, c’est 
h qtd, même parmi les Français, 
louait le plus son dynamisme, 
sa clarté, sa mesure, son équi- 
libre, pour ne rien dire de son 
«tearw et de son naturel. Ora- 
teur accompli, M. Carter se 
donna b co qu et t erie de paraî- 
tre improvi ser tm texte soigneu- 
sement préparé. Jetant A peine 
les yeux air ses feuillets, chan- 
geant de-ct de- Là b forme mate 
non- b .sans de. quelques, para- 
graphes et r ajoutant une phrase 
-ou deqx, : T ^" iwwit amik le 
passage-' uur le respect des droits 
de.rhbmme. ■" 

MAURICE DELARUE. 

{Ltre l a suite page SJ 


L'actualisation dn programme- com- 
mun, qui fera l’objet de la réunion des 
dirigeants des trois partis, b 17 mai, doit 
être achevée avant les vacances d'été. 

Le parti communiste vient de s'engager 
dans nu processus de clarification de ses 
propositions politiques. Après avoir pnblié 
dans « l'Humanité - dn 10 mai le coût des 
mesures . d’actualisation du programme 
commun qu'il propose, fl rend publie nn 


calendrier pour la mise en application de 
ce document. 

Les chiffres publiés par le P.CF. ont 
embarrassé et irrité b P-S. La majorité 
s'en empare pour souligner les risques 
qu’une victoire de la gauche aux élections 
législatives de 1978 ferait courir an pays. 
Mercredi matin, M. Jérôme Monod, secré- 
taire général dn APA. a pnblié une 
analyse détaillée des propositions dn 
P.CJF. an terme de laquelle U accuse les 


communistes de vouloir procéder A une 
étatisation de l'économie nationale (lire 
page 401. 

L'incertitude de certains des chiffres 
publiés. Fin vraisemblance de plusieurs 
antres rendent peu convaincante une 
démarche opportune dans son principe, 
qui visait, dans l’esprit des dirigeants 
commu n istes, A disculper le P.C.F. du grier 
de démagogie. (On trouvent pages 8 et 
B tm dossier consacré à Fnctualiaation du 
programme co mmun ! 


Le chiffrage du AC. I L'embarras du P.S. 


Les démêlés du parti commu- 
niste avec l'arithmétique sociale 
ou financière ne datent 
d’hier. Le 22 Janvier 1973, lorsque 
M. Marchais avait présenté h b 
presse, au nam des trois partis 
signataires du programme com- 
mun. 1e coût détail» et les 
moyens de financement de ce 
pian ( 1 ), un sérieux c flotteme n t » 
avait été p e rcepti b le entre sa fa- 
çon de commenter les chiffres et 
ï *1 qu’en donnait 

NL Mitterrand. 

Deux ans plus tard, le secrétaire 
générai du P.C JF. abandonnait la 
démarche chiffrée et annonçait, 
k Albertville d’abord, puis a 
Paris, toute une série «T « objec- 
tifs de lutte » de son parti — 
reprenant pour ^essentiel les 
propositions du pro gramm e com- 
mun — sans p&ns rien chiffrer du 
tout (2). Ce « changement de 
cap », souligné dans nos cotonnes, 
déclenchait alors une polémique 
du chef de ffle des économistes 
du P.CF.. M. Paul Boccara, 
contre notre journal (3). Deux 
ans plus tard, le P.CF. revient, 
à sa première rnéflhod» et chiffre 
de façon détaillée les propositions 
d’actuahsatiaa du programme 
commun. .£1x31 a. rendu publiques 
fl y a. trois semaines. 

Cette ngùvGfle évaluation, dont- 
nXa -'«vas- rendu compte, hier, 
ajpoor eliè b mérite de la.cohé- 
xenqe. Acdis£-en 1975 de déma- 

'(U-ièJJ tonde du 24 -Janvier 1973. 

(2) Le Mande , date 10-H août 1BT5. 

(3) Le Sonde du 19 août 1915. 


gogie, le parti communiste prend 
b peine de chiffrer xeœttes et 
dépenses pour mieux souligner le 
sérieux de ses propositions; U 
les récapitule, comme n convient, 
en trois fe»>>V»iT distinguant les 
recettes des ménages, le compte 
des entreprises et celui des collec- 
tivités pubUqu&i (Etat et collec- 
tivités locales), un quatrième 
tableau mesurant l'Incidence du 
dispositif sur l’emploi. 

Démarche heureuse donc, après 
les errements dH y a deux ans. 
Qui ne saurait d'ailleurs surpren- 
dre d’un parti où les spécialistes 
de b comptabilité nationale et 
des finances publiques sont rela- 
tivement nombreux. Le P.CJF. 
n'aurait-il pas agi de la sorte que 
ses adversaires le lui axeraient 
reproché, l’accusant de promettre 
beaucoup sans indiquer comment 
payer. 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 6 J 


< Le parti communiste entend 
se co mp orter en parti de gou- 
vernement », a expliqué, mardi 
après-midi 20 mai, M. Charles 
Flterman en présentant le calen- 
drier détaillé que le P.C J. pro- 
pose pour l’application du pro- 
gramme commun. Ce document 
s’ajoute k l’étude chiffrée des 
mesures d’actualisation de ce pro- 
gramme par le P.CJ. 

Le parti socahste n’apprécie 
guère ces Initiatives de son allié 
k ]a veille du débat télévisé qui. 
jeudi 12 mai, sur TP 1. doit oppo- 
ser M François Mitterrand k 
M. Raymond Barre. Mar di , 
les couloirs du Palais-Bourbon, 
ML Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che; expliquait : c H va être facile 
au premier ministre d’ironiser 
sur les manants du PJCF. * 
M. André Boulloche, député socia- 
liste du Doubs, ajoutait .* « Ce 
qui est gênant, en fait, c’est cette 
situation de renégoci at ion ouverte 
du programme commun. Chacun 
fait des propositions ■ publique- 


Le déclin des majorités 


.par ALFRED GROSSER 


La gauche peut gagner. La gauche 
i va gagner. La postibOîté s’est trans- 
formée en probabilité. Pourquoi fa 
percée ? Pâmé qu’elle est la gau- 
che 7 On bien parce qu'elle est Top- 


Réconcilier les Français et leur administration 

/. _ La réforme du ministère des finances 


La Fiaoce supporte de moins en 
moins Me p son administration. 
firrr yeux de la plupart de nos 
compatriotes l’administration est 
ressentie c /Ytr,Tnw trop souvent 
Inéquitable, voire arbitraire, et 
presque toujours Inadaptée an 
nynid» moderne. Les Français ne 
cnmpfmTimt pins leur adminis- 
tration. 

Ce phénomène tPlncompréhen- 
tjrvn est d’autant plus alarmant 
que notre pays dispose de fonc- 
tionnaires compétefats, dévoués & 
la chose publique et imprégnés de 
Fidéal républicain. Comment donc 
expliquer cette apparente contra- 
diction entre l’insatisfaction des 
usagers et la qualité de nos agents 

pihHwi y 

Tout d’abord, an cours des 
«.rwrfflu, est apparu puis s’est 
consolidé un véritable «pouvoir 
administratif» en marge des pou- 
voirs constitutionnel^ des collec- 
tivités locales et des citoyens. 
■L’Etat, qull s’agisse dtn Parie- 


par JACQUES CHIRAC 

ment, du go u vernement oa de 
l’autorité judlcaire, ne domine 
plus son administration. 

D'autre part, les textes qui 
régissent l’organisation et l’action 
de r administration sont devenus 
«Tune Incroyable complexité. Une 
société démocratique 'ne saurait 
tolérer que les régis qui gouver- 
nent Faction de tous — adminis- 
trateurs et administrés — soient 
trop souvent Inmrnp r éhffttihles. 
Certes, il aérait bien naît de croire 
que confrontée à la complexité 
croissante des problèmes, l'admi- 
nistration puisse toujours poser 
des règles simples. Mais, trop 
souvent, l’administration Bembln 
préférer un système sophistiqué 
& nn système peut-être m o in s 
raffiné mais accessible au plus 
grand nombre. 

XI devient urgent d’y porter 
remède. L’entreprise est fonda- 
mentale et difflcBe. 



Fo ndamental e; car le change- 
ment de la société française, 
l’abolition. des privilèges, la crois- 
sance dû niveau de vie de nos 
compatriotes, tout cela passe, peu 
ou prou, par des relations confian- 
tes et claires entre les citoyens 
et leur ad mi nistration. 

L’ entr ep ris e est, naturellement, 
dBHene. On ne revient pas en 
un instant sur plusieurs siècles 
de tradition centralisatrice, pas 
plus qu’on ne peut d’un coup de 
hi lmtte modifier les mentalités 
endurcies par des d é c enni es de 
pouvoir administratif sans par- 
tage. En réalité, c’est toute une 
stratégie qui doit être réinventée, 
permettant & l'Etat d’aller k r es- 
sentiel, et & l’essentiel seulement, 
tout en veillant au maintien des 
équilibres vitaux de la nation et 
en évitant l’émiettement des res- 
ponsabilités. 

( Lire la suite page I4J 


AU JOUR LE JOUR - 

La Bourse 
et le Loto 

A la Bourse, rien ne va 
plus. Au Loto, C’est Yeuphane. 
Dans ce temps des extrêmes, 
les * spéculateurs» se coupent - 
en deux, comme la France : 
les vendeurs se dirigent vers 
la Bourse pendant que les 
acheteurs vont cocher six 
chiffres sur un bBleL 

Ce n’est plus vrai qvftm. 
tiens vaut mieux que deux— 

Le hasard est préféré au plan 
de nécessité de U. Barre, aux 
pompes et aux o sucres poli- 
tiques (Tune majorité qui tend 
à transformer un marché de 
valeurs en marché de— 
voleurs. 

On veut bien perdre sa mise 
à condition d’avoir ne serait- 
ce qafune chance de la mul- 
tiplier confortablement Parce 
qtfon achète don dit rêve. 

P- D. 


position en un temps peu propice aux 
.gouvernements 7 Les deux k la fois, 
sens nul douta. Mais II «e/a Jt dange- 
reux pour élis de faire comme d la 
première Interprétation était la seule 
bonne. 

En Grande-Bretagne, tes défaites 
des travaillistes aux élections par- 
tielles et locales sont de plus en plus 
écrasantes. Seulement panse que le 
Labour et ses ministres manquent de 
cohérence et d’efficacité ? En Alle- 
magne, les élections régionales et 
municipales sont autant dé désastres 
"pour la coalition au pouvoir. Seule- 
ment parce que le SFD. est déchiré 
et affaibli par des scandales 7 

D se trouva aussi que la crise en- 
traîne un changement sérieux dans 
le jeu politique en transformant les 
données du nécessaire et du possi- 
ble. L’arrêt durable de l'expansion 
sert doublement de révélateur : au 
profil de la gauche k la française, il 
fait apparaître la nécessité d’une 

emprise gouvernementale décisive 
sur l'économie : au détriment des 
gouvernements en place, n signifie 
l'Impossibilité da donner satisfaction 
aux revendl cations contradictoires. 

(Ltre ta sotte page 10J 


UNE MISE A JOUR 


ment, et Von ne sait plus oit l’on 
en est II doit être clair que, 
jusqu’à un nouvel accord, nous en 
restons au texte du programme 
tel qu’a est aujourd’hui » 

Los dirigeants communistes 
accueillent ces critiques avec séré- 
nité. Us font remarquer qu’en 
publiant sa lettre k M. Marchais, 
dans laquelle U avançait des 
propositions en vue d’actualiser M 
programme commun, le premier 
secrétaire du PB. a ouvert la vole 
à un débat public. M. Flterman 
a, d’autre part, souligné au micro 
de France-Inter que le P.CJ. 
s’est borné à chiffrer ses propres 
propositions. Le seul problème 
qui se posait, estiment les res- 
ponsables du P.C.R, était de 
savoir si les négociations devaient 
se dérouler sous le contrôle de 
l’opinion ou pas. La date à 
laquelle sont rendus publics les 
documents relève du détail SI le 
P.C.F. avait agi après le débat 
télévisé, on l'aurait accusé de 
faire pression avant la rencontre 
des dirigeants de l’union de la 
gauche, fixée au 17 mal. 

Il est vrai que lorsque M. Mit- 
terrand et ses «experts» publient 
une étude chiffrée sur la poli- 
tique économique de la gauche 
Us qe soucient moins de savoir 
ce qu’en pense le P.CF. que 
d’imposer l’idée que le P-S. est, 
au sein de l’union da la. gauche, 
le «parti de gouvernement», le 
parti « sérieux ». C’est ce label 
que les communistes refusent de 
laisser accréditer, et Us ne 
souhaitent pas que M. Mitterrand 
puisse apparaître jeudi soir à 
la télévision comme le porte- 
parole de l’ensemble de la gau- 
che. Depuis la polémique de 
l'automne 1974 entre le PB. et 
le P.C.F., les communistes ne 
masquent jamais de souligner le 
caractère nluzaliste de la coa- 
lition nouée autour du programme 
commun. 

Le gouvernement 
exploite la situation 

Le gouvernement s'est empressé 
d'exploiter la sit uatio n. Mardi, à 
l’Assemblée nationale. M. Robert 
Boulin, ministre délégué & l'éco- 
nomie et aux finances, s’adres- 
sant à M. Jean-Pierre Cot, député 
socialiste, s’est appuyé sur les 
chiffres publiés par VBumanité 
pour dénoncer un a programme 
bidon parfaitement inflationniste 
qui remettrait en cause l'emploi 
et la garantie de l’emploi». «Si 
un modèle doit être récusé, 
concluait-il, c’est bien celui-là /» 

THIERRY PF15TER. 

(Lire la suite page 8.) 


H’fUôtavce du 


En 1 964, Jacques Fauvet, se- 
condé par Alain Duhamel, publiait 
une des premières histoires du parti 
communiste français. Treize ans 
plus tord, les mêmes font paraître 
de cette étude, une édition revue 
et enrichie d'un Important complé- 
ment qui tient compte à la fois de 
l'abondante littérature inspirée par 
le sujet depuis 1964 et d'une ac- 
tualité fertile en péripéties et en 
rebondissements. Aussi est-ce pres- 
que un nouvel ouvrage qui est pro- 
posé à notre lecture. 

De ce parti qui mit longtemps 
sa fierté à ne pas être un parti 
comme les autres, est-II enfin pos- 
sible d'écrire une - histoire objec- 
tive ? Jacques Fauvet se pose la 
question, comme U le faisait en 
1964 : la réponse demeura encore 
Incertaine. Les difficultés qu'oppose 
à l'historien la proximité des évé- 
nements dont II tente t'analyse ne 
sont pas les plus redoutables. Elles 
sont peu de chose au regard du 
secret qui enveloppe les décisions 
et de la conception que le parti se 
fait de son rapport avec l'histoire. 
De toutes les formations politiques, 
c'est celle qui Se prête moins à l'in- 
vestigation, la plus impénétrable. 
Surtout pour te parti, l'histoire ne 
saurait être neutre : elle s'inscrit 


dans une stratégie dont elle est un 
élément ; les historiens sont mobi- 
lisés dons un combat. Aussi le passé 
est-il périodiquement réinterprété 
er. fonction des situations. 

Sans doute observe- t-on depuis 
quelques années les premiers pas 
d'une histoire cçjtlquci qui s'évertue 
à établir la réalité de certains 
faits : on l'a vu récemment à pro- 
pos des circonstances qui ont en- 
touré la communication du rapport 
Khrouchtchev aux délégués du 
P.CF. au XX* Congrès du parti 
communiste de l'Union soviétique, 
en février 1956. Mais qu'il ait fallu 
vingt ans pour commencer d'obtenir 
quelques éclaircissements à ce su- 
jet n'illustrs-t-il pas précisément les 
obstacles qu'oppose la spécificité de 
ce parti à une étude conforme aux 
exigences de l'histoire ? Au reste, 
ces simples révélations ont suscité 
de vives réactions : Jean Elieinstein 
en sait quelque chose. A supposer 
que le parti communiste soit devenu 
un parti comme les autres. Il y a 
ou moins un point sur lequel sub- 
siste une spécificité encore irréduc- 
tible : sa relation à l'histoire. 

RENÉ RÉMOND. 




*yf v* 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Espagne 


LA VISITE DE M. CARAMANLIS A PARIS 


Sir James Goldsmith renonce à poursuivre 
en diffamation le magazine satirique 
< Private Eye> 


En exil a Moscou 


Mme Ibanuri aurait obtenu un passeport 


La Grèce s'inquiète des atermoiements français 
à propos de son adhésion à la C.E.L 


De notre correspondant 


Londres. — Sir James Gold- 
smith, le financer franco-britan- 
nique, qui a pris une participation 
importante dans l'hebdomadaire 
l'Express fi Paris, et qui est un 
gros actionnaire du Daüy 
Express fi Londres, a renoncé fi 
poursuivre en diffamation le 
magazine satirique Prioate Eve. 

Le procès devait s’ouvrir fi 
Londres dans quelques Jours. L’af- 
faire avait commencé U y a deux 
ans : Private Eye accusait 
Sir James d’avoir aidé la fuite 
d’un de ses amis, Lord Lucan. 
accusé du meurtre de sa bonne 
d’enfants et qui a disparu sans lais- 
ser de traces. Le financier enga- 
gea alors plus de quatre-vingts 
poursuites, non seulement contre 
le directeur de Prioate Eve, mais 
aussi contre les imprimeurs et 
distributeurs du magazine, qui, 
aux termes de la loi 'britannique, 
sont aussi responsables des arti- 
cles parus dans leur Journal. 

Très Irrévérencieux fi l’égard de 
l'establishment et fourmillant de 
révélations politiques embarras- 
santes, Private Eye est parfois 
considéré comme un équivalent 
anglais du Canard enchaîné. 


Un compromis surprenant 


Mais si l’humour de Private 


Eve témoigne parfois de beaucoup 
de brio. U ne recule pas devant 
certaines vulgarités. Pins grave 
est le fait que les victimes des 
attaques de Private Eye appar- 
tiennent, plus souvent que les 
statistiques ne pourraient fi la 
rigueur le justifier, à la religion 
Israélite. Cette tendance suscite 
un malaise Indéniable parmi les 
lecteurs de ce journal. 

L'offensive juridique de 


Sir James Goldsmith aurait vrai- 
semblablement acculé Private Eye 
à la faillite et à la fermeture. De 
plus, le financier, après une 
bataille acharnée devant les tri- 
bunaux. avait obtenu que le ré- 
dacteur en chef du périodique, 
M. Richard Ingrains, soit pour- 
suivi non seulement sur le .plan 
civil, pour diffamation 

i criminelle », ce qui peut entraî- 
ner lourde peine de prison. 

Ce n’est pas sans surprise que 
le public a vu cet affrontement 
se terminer par un compromis. 
Sur toute une page de VEverttng 
Standard, Private Eye a publié, 
mardi 10 mai, des excuses extrê- 
mement plates & l’adresse de Sir 
James. Le périodique a accepté 
anad de payer une contribution 
de 30 000 livres (255000 francs) 
aux frais de Justice engagés par 
le plaignant Le hasard faisant 
bien .les choses, le total des 
débours qui incombent ainsi & 
Prioate Eye coïncide avec le mon- 
tant du « fonds de défense » que 
le périodique avait constitué de- 
puis le début de l'affaire. Prioate 
Eye devra cependant trouver une 
somme égale pour couvrir ses 
propres frais de Justice. 

La mansué tude de Sir James 
Goldsmith n’est pas Inexplicable. 
A l'heure actuelle, U envisage non 
seulement de «sauver» VEventng 
Standard, menacé d'absorption 
par l’Evenina News mais peut- 
être de contrôler r ensemble du 
groupe Beaverbroodc, qui com- 
prend le Daüy Express et le Sim- 
day Express. H lui était sans 
doute difficil e de porter l'estocade 
mortelle à un périodique qui, en 
dépit de ses defauts, occupe une 
place unique dans la presse 
anglaise. 

JEAN WETZ. 


L'agence Cïfra a annoncé, mardi 10 mai, que le gouvernement i 
espagnol avait décidé de délivrer un passeport & Mme' Dolores | 
Ibarrnri (la « Pasionaxia »), présidente du parti communiste i 
espagnol, .qui vit en exil & Moscou depuis la chute de la Répu- , 
blique, et qui désire rentrer dans son pays pour participer aux 
élections législatives du 15 juin prochain. Mme Ibarrnri. qui est 
figée de quatre-vingt-deux ans, est candidate de son parti dans 
les Asturies, sa province natale. 


AfRIQLE 


M. H 0 UPH 0 UÉT-B 016 NY 
DÉNONCE 

L'cjNHUENQ PERNICHJSE» 
DES CUBAINS EH AERIQUE 


M. ANDREW Y 0 UN 6 
A COMMENCÉ 
UNE TOURNÉE AFRICAINE 
DE DOUZE JOINS 


M. HcuphouSt-Bcigny, prési- 
dent de la République de Côte- 
dTvoire, qui, après une visite 
officielle en Belgique, se trouvait 
mardi 10 mal & Paris, a eu, au 
cours de la journée, deux entre- 
tiens avec M. Ygal Allen, minis- 
tre des affaires étrangères d’Is- 
raël (, le Mande du 11 mai). 

Depuis plusieurs mois, M. Hou- 
phougt-Boigny maintient un 
étroit contact avec les différentes 
parties intéressées aux problèmes 
du Proche-Orient C’est ainsi 
que, en février damier, U a eu, 
& Genève et fi Paris, des conver- 
sations avec une délégation de 
l'OiuP-, avec des membres du 
Conseil national Israélien pour la 
paix et s’est entretenu avec 
M. Rabin, alors premier ministre 

lie président Ivoirien, qui avait 
été reçu mardi matin par M. Gis- 
card d’Estaing, a, en réponse fi 
une question, dénoncé fi sa sortie 
de l’Elysée l'« influence perni- 
cieuse» des Cubains en Afrique 

« Nous voulons, a-t-il dit, que 
V Afrique reste aux Africains. 
Nous sommes disponibles pour 
une coopération la pZus large pos- 
sible avec tous les pays, à condi- 


M. Andrew Tomat, délégué améri- 
cain aux Nations miles, est atxfvê. 
mar di 10 mai fi Abidjan, première 
- étape d’osé mission de donse Joins 
en Afrique (s le Monde a du 11 mal). 
H assista dans la capitale Ivoirienne 
fi une conférence des diplomates 
américains en Afrique. 

H doit partir vendredi pour Accra 
(Ghana), ' puis, après une escale fi 
afonrorlà. gagnas Lisbonne Samedi 
pour y conférer avec SL Walter 
Mondale, vie»- président des Etats- 
Unis. Dm Untl mai, O assistera 
fi Maputo (Moumblqne) A la confé- 
rence des Nattons unies sur 1a Kho- 
dérie et la Namibie, fi Laquelle par- 
ticiperont près de quatre-vingts 
Etats, dont les Etats-Unis, FUaioa 
soviétique, le Royaume-Uni, la 
France et la Chine. 


tion que ces pays s'engagent à 
ne plus S’immiscer dans nos 
affaires intérieures et qu’ils 
acceptent de se battre sur le seul 
plan économique, culturel et 
social. » 

M. Houphouët - Bolgny a 
ajouté : « Je tiens à souligner 
notre gratitude à V égard de 
AT. Giscard d’Estaing. qui a entre- 
pris une action vigoureuse à la 
fois pour la sécurité des pays 
africain amis de la France et 
pour leur développement écono- 
mique, que nous considérons 
comme un facteur important de 
cette sécurité. » 


Le 20 mal, M. Yotmg devrait se 
trouver en Afrique du Sud, alors 
que M. John Voxtrter, premier minis- 
tre, sera fi Vienne pour y conférer 
avec M. Walter Mondale. XI est tou- 
jours disposé, en dépit des remous 
créés dans la communauté blanche 
sud-africaine (« le Monde a du 
9 mal), fi répondre & I Invitation qui 
lui a été faite de s'adresser fi des 
hommes d’affaires et fi des étudiants 
de Johannesburg. « Nous n’aUons 
certainement pas y renoncer, à ce 
voyage a, a-t-il déclaré mardi. . 

Interrogé sur le refus de Pretoria 
d'admettre la comparaison qu’il 
avait faite entre la situation en 
Afrique dn Sud et .les problèmes 
raciaux , du sud des Etats-Unis n y 
a une vingtaine d’années, IL Yonng 
a déclaré : « Je pense qnH y a 
peut-être certaines leçons de notre 
lotte dont ils pourraient apprendre 
quelque chose, comme le fait que 
la vtolau.ee n’est pas ls seul moyen 
de régler les problèmes. Ceux-ci 
peuvent être résolus avec un mini- 
mum de sang versé si les gens ; 
mènent une action décidée, a 


R hodésîe 


Le nouveau plan angle- aa éric ain 


LE ZIMBABWE SERAIT HfDÉPGNDÀflT 
EN SEPTEMBRE 1978 


bru. David Owen, secrétaire an 
Foralgn Office, et Cyrus Van ce, 
secrétaire d'Etat américain ont dé- 
cidé, lors de leur* entretiens de 1a 
semaine dernière, fi Londres, d'en- 
voyer en Afrique australe des di- 
plomates chargés de préparer le 
terrain pour une éventuelle seconde 
conférence eux la Rhodésle, a-t-on 
appris, mardi 10 mal, de source 
britannique. Une nouvelle confé- 
rence constitutionnelle pourrait être 
convoqué* au terme de ee. proces- 
sus si ses chances de succès .appa- 
raissent alors raisonnables. 

D’antre part, un nouveau plan 
américano-britannique, dont t pu- 
blication est Imminente, fixerait la 
date de l'indépendance du Zim- 
babwe (Rhodésle). a Impliquerait 


que M. lan Smith, et son gouvtr- 
n émeut démissionne, dès l’été pro- 
chain, permettant Ainsi la levé* 
anticipée des sanctions des Nations 
unies et la conclusion d’un accord 
de cenex le feu entra gho dfitiens 
blancs et forces nationalistes. 

Los Britanniques août les princi- 
paux auteurs dn plan, dont ■•éla- 
boration a été snlvle Se près par 

Washington. — (A-P„ Sauter. DJl) 


• M. Mike Snttowskt, Journa- 
liste américain, installé fi Salis- 
btery. s'est va signifier son expul- 
sion de Rhodésle, « après avoir 
refusé d'espionner pour le compte 
des autorités de Saîisbury », rap- 
portait mardi 10 mai la Wash- 
ington Star : — (AJ J? J 



D'antre part, selon un communiqué dn gouverneur civil de 
la province, M. Vidal Juste Bello, un vendeur de Journaux, com- 
muniste, qui a tué dans la nuit de lundi fi mardi, près de Madrid, 
M. Ramiro Fïgeroa Ruiz, militant du mouvement d’extrême droite 
Fuerza Nueva, n’a fait que répliquer fi une agression (« le Monde » 
du U mai). M. Vidal Justo Bello a été mis fi la disposition de la 
justice. 


De notre correspondant 


M ad ri d. — La préparation des 
élections législatives du 15 juin 
prochain absorbe presque complè- 


tement -l’actualité politique. Selon 
m sondage publié mardi 10 mai 
par le quotidien libéral indépen- 
dant El Pais, la participation 
pourrait atteindre 85 %, tandis 
que 10 % des électeurs n’auraient 
pas encore décidé s'ils participe- 
raient ou non & la consultation. 
A la suite de l'allocution télé- 
visée du 3 mai, au cours de 
laquelle M. Adolfo Suarez 
annonça sa candidature comme 
chef de flle du Centre démocra- 
tique, les sondages d’opinion don- 
naient 19 % des suffrages fi ce 
parti, suivi par le P.S.OJB. (parti 
socialiste ouvrier espagnol), qui 
pourrait obtenir un peu plus de 
13 % des voix. 


En troisième position viendrait 
la coalition formée par le parti 
socialiste populaire et la Fédé- 
ration populaire des partis socia- 
listes dont le chef de file est le 
professeur Tlemo Gai van (5,1 %). 
suivie de très pris par le parti 


Norvège 


AVANT LE SCRUTIN DE SEPTEMBRE 


Le parti travailliste décide de présenter 
aax électeurs an programme modéré 


De notre correspondant 


Oslo. — Le parti travailliste 
norvégien, qui a tenu son congrès 
fi Oslo dn 8 au 11 mai. a décidé 
de se présenter aux électeurs en 
septembre avec' un profil modéré. 
L’expression « pays socialiste » a 
été retirée du programme. Avant 
le congrès» le président du parti, 
M. Reyuil steen, avait déclaré 
dans une Interview que l'atmo- 
sphère dans le pays n'y était pas 
favorable pour le moment. Il 
avait cependant provoqué un petit 
scandale en indiquant- qu’il ne 
voyait pas ‘de différence entre le 
parti travailliste et l'eurocommu- 
nisme. 

Le premier ministre, M. Odvar 
Nordli, qui représente l’aile mo- 
dérée, a donné du parti une image 
rassurante et l’opinion semble 
avoir confiance en IuL Selon les 


pas la construction d’usines nu- 
cléaires- pour les quatre pro em a i - 


sondages, les travaillistes peuvent 
gagner les prochaines élections 
s’ils renoncent à tout « radica- 
lisme »L 


Une dette extérieure 
considérable 


Dans son discours, M. NcrdUnga 
déclaré que le programme pétro- 
lier du gouvernement se pour- 
suivra malgré l’accident survenu 
& Ekofisk. Plus de 20000 termes 
de pétrole ont été répandues dans 
la mer ; 800 tonnes seulement 
pourront être récupérées. Après 
quelques Jours de panique, l’opi- 
nion norvégienne s’est r ass ur ée, 
d’autant que les conséquences de 
l’accident sur Técologie se révè- 
lent moins graves qu’on aurait pu 
le craindre. 

M. Nordli a également annoncé 
que le go u v ernement n’envisage 


nés armées, mais quH fondera 
sa politique énergétique sur le 
pétrole et le charbon. An sein du 
parti, un grand débat sé poursuit 
sur l’opportunité de continuer & 
développer l’énergie hydro-électri- 
que au risque de compromettre 
l’équilibre naturel de certaines 
réglons. • ■ • 

Le gouvernement norvégien a 
au moins une raison de ne nas 
modifier sa politique pétrolière, 
il a des dettes considérables Le 
ministère des foiannes vient d’an- 
noncer que le déficit de la balance 
des paiements cette année sera de 
19 milliar ds de couronnes et que 
la dette extérieure est de 75 mil- 
liards de couronnes (une cou- 
ronne vaut 93 centimes). La plus 
grande partie des emprunts 
concernent des Investissements 
dans le secteur pétrolier, mais ils 
couvrent aussi des -subventions 
industrielles considérables pour 
maintenir le plein emploi. Le pays 
a donc absolument besoin de reve- 
nus pétroliers dans les prochaines 
nnnfrir ’• 

En politique étrangère, l’aile 
gauche travailliste a critiqué le 
gouvernement pour avoir pe rmis 
fi des soldats de la République 
fédérale d’Allemagne de partici- 
per aux manœuvres alliées en 
Norvège. Le ministre de la dé- 
fense, M. Rolf Hansen, a violem- 
ment protesté. H a précisé que la 
R-F-A. est une démocratie qui 
représente une force essentielle 
dans la défense de l’Occident et 


S ’il n’y a aucune raison de lui 
re subir une discrimination au 
sein de P OTAN. 


FRANK BJERKHOLT. 


PIAUBERT 


21AVRIL-4 JUIN 1977 


"La terre est un élément sur lequel nous vivons et que 
nous n'avons pas pris entre nos mains 
avec la vénération etïamour qu'elle mérite. 
Avec les sables, cfest un choix de peintre çpe je fais. 
Cest une exploration dont je n'ai pas encore cerné 
les frontières dnteit même que je la crois illimitée—.". 

. HAUBERT 


IMRItURML 


centre d’art plastique contemporain 
9 avenue maBgnon parts 8 dumaitiausamecideX)h30â19h30 



ML Cons tantin Caramanlis, premier ministre de Grèce, est 
attendu ce mercredi 11 mal fi Paris pour une visite privée de 
quelques Jours. Le chef dn gouvernement grec sera. Jeudi, Fhftte 
fi déjeuner de M. Giscard' d’Estaing; A cette occasion. Il s’entre- 
tiendra avec le prérident de la République des problème» posés 
par l’adhésion de la Grèce au Marché commun européen. M.'Care- 
roanlis devait rencontrer M. Giscard. d’Estaing le mois dernier, 
mais sa visite à Paris avait été reportée pour raisons de sauté. 

- Vendredi, ce sera au tour de M. Pierre-Elliott Trudeau, pre- 
mier ministre cwmulîim — qui fait également une visite privée en 
France. — d’être reçu fi déjeuner fi TElysée. 


De notre correspondant 


communiste espagnol (5 %), qui 
devance l'Alliance populaire néo- 
franquiste de 11 Fraga Lribame 
14J5 %V 

Les partis de MM. Suarez et 
Fraga ont en quelques difficultés 
fi constituer leurs listes. Deux 
partis libéraux et une fraction 
social-démocrate ont décidé de 
ne pas faire cause commune avec 
le premier ministre. D’autre part, 
un bon nombre de candidats se 
sont retirés des listes de l’Alliance, 
fi la sotie de ce que l’on peut 
appeler les « manipulations de 
Madrid s. M. Emique Larroque, 
chef du parti libéral, a déclaré : 
« Nous ne nous unirons pas au 
Centre démocratique, qui est de- 
venu, le parti du gouvernement ; 
on veut monter une espèce de 
PJtJC. mexicain (1). et le n’ai 
pas Vtntentiou de me prêter fi 
un tel leu. » 

JOSÉ-ANTON 10 NOYAIS. 


Athènes. — Depuis le 1" no- 
vembre 1962. date de son associa- 
tion fi la CBE, la Grèce a connu 
une profonde prise de conscience 
européenne. Dans -leur grande 
majorité ralliés fi l'idée euro- 
péenne, les Grecs estiment que 
l’Intégration économique n’est 


S i ‘une étape vers une union potl- 
jue Celle-ci devrait leur per- 
mettre de se dégager des an- 
ciennes dépendances et des In- 
fluences antagonistes qui leur ont 
tellement coûté. La valse- hésita- 
tion de Paris et les Incertitudes 
surgi es à Bruxelles ont d’autant 
plus d’impact sur l’opinion grec- 
que que la conjoncture régionale 
n’est pas encore très encoura- 
geante 

Tout d’abord, la levée de l’em- 
bargo sur les ventes d’armes & 
la Turquie, réclamée par le pré- 
sident Carter, provoque de rite 
remous en Grèce. Certes, fi droite 
comme fi gauche, les Grecs n’at- 
tendaient pas grand-chose de la 
nouvelle administration améri- 
caine ; mais Ils ne pensaient pas 
que M. Carter nuancerait aussi 
rite des engagements électoraux 
pourtant formels. Du coup, la 
gauche grecque pousse les hauts 
cris sur le thème s nous l’avions 
bien dit s. La droite est en train 


(1) La parti révolutionnaire insti- 
tutionnel (FBI) est an p o u vo ir an 
Mexique «ons diverses appellations 
depuis 1329. 


tion de la question de Chypre et 
des problèmes de l’Egée sans ob- 
tenir de substantielles compensa- 
tions de la part des Grecs : 
accord sur les bases et retour 
progressif fi rOTAN. 

L’amertume teintée d’inquié- 
tude que suscite la « voie amé- 
ricaine » se trouve aggravée par 
le constat de l'inefficacité de 
l’ONU, mais aussi de l’alliance 
atlantique, face aux revendica- 
tions et prétentions de la Tur- 
quie. D’autre part, comme l’Union 
soviétique continue À ménager la 
chèvre et le chou et que les and» 
balkaniques de' la Gxèefes'em- 
ploient fi ne rien faire qui puisse 
indisposer Ankara, les Grecs ont 
reporté leur mise sur la Commu- 
nauté européenne. TA douche est 
donc d’autant {dus glacée que les 
Grecs demeurent particulièrement 
sensibles au parrainage de la 
Fïance; .... 

Le mois dernier, M. Mitterrand 
s’est prononcé en faveur d’une 


rapide adhésion dn Portugal à la 
CJSJEL et a exprimé certaines ré- 
serves en ce qui concerna celles 
de l'Espagne et de la Grèce_ Tout 
récemment, fi Bruxelles, le secré- 
taire général du PA a co nfir mé 
cette prise de position, ce qui 
accentue la clivage de la gauche 
grecque. Dans ce pays, seuls le 
parti socialiste - PASOK d’André 
Papandréou et le parti, commu- 
niste dit de l'extérieur (entre 25 et 
28 % de l’électorat) sont hngMT«^ 
& la CÆ. A Certaines nuances 
près, les autres formations de la 
gauche se sont ralliées -fi l'idée 
européenne; Cette divergence 
aggrave les problèmes qui retar- 
dent le regroupement des . forces 
de gauche réclamé par la. . base. 

Pour leur part, les tnlUeux 
gouvernementaux athéniens; qui 
ne comptent pas que des. «™i« à 
Paris, sont déroutés par les ater- 
moiements des dirigeants français. 
Si ces. milieux peuvent admettre 
que des considérations de politi- 
que intérieure expliquent en par- 
tie un changement d'orientation. 
Us ont du mai fi expliquer fi nn» 
opinion habituée fi voir exalter 
« ValUancs France-Grèce > la 
marche arrière amorcée par Parti. 
Cela pourrait remerttre en .casse 
des relations quasi privilégiées 
et tes nouvelles et fartes positions 
que la France a pu S'assurer 
ce pays depuis les périodes trou- 
blées de 1974 et le rétablissement 
de la démocratie. Les Grecs com- 
prennent mal qu’un < lâchage » 
dans la Question de leur associa- 
tion fi la CÆ. amène les; Fran- 
çais à créer un certain ride que 
bien d’autres ne demandent qu’à 
combler. . ". . ' 

La perplexité des Grecs -et de 
leurs dirigeants s’explique par te 
fait qu’ils n'ont pas été -dake- i 
ment informés de la distribution 
des cartes, il apparaît également 
qoe-leq jzégocfqjêqis. grecs ne ee 
sont peut-être- pas ^penchés, aveo 
toute'» < w i»»Ti t T i i± iQn 'nécessaire 
sorties (^aSa^psitlculièrement 
. complexes. .Enfin, fi Athènes, cer- 
tains persistent fi vouloir nier 
l’évidence : .ia demande d’adhé- 
sion formulée par le. Portugal et 
celle que va formuler l'Espagne 
modifient les- données du . pro- 
blème grec. 

MARC MARCEAU: 


Allemagne fédérale 

RÉVÉLÉE PAR UN HEBDOMADAIRE 


Une nouvelle affaire d'écoutes 
est confirmée par le parquet 


De notre correspondant 


Bonn. — Le parquet fédéral 
a confirmé, le mardi 10 mai, 
que la ligne téléphonique du 
domicile et dn bureau de 
M. Wolfgang Kassebohm, pré- 
sident de l’association alle- 
mande des contrôleurs de la 
navigation aérienne, avait été 
écoutée fi plusieurs reprises 
au début de 1974. n en fut 
de même pour plusieurs 
membres de la direction de 
l’association, dont le no mbr e 
n’a pas été précisé. 


Cette nouvelle affaire d’écoutes 
— la troisième en trois mois — 
a. été révélée par le magasine 
Qutck. Elle ne concerne ni on 
c terroriste» ni des avocats soup- 
çonnée de complicité avec oies 
terroristes, mais un dirigeant 
syndical. C’est dire que ses bases 
légales sont au moins aussi pro- 
blématiques que les justifications 
avancées pour la pose des micros 
clandestins chez le savant ato- 
ndste Traube (le Monde du 
3 mars, ou dans le parloir de 
la prison de Stuttgàrt-Stann- 
h e d m . 

Certes, l’article 100 du code de 
procédure permet, bous contrôle 
Judiciaire, l’écoute et l’enregistre- 
ment des conversations télépho- 
niques quand la personne concer- 
née est soupçonnée . de vouloir se 
livrer fi un chantage. Il est vrai 
qu’fi cette occasion M. Kassebohm 
a appris qu'U était dans ' ce cas : 
U fait, depuis quatre ans, l’objet 
(Tune enquête pour « pressions sur 
l’Etat» et «tentative de chan- 


zèlë ont été évaluées H'jfr 
llaid de deutschemarka. Acc u sant 
l'association des contrôl eur» 
aériens d’avoir organisé et dirige 
un mouvement illégal (les fonc- 
tionnaires ouest -allemands n’tffl t 
pas le droit de grève), le gouver- 
nement fédéral lui a réclamé des 
dommages et- intérêts, refusés a 
deux reprises par tes tribunaux. 
Depuis le mois de Juillet- 19». 
M. Kassebohm a été suspende da 
ses fonctions dans l'administra* 
tion. La procédure disciplinaire 
eneigfe contre lui n’a pas atcore 
été menée fi son terme. 1 '■* 

. DANIEL VERNfcT. 


Pologne 

UNE ENQUÊTE EST OUVRE 
APRÈS LA MORT 
D'UN ÉTUDIANT CONTESTATAIRE 


Tout a commen c é en mai 1978 
avec la grève dn zèle des « aiguil- 
leurs du ciel», grève qui a duré 
cent soixante-dix-neuf Jours et 
a provoqué on chaos généralisé 
dans les aéroports allemands. Les 
contrôleurs ont demandé en vain 
une amélioration de leurs condi- 
tions de travail et des augmen- 
tations de salaires qui leur avalent 
été promises députa longtemps 
par le gouvernement. Les pertes 
provoquées par cette grève du 


Varsovie (AJ? J. — Un étudiant 
de vingt- trois proche on 

Comité de défense des o uvriers 
M. Stanislas Pyjas, a été retrouvé 
mort samedi 7 mai dans un 13*7 
meuble de Cracovie, a' annoncé 
un porte-parole du moavwflg® 
dissident, M. Jacefc K u ran. c tJrx 

chose est sûre, a-t-il «Ht, r" 
blessures à la tête n’ont pas 
causées , par voie chute. Il a 
frappé avec quelque chose u 
• dur, » 

M. Enron a signalé qpèVJf 
police & ouvert une enqwf- 
M. Pyjas était Yrm d» tix 

diants de l'université de Cracow 

qui ont envoyé 1e 30 avril n** 
lettre au procureur local 
l’informer qu'ils recevaient o* 
lettres anonymes de menaces. 

Le Comité de défense des cn- 
vriers a été créé-ïété dernier v» 
des intellectuels qui. vaulafeQ» 
venir en aide aux ouvrière emp»" 
sorrnéû fi fa suite des koaoifes**' 
étions du 25 Juin. • . 
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DIPLOMATIE 


LES TRAVAUX DU CONSEIL ATLANTIQUE 


M. Carter vent renforcer la défense de l'OTAN 
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(Suite de Za première page.) 

TB drtftmin ent, le président 
Carter a . déclaré que la ««ad ori 
de printemps du am^ii atlan- 
tiqne; l'année prochaine, «pour- 
rait être un « sommet », et fl a 
proposé dans sa péroraison 
qu'elle se tlemv! à Washington, 
cé qui fut salué par des «Tes, 
ges, pesa La France, pour sa 
part, n'a jamais accepté ces 
conseils atlantiques « au som- 
met». Sous la présidence de 
M. Pompidou, son ministre des 
affaires étrangères, M. Jofaert, 
considérait ces « sommets » 
atlantiques comme nue astuce de 
ML t aâting e r pour mieux tenir 
l'Europe en main. Bous la V* Ré- 
publique, ils n’existent que de- 
puis 1974, et la France n’y a 
.jamais été représentée par le 
président de la République. 

An « sommet » de 1975, à 
Bruxelles, M. Trudeau, premier 
miniKtr B du Canada, préposa «mr 
chefs d'Etat et de go uve r n e m ent 
de pre ndre un nouveau rendez- 
vous pour l’année suivante : le 
ministre français des affaires 

étrangères, M. Sauvagnarguas, 
avait fait 1 iniT>é#Hn*#«wn»M : tmo 
objection. Mardi, en fin de séance, 
M. de Gubfngaud d é c l ara qtfil 
voyait dans la présence du pré- 
sident Carter an canseD atlan- 
tique de Londres « le symbole de 
Vrntérit que les Américains pren- 
nent dans FaUiances et qu’il 
avait pris note de son invitation 
à Washington. H a ajouté : 
t Cette réunion devrait se tenir, 
le cas échéant, dans le cadre des 
compétences de TaJUance. » Ced 
n’engage que la France sur le 
niveau de sa représentation. In- 
terrogé & ce propos au cours 
d'une conférence de presse: 
ML Owen, conseiller spécial de 
M. Carter, répondit qu'il serait 
« surpris » si le président £ran- 
* cais parti c ipait an «sommet a de 
Washington. H ajouta d’ailleurs 
aussitôt que la France, sans 
participer & l'organisation mili- 
taire atlantique, est dans l'al- 
liance «un membre coopératif et 
fidèle ». - 

Mais il y a plus. M. Owen indi- 
qua encore, en réponse A un» 
question, que; p uisqu' i l y avait 
déjà eu trois c sommets a des 
grands pays industrialisés (à 
Rambouillet, Porto-Rico et Lon- 
dres), il présu m ait qtfH y en 
aur^t un quatrième: n ajouta 
curieusement : «Je n’ai/ pas la 
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. IE NÈ600ATHMS SUT 
REKENNEKTA GBÈVî 

Genève CAFF, APJ. — Les nêgo- 
dations sovUto-sméstestnes pour la 
limitation des armements straté- 
giques (S ALT) reprennent ce mer- 
exedi 11 mai à Genève après une 
pMM» de de mftt« su 
MM- Wamke, chef de la délégation 
américaine, et Semlonov, son Uomo- 
logne soviétique, qui sont arrivés A 
Genève mardi, auront sur ta n t pour 
tfteha de préparer la rencontre de 
leurs ministres. BOL Vante et 6to- 
miftq qui un Uen dans la même 
vme la semaine prochaine. 

En attendant cette- e ntr ev u e, les 
deux négociateurs ont réaffirmé les 
positions a ffi chées lors du séjour dn 
secrétaire d’Etat américain A Moscou 
en mars. Pour X. Semlonov, l'accord 
Inte r venu A Vladi vo stok en XW4 «a 
été et doit former la hase» d'un 
nouveau traité, qui doit se fonder 
sur «la sécurité égale des deux par- 
ties». Sd. Wamke a poux sa paît 
rappelé que les. SALT doivent viser 
à traîner la corne aux armements et 
non pins seulement A la réglementer 
On sait que les Etats-Unis préfèrent 
négocier un nouvel accord abaissant 
considérablement les a plafonds » 
d’armement fixés A Vladivostok, mais 
qu’à défaut Us se co n tenteraient de 
signer cet accord, en en excluant iss 
missiles am é rica ins de croi- 
sière et le bom b ardier soviétique 

Avant son départ de Washington 
mardi, KL Wamke avait encore 
déclaré qne les Etats-Unis souhai- 
taient inclure dans un traité des 
vérifications sur place. 11 espère 
qu’une date seca rapidement fixée 
pour rouf «et ute de négociations en 
vue de transformer l’interdiction par- 
tielle des «mais- nucléaires en inter- 
diction complète. 
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te monde 

Pakistan 

u BHUTTO, premier ministre 
pakistanais, a déclaré, mardi 
10 mai, qu’il était- dlqiosé à 
avoir des c conversations 
directes » avec les dirigeants 
de ropposltâon, en vue de trou- 
ver une solution à la crise 
politique. — (AJ’J*.) 


Territoire français 
: des Afars et des Issas 
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» RECTIFICATIF. — Dans l’ar- 
ticle de notre envoyé spécial 
à Djibouti, «une future répu- 
blique très courtisée » (le Monde 
daté 8-8 m&D, une erreur de 
♦rsrwmiiainn a altéré le sens 
d’une phrase. C’est M. rthdal- 
1 a.fr gamfl, président du Conseil 
de gouvernement, et non pas 
M. Ahmed Dird, qui «o récem- 
ment durci sa position en ré- 
ciamant — tpi pri vé — te dé- 
port da troupes françaises». 


moindre idée de la date à laquelle 
fl aura lieu, mais ce sera proba- 
blement en mai 1378 à Washing- 
ton. » Or il n’est pas question que 
M. Giscard d’Estaing, qui fut 
l’ ini t ia teur de ces « s o mme ts 
industrialisés ». les boycotte. Ainsi 
se constitue de fait une Institution 
trgnsaltJanHqiie au pins haut 
niveau, -dans laquelle la France 
se trouve, ban gré mal gré, em- 
barquée. H est vrai que (Tld au 
prochain rendez-vous, en mai 
1978. beaucoup de choses se seront 
passées en France qui pourraient 
affecter sa représentation dans 
les conférences internationales. 

A part ^intervention de ML Car- 
ter, la réunion atimtin na de 
Londres fut sans surprise. Le re- 
présentant de la France, M. de 
Gnirtngand, ministre des affaires 
étrangères, exposa les positions 
traditionnelles de Ja France en 
ce qui concerne la détente et les 
relations Est-Ouest. Tout en dé- 
clarant que la Fiance était prête 
à participer à. l’effort général de 
ti^nrinrrij cagHnn gt de rationalisa- 
tion des armements, 11 a souhaité 
que cette coopération S'instaure 
tout d’abord entre partenaires 
européens. A cet égard, il a évo- 
qué le groupe européen des arme- 
ments qui s’est constitué à Borne 
et qui, a-t-il précisé, est a indé- 
pendant des structures exis- 
tantes ». autrement dit de 
l'OTAN. 

La rédaction du communiqué 
traditionnel, qui rappelle les posi- 
tions de l’alliance sur les grands 
problèmes mondiaux, ne donna 
pas lieu aux accrochages habi- 
tuels. Elle était même terminée 
avant que le conseil commence: 
H est vrai que le communiqué 
« fait Ftmpasse » sur quelques 
problèmes litigieux comme le 
différend gréco-turc à Chypre et 
«i mer Egée. Malgré une tenta- 
tive de bons offices de M. Carte', 
la présence simultanée à Londres 
des premiers ministres dés deux 
pays, MM. Caramanlls et Demi- 
rel. n’a permis aucun progrès. On 
tosimie *znême dans les milieux 
grecs que ML carter n’a réussi 
qa’à aggraver les relations de 
chacun des deux pays avec les 
Etats-Unis. Ce fut en tout cas 
un échec du nouveau président 
américain pendant son séjour 
londonien. 

MAURICE DELARUE. 


Le communiqué 


Le communiqué publié à l’issue 
de la gestion i an sommet » du 
conseil atlantique, les 10 et 
U mai, à Londres, déclare no- 
tamment ! 

« L'objet essentiel de VAL- 
Üance est d’assurer Ttndépen- 
dance et la sécurité de ses mem- 
bres, ce qui leur permet de 
défendre les prtneipes de la démo- 
cratie et du respect des droits de 
V homme, de promouvoir la liberté 
individuelle, la justice et le pro- 
grès social, et de rendre possible 
V édification d’une poix durable.» 

Malgré l’amélioration des rela- 
tions Est-Ouest, poursuit le com- 
muniqué. il subsiste des * fac- 
teurs d’tnstab Bti é et dftncerti- 
tude ». Dans ces conditi ons , les 
aillés soulignent « la nécessité 
pour l’alliance de maintenir ou 
niveau adéquat les forces néces- 
saires & la défense commune et 
& la dissuasion ». 

« Leurs objectifs eaux alliés) 
«ont de parvenir à Vutüisation 
la plus efficace des ressources 
disponibles, ainsi qu’au maintien 
et au développement de la forte 
capacité industrielle et technique 
qui est essentielle à la défense 
de ràniance et à l’établissement 
de rapports mieux équilibrés entre 
V Europe et F Amérique du Nord 
pour l’acquisition de matériel de 
défense. • 

Les alliés « qui participent au 
programme militaire intégré • 
(cette périphrase désigne tous les 
rHIâc sauf la France) ont 
demandé à leurs ministres de la 
défense (qui se réuniront la 
semaine prochaine à Bruxelles) 
« d'établir et de développer un 
programme à long terme pour 
permettre aux forces de P OTAN 
de répondre à ■ l’évolution des 
besoins de la défense dans les 
armées 80 et d'examiner la 
manière dont FaUiance met en 
œuvre ses programmes de défense 
pour obtenir plus d’efficacité ». 

La détente, poursuit le com- 
muniqué, « ne saurait être assu- 
rée par des déclarations d’inten- 
tion, mais exige des efforts 
concrets pour réduire le niveau 
des armements grâce à des mesu- 
res réalistes de desserrement et 
de contrôle des armements ». 

Les alliés se félicitent ensuite 
des efforts des Etats-Unis dans la 
négociation avec l'Union soviéti- 


que pour la limitation des arme- 
ments stratégiques CSALT) en 
tenant compte « des intérêts de 
romance ». Ceux qui participent 
aux conversations de vienne sur 
la réduction des armements en 
Europe fW.P .PR ) soulignent 
c l'importance qvfüx attachent à 
cette négociation ». 

« L’amélioration des relations 
Est-Ouest dépendra de la mesure 
dans laq u ell e les intéressés feront 
preuve de modération et de rete- 
nue, aussi bien en Europe que 
doits les autres parties du 
monde . » 

Les alliés approuvent la décla- 
ration adoptée par MM. Carter. 
Cafl a ghaa, Giscard d’Estaing et 


dt le 9 mal, selon laquelle 
« le strict respect et la pleine 
application» de l’accord sur Ber- 
lin avec les Soviétiques a sont 
essentiels pour le renforcement de 
la détente, le maintien de la sécu- 
rité et le développement de la 
coopération en Europe. ». 

Us soulignent la grande im- 
portune* qu’ils attachent à la 
mise en vigueur de la totalité de 
ses dispositions par les Etats 
signataires de l'acte final de la 
conférence dfHtisinki sur la srcu- 
riti et la coopération en Europe 
progrès limités ont été accom- 
dans certains domaines ». Tout 


Des 

Pli» 


en s'en félicitant, les alliés ajou- 
tent : « n reste encore beaucoup 
à faire pour que les perspectives 
de Vacte final puissent se concré- 
tiser non seulement dans les rela- 
tions entre Etats, mais aussi 
dans la vie des habitants de tous 
les pays intéressés ». A la pro- 
chaine réunion à Belgrade des 
signataires de l’acte final d’Hel- 
sinki, « les alliés chercheront à 
obtenir des résultats positifs qui 
favoriseront de meilleures rela- 
tions entre les Etats participants 
et seront profitables & tous les 
peuples »- 

« Les alliés reconnaissent plei- 
nement la légitimité des aspira- 
tions qui e expriment partout 
dans le monde à F égard des droits 
de Vhonane et des libertés fonda- 
mentales. Us sont convaincus que 
le respect de ces droits et libertés 
f-J est essentiel pour la paix, 
l’amitié et la coopération dans 
le monde. I—J Chaque pays allié 
reconnaît qurü est important 
d'apporter une assistance aux pays 
en développement. » 


APRES LA CONFÉRENCE DE LONDRES 


Le statut de Berlin 


Le président Carter a déclaré ft 
Londres, dimanche 8 mai. eux jour- 
nalistes : - Comme vous le savez. 
raccord QuaCri panne (sur Berlin) 
déclare que la ville n’est pas sépa* 
rie en deu» entités politique s qui 
s'opposant. Nous malmenons, 
comme vous la savez, des patrouilles 
américaines, françaises, britanniques 
et ouast-anamandas an Allemagne 
de l'Est, ai. co ntortnémem à rac- 
cord, las Allemande de tEsi ont 
accès de mima t r Allemagne de 
roueat - 

M. Carter a commis certaines 
erreurs (il n’y a Jamais eu. notam- 
ment, de patrouille* ouest -alleman- 
des A Berlin-Est), que lui aurait 
épargné une lecture attentive de 
raccord quadripartite sur Berlin 
signé le 3 septembre t9Tl par lea 
Américains, les Britanniques, les 
Français et les Soviétiques 

Berlin est occupé depuis 194S par 
des troupes des quatre puissances 
alliées pendant la seconde guerre 
mondiale, et. depuis le blocus des 
trois secteurs occidentaux par Sta- 
line en 1948, la si tuai! on y a rare- 
ment été - normale - Aux termes de 
raccord de 1971, dont les Occi- 


dentaux avalent fait une condition 
préalable à fa convocation d'une 
conférence sur la sécurité et le aoo- 
pérulon en Europe, les Quatre an- 
ciens alliés de la seconde guerre 
mondiale estlmem qu‘ • // ne doit y 
noir dans la région ni menace ni 
emploi de la lotce » et renoncent - A 
modifier unilatéralement la situa- 
tion • Des dispositions prévoient de 
façon générale que la circulation 
enve la R.F A et Berlin-Ouest ne 
devra pas être entravée, mais, au 
contraire, s'effectuer de la façon la 
plus simple et ta plus rapide. 

Une convention entre la R.D K et 
la Sénat da Berlin-Ouest, complétant 
par des dispositions pratiques l'ac- 
cord des Quatre, a été signée le 
20 décembre t97i et e fait l'objet 
d'une - déclaration de conformité - 
de le pari de Londres, Parla et 
Washington. 

U 21 décembre 1972, le RFA 
et le R.D A ont signé un traité 
fondamental régissant leurs relations 
et spécifiant notamment qu'elles 
« développeraient entra allas des re- 
lations normales da bon voisinage et 
fondées sur régalhé des droits > 


LA COMMISSION EUROPÉENNE DÉSIRE PARTICIPER 
AUX DÉBATS DU GROUPE DE TRAVAIL NUCLÉAIRE 

De notre correspondant 


par la 
définir 


Bruxelles. — M. Jenklns. prési- 
dent de le Commission euro- 
péenne. espère vivement que 
l'organisme qu’il dirige partici- 
pera au groupe de travail chaxt 
la conférence de Londres de 
dans les deux mois à venir 
un nouveau code des échanges 
nucléaires. La Commission dé- 
tient. en effet, en vertu du traité 
d'Euratom, des pouvoirs impor- 
tants en matière nucléaire. Ainsi, 
par le biais de son agence d'appro- 
visionnement, c’est à elle qu’il 
revient de superviser dans l'en- 
semble de la Communauté les 
achats de combustibles nucléaires 
destinés à des installations civiles. 
D’autre part, la Commission a la 
charge de garantir la libre dr- 


de S' 


culation des matières fissiles 
ainsi que des matériels nucléaires 
à l’intérieur de la Communauté. 
A ce titre, elle doit veiller fc ce 
ue les nouvelles règles qui seront 
' rtées par les Sept n’aboutis- 
sent pas à faire resurgir des 
barrières entre les Etats mem- 
bres de la CJR.K. 

Four le reste. M. Jenklns est 
satisfait des résultats de la con- 
férence de Londres. H se félicite 
notamment des progrès substan- 
tiels obtenus en ce qui concerne 
la dialogue Nard-Sud. où la posi- 
tion des Etats-Unis s’est sensi- 
blement rapprochée de celle de 
la CJ3J3- — Ph. L. 


AMERIQUES 


Selon la < déclaration » adoptée aux < assises» de Nancy 

Refuser les dictatures en Amérique latine 
est pour l’Europe un moyen de légitime défense 


Les participants des « assises 
Europe - Amérique latine ». an 
Festival de Nancy, ont 
adopté,. cm présence notam- 
ment de M. Clodomiro Al- 
meida, secrétaire exécutif de 
l’Unité' .populaire chiHeime, 
une « déclaration >, dont 
nous publions icâ quelques 
extraits < 

» J Après une indépendance 
politique - de plus d’un siècle et 
1 ~ expérience partielle de la démo- 
cratie républicaine, pour plus des 
quatre cinquièmes, la population 
latino-américaine est aujourd'hui 
soumise à des régimes autoritai- 
res, et & des dictatures militaires— 
» Jamais encore les pays d'Amé- 
rique latine n’avalent connu & ce 
point l’h y p ertrop hie de l’appareil 
répressif de l’Etat. Seule une poli- 
tique da violence policière per- 
manente, de peur, de censure, 
d'emprisonnements arbitraires et 
de persécution politique, de tor- 
ture et de terrorisme d’Etat per- 
met d'imposer [des] projets eco- 
nomiques contraires aux intérêts 
des nations. La concentration dn 
capital dépendant de l’étranger 
Implique en Amérique latine l'Ins- 
titutionalisation d'une société de 
eamp de conccntrâtion. 

» En Amérique latine, l'appa- 
reil répress if de l’Etat croît en 
même temps que la souveraineté 
de l’Etat se désagrège. Le déve- 
loppement de cet appareil répres- 


sif fait que les forces armées qui 
étalent dés instruments de défense 
nationale deviennent des systèmes 
d’oppression et de terreur. Four 
domestiquer idéologiquement les 
sociétés latlno - américaines, la 
répression physique s’accompagne 
d’un effort de déculturation qui 
n’a comme précédait que le géno- 
cide culturel de la « Conquista t. 
Les deux phénomènes se poursui- 
vent, au demeurant, contre les 
communautés indigènes. 

» L'acculturation, inévitable 
dans ces régimes, les oblige à ré- 
primer l'intelligentsia latino-amé- 
ricaine. Son effet est un phéno- 
mène d’émigration des intellec- 
tuels qui ne s’était jamais produit 
A une telle échelle en Amérique 
latine. Il y a des émigrés intellec- 
tuels & l'intérieur de leur pays : 
ceux qui ne peuvent s'exprimer ni 
par le travail ni par la parole. 
Mais U y a aussi, et ce n’est pas 
moins grave, l'exode des intellec- 
tuels exilés pour des raisons poli- 
tiques et économiques. LT 
a accueilli une grande partie 
cette diaspora. 

» Elle jouit en Occident, pour 
vivre et travailler, d’une liberté 
beaucoup ni us grande oue dans 
ses pays d'origine. Ma is sa condi- 
tion n'est CES gftt 1 gf at«mn te riftim 
ressemble, surtout si l’on consi- 
dère qu’elle constitue pour les 
Etats qui les accueillent non seu- 
lement une charge, mais aussi un 
wiriffhiwwnm t intellectuel et éco- 
nomique. 


Des mesures à prendre 


» Les pays européens peuvent 
et doivent prendre en compte ces. 
facteurs et pr endre des mesures 

légale» 'générales et particulières 
pour améliorer leurs conditions. 
Il ne s’agit pas de les assimiler 
définitivement ni de les reléguer 
H wn« un#» «nnriHJrin marginale et 
inKwrt a i pa , TTuri» de reconnaître. 
qu'ils symbolisent r Amérique 
l’Amérique latine de demain et 
aporfcent. aujourd’hui leur, travail 
créateur et demain use «wiiwa 
politique qui est avantageuse pour 
les démocraties européennes. 

» Parmi les mesures qu’il faut 
prendre concernant les Latino- 
Américains en exil, les . plus 
urgentes sont les suivantes : 
attribution automatique du droit 
au séjour et au travail aux titu- 
laires du statut de réfugiés, 1e 
titre de- voyage devant leur être 
accordé sans réserve ; priorité 
reconnue aux autres exüés latino- 
américains pour l'obtention des 
mêmes droits ; non -discrimina- 
tion à leur égard dans rexerdee 
des contrôles de police et de pra- 


tique de r extradition ; droit re- 
connu h F expression politique ; 
reconnaissance des qualifications 
professionnelles et des diplômes 
dans leur équivalence, quel que 
soit l’état des relations conven- 
tionnelles avec leur pays; créa- 
tion à Paris et dans chaque pays 
européen d’une maison culturelle 
européo - latlno -américains, lieu 
d’échange permanent entre les 
peuples des deux continents, a 
la « déclaration de Nancy. » 
poursuit : 

« L’Europe sous-estime parfois 
l’enrichissement culturel qu’elle 
recevoir de l'Amérique latine 
tons les domaines : roman, 
poésie, musique, les arts plasti- 
ques. A cette dette culturelle 
s'ajoute l’Intérêt particulier que 
doivent accorder les Européens à 
-tout ce qui se passe en Amérique 
latine, ce continent si étroitement 
lié à l’Europe qui semblé' être le ■ 
champ d’expériences des régimes 
totalitaires. Expériences qui pour- 
raient être étendues A 1T 
aveo un seul et même 


détruire, des deux côtés de l'At- 
lantique, une culture que ne 
peuvent tolérer certaines formes 
de pouvoir— 

» H n’est ni logique ni moral 
de maintenir les valeurs de la 
démocratie en Europe si on per- 
met ou si cm favorise l'exporta- 
tion de dictatures dans les pays 

lfltinn- wmfr-CralTTg 

' » L’expérimentation en Améri- 
que latine de svstèmes économi- 
ques et politiques qui requièrent 
l'établissement d’appareils répres- 
sifs au bénéfice des multinatio- 
nales suppose sans doute un 
projet susceptible d’ëtre reproduit 
atneozs. 

» Refuser d’accepter le main- 
tien de ces régimes constitue, 
pour les pays européens, un 
moyen approprié de légitime dé- 
fense. 

» Il faut que les pays européens, 
et en premier lieu- la France, 
prennent des mesures concrètes 
vis-à-vis des gouvernements qui 
violent [les droits de l’homme et 
des peuples]. Ces mesures, dans 
le domaine diplomatique, peuvent 
comporter — comme oela s’est 
déjà produit — la réduction du 
niveau de la représentation et, 
dans le cas du Chili, la rupture 
diplomatique. 

» Dans le domaine économique, 
les mesures peuvent c ouv r ir plu- 
sieurs secteurs, depuis la dette 
extérieure et le commerce jus- 
qu'au refus des assurances éta- 
tiques aux Investissements et au 
commerce privé 

» Tv»ng le domaine militaire; la 
mesure minimale indispensable 
est de refuser absolument toute 
livraison d’armes, toute coopéra- 
tion et tout entraînement pour la 
répression interna » 

Le Ifr rfif conclut r 

« Si l’Europe oublie sa respon- 
sabilité historique envers une 
Amérique latine non contingente 
et abominable uftmmu elle est 
aujourd’hui, mais telle que l'ont 
conçue ses peuples depuis long- 
temps et pour laquelle Us luttent 
a l'intérieur de leurs fro nti èr es 
et aussi & Fextérieur dans la 
diaspora, c’est l'Occident tout 
entier qui en pfttira, 

» Tjttewr mourir ses propres 
rêves, c’est encore se suicider. » 


• Ptits de cinquante journa- 
listes sont détenus ou séquestrés 
dans les paya du Sud de l'Amé- 
rique latin#», , a Indlqq^ Je lit mai , 

la fédération latino-américaine 
des Journalistes, dont le siège est 
k Mexico : trente-trois en Argen- 
treise en Uurnguay, sept au 
et un en Bolivie. — (AJ'J’J 


Ifqfs-Unis 

IM COMMISSION DU SENAT 
PROPOSE 

IA LEVÉE PARTIELLE 
DE L'EMBARGO CONTRE CUBA 


Washington (AJ*.). — La 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat a approuvé, 
mardi 10 mal, une proposition de 
levée partielle de l’embargo sur 
le commerce entre les Etats- 
Unis et Cuba. 

Le texte, voté par dix voix 
contre six, sous forme d’amende- 
ment à un projet de loi. vise à 
autoriser Cuba à acheter aux 
Etats-Unis des produits alimen- 
taires et pharmaceutiques. Il 
avait été proposé par ML George 
McGovem, sénateur (démocrate) 
du Daftota du Sud. mais a été 
modifié en commission. U n’au- 
torise cependant pas la reprise 
des Importations de sucre ou 
d'antres produits agricoles cu- 
bains aux Etats-Unis. 


LE PROCÉDÉ FRANÇAIS D'EN- 
RICHIÜEMENT DE L'URANIUM 
EST UN «MAUVAIS MOYEN 
DE PRESSION», estime un 
journal néerlandais. 

Rotterdam l'A-F-PJ. — Le nou- 
veau procédé français d’enrichis- 
sement de ruraniuxn n’enlève rien 
au danger de la prolifération des 
armements nucléaires, et la 
publicité faite par la France 
autour de ce système est un 
« mauvais moyen de pression des- 
tiné à conquérir le marché brési- 
lien des matériaux nucléaires», 
écrit le NJl.C. Handelsblad (cen- 
tre gauche), citant des milieux 
nucléaires néerlandais. La France, 
estime un collaborateur scienti- 
fique du journal, < a subi un coup 
dur » lorsqu’il est apparu que 
l' wiriphiwmwi t par centrifuga- 
tion pratiqué aux Pays-Bas était 
plus économique en énergie que 
le procédé de la diffusion gazeuse 
dans lequel la nonce avait 
accompli de grands progrès (1). 


(1) Las Pays-Bas sont partenaires 
de la Grande-Bretagne et de l’Alle- 
magne fédér a le au sein iTURENCO, 
qui développe ia technique d'enri- 
chissement utilisant rultra-centrl- 
fugation. Le gouvernement néerlan- 
dais, pour ntm raisons politiques 
notamment, n’a pas encore arrêté 
de décision concernant l'sgnmUaee- 
ment do l’usina d’Almelo. 


Nous ne changerons pas la vie, 
si nous ne changeons pas la politiqi 


Jean-Denis Bredin 

Les Français au pouvoir? 

‘Un brûlant essaie Dix sept propositions, pas moins, sonC 
avancées dans Uépüogue,. 
pour aider les Français à prendre 
en finie pouvoir chez eux." 

Hêtre Vjanssoirfœité 
/Le Monde 

Une méditation originale et 
passionnante sur la notion 
de pouvoir." 

Gérard Humbeit-Gouiy 
/Le Matin de Paris 
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Résidence Neptune à Deauville-Benerv ille. 
Où le luxe devient abordable. 


La résidence Neptune est un petit manoir de 
style normand. U vue est imprenable puisque 
la résidence est sur la plage, donc pas de 
risque que l'on vienne vous cacher la mer, 

La qualité de la construction et la fini 
fion de ce manoir sont à la hauteur de la 


réputation de Sogefrance. 

Dustudioaù4 pièces à partir de 5 800 F 
le m* à prix ferme et définitif. Autres 
réalisations en cours dans la région 


de. Deauville. 


Résidence Neptune 

Boulevard de la Mer 


14910 Benerviile-sur-Mer 


13 bd de CcwrcaUes - 75000 Paris 
T«. : 522 37 60 

33 itm Shakespeare - 06400 Cannes 
m : (33) æ 50 SO 

Sur place : 

Paria- Deauvilla Immobilier 
46 rue Olliffe - 14800 Deauville 
TO.: (1641)0880 25 


I j s •• * 




MONDIAL MOQUETTE 

LES PRIX ■ LE CHOIX ■ LE STOCK 


TV 




0 


L\l 




H 




fâ A 


m 




20001 

D'ORIENT 


nous mtM£2 C’HOm VOTRE 

t / ipis ' parhi u marnes 

hOPBLBS 




TOUT LE STOCK EN VENTE 

40» QUAI D AUSTERLITZ 

exclusivement 


AUSTRALIE 

UNE INTERVIEW OU PREMIER MINISTRE 

La Communauté européenne doit jouer 
un plus grand rôle dans les affaires mondiales 


Canberra. — Le premier minis- 
tre australien. M. Fraser, va se 
rendre en foin en Europe occi- 
dentale. Il participera, à Londres, 
à. une réunion du Cammonwealth, 
puis se rendra A Bonn, Bruxelles 
et Parla L'Australie, très liée 
politiquement et stratégiquement 
aux Etats-Unis, désormais insé- 
parable du Japon sur le plan 
commercial, eittenfl-eüe davan- 
tage que par le passé regarder en 
direction de l’Europe ?, avons- 
nous demandé à M. Fraser au 
oours de l'Interview qu’il nous a 
accordée dans son bureau de 
Parliament Hbuse ? 

g J’estime que, au cours des 
dernières années, les pays du 
Marché commun — en tant que 
groupe — et l’Australie n’ont pas 
suffisamment renforcé leurs rela- 
tions. C’est htm* des situations que 
nous voudrions tenter de redres- 
ser. Des représentants du Marché 
wimmnn viennent de venir ici 
■wwwinyr de possibles initiatives. 
Je ne pense pas que qui que ce 
soit attende dâa changements très 
importants et immédiats, mais. 
pour notre part, nous voulons 
essayer de promouvoir une meil- 
leure entente. J’ai toujours sou- 
tenu les aspirations politiques et 
les objectifs de la Communauté 
européene, spécialement les objec- 
tifs politiques tendant A une plus 
grande cohésion, ce qui peut aider 
a l’unité politique de l'Europe 
dans le cadre du traité de Rome. 
Nous avons été parfois déçus 
par la - politique commerciale de 
l'Europe, par le fait que l’Europe 
paraissait, vue d’ici, très préoccu- 
pée par les affaires européennes 
alors que nous voudrions voir la 
Communauté jouer un plus grand 
rôle dans. Us affaires mondiales. 
Voici qui. Je pense, commence & 
se réaliser, et nous *p pianrHww>A. 

— Vous vous attendez à un 
développement des relations 
commerciales entre l’Australie 
et la CJSJL- 

— C’est un espoir. Mus les 
deux parties considèrent ces ques- 
tions de points de vue fort diffé- 
rents, ce qui explique qu’il y a 
en des difficultés. L’Europe excelle 
dans le domaine Industriel, elle 
produit beaucoup, dispose d’une 
très bonne technologie, a. de 
grandes ressources, des marchés 
locaux vastes. H y\ a des gens qui 
comparent l'Australie à une petite 
nation - européenne, et' disent : 
« Que ne produisez- vous aussi bon 
marché ? * Mais nous sommes à 
dix-huit -mille kilomètres, les 
coûts de transports sont élevés. 
Nous n’avons pas & nos partes 
de très grands marchés et nous 
ne pouvons donc trouver hors de 
notre marché local cette dimen- 
sion dont les industriels moder- 
nes ont besoin pour assurer leur 
production. 

» En revanche, dans le domaine 
agricole, nous pouvons produire 
mieux; moins- cher, plus efficace- 
ment que les fermiers européens. 
Donc nous aimerions commercer 
davantage, voir les barrières doua- 
nières s’abaisser. - Je connais les 
problèmes des fermiers européens 
— j’ai un cousin fermier en Angle- 
terre — Je connais les problèmes 
d’une agriculture & coûts de pro- 
duction élevés, je sais les diffi- 
cultés économiques et sociales que 
peuvent provoquer des change- 
ments trop importants. Je peux 
donc comprendre le désir qu’a 
l’Europe de se protéger dans ce 
secteur. Mais l'espère que l’Eu- 
rope comprend notre déception de 
voir un certain nombre de mesu- 
res protectionnistes rendre quasi- 
ment impossible le commerce. 

» Je prends un. exemple, qui ne 
concerne pas que l’Europe. Notre 
production de viande de bœuf 
avait en grande partie été déve- 
loppée pour approvisionner le 
marché britannique ; puis • nous 
avons pénétré le marche japonais 
(100000. 130 000 tonnes par an). 


nous déclare M. Fraser 
De notre envoyé spécial 


o m 


et avons eu accès an marché 
américain. Puis nous avons pra- 
tiquement perdu le marché bri- 
tannique quand Londres a rejoint 
le Marché commun, et nous avons 
perdu le marché nippon & cause 
des difficultés internes du Japon. 

s Fendant ce temps, alors que 
le secteur primordial de notre 
économie se trouvait en diffi- 
cultés, nous n’avons pas dit que 
nous cesserions d’importer les 
produits européens. Nous n'avonà 
pas cessé d’importer du Japon, 
qui cessait d’acheter notre viande 
de bœuf. Nous avons dit que les 
Importations pouvaient continuer 
à un certain niveau — environ 
25% de notre marché, — qui, 
traditionnellement, était celui des 
Importations de voitures. Ceci en 
dépit de nos propres difficultés 
et d’un oertaln chômage, c’est 
qu’il faut une continuité des 


courants commerciaux, de l’accès 
aux marchés. Si. soudain, nous 
avions pour un an ou deux accès 
à votre marché en ce qui concerne 
le bœuf, et sL ensuite, noua en 
étions exclus à nouveau,, nous 
retirerions des bénéfices immé- 
diats mais pas des profits à long 
terme. De tels accords ne peu- 
vent être réalisés rapidement, je 
ne les espère pas pour Juin, mais 
j’espère que, entre l’Europe et 
r Australie, pourront s’établir des 
courants commerciaux stables. 

#• Mais Je ne veux pas qu’on 
pense que nos motivations sont, 
seulement commerciales lorsque 
noos voulons resserrer nos liens 
avec l’Europe. Nous considérons 
comme très importantes les vues 
politiques de l’Europe, rengage- 
ment de 'la Communauté dans des 
secteurs Impartants pour le bien- 
être et la stablillté du monde — 
ainsi le dialogue Nord-Sud et les 
propositions visant à créer une 
situation globale plus acceptable 
en ce qui touche le tiers-monde- 


La puissance militaire soviétique 


9 Le poste de représentant ■, 
permanent de la Chine auprès 
des Nations mies, vacant depuis 
la nomination de U Huang Hua 
aux fonctions de ministre des 
affaires étrangères, a été confié 
A'M Chen Chu. oui a déjà été 
sous-chef de la délégation chi- 
noise à l'ONU dans le passé. 
M. Chen Chu. Agé de soixante 
ans. a été en poste à Moscou 
dans les années 50. puis chef du 
département d’Europe de l’Est au 
min istère des affaires étrangères. 
U a été aussi le premier ambas- 
sadeur de Chine populaire au 
Japon et ministre de l’informa- 
tion. — (Corresp.) 


— En quoi votre politique 
étrangère dij/ère -t- elle de 
cette du précédent gouverne- 
ment travailliste ? Ne peut-on 
parier d'un accord entre les 

. deux sortis en ce domaine ? 

— On pourrait parler d’accord 
sur quelques sujets, mais non sur 
de nombreux autres. L’actuel gou- 
vernement estime qu’il doit être 
très proche du Japon et des Etats- 
Unis ; nous avons des accords de 
défense avec les Etats-Unis, qui 
en ont .avec le Japon. Les trois 
pays sont très liés sur le .plan 
fwwïwprMn-i très dépendants les 
uns des autres. Nos matières pre- 
mières partent au Japon, dont les 
produits manufacturés partent 
aux Etats-Unis et en Europe. 
Nous mettons davantage l'accent 
sur nos relations avec Washington 
que ne le fait l’opposition travail- 
liste. SI nous sommes en désac- 
cord avec les Etats-Unis, nous le 
rtir p n q en termes clairs et nets, 
mais en privé, plutôt que de cla- 
mer vos vues par-dessus le Paci- 
fique, ce que nos prédécesseurs 
au pouvoir ont fait trop souvent 
à notre gré. 

» En ce qui concerne l'océan 
Tnriten, nous ne voulons pas le 
voir se transforma: en une zone 
dont l’accès serait seulement 
réservé à la marine russe, n faut 
un équilibre des forces que nous 
voudrions voir aussi bas que pos- 
sible. Je ne pense pas que les 
plans' cL: transformation de cette 
région en zone de paix ou en 
zone démilitarisée soient appli- 
cables pour plusieurs raisons, 
dont celle-ci : □ ne s’agit pas 
seulement de la Russie et des 
Etats-Unis, mais aussi des pays 
riverains. Nous avons une base 
navale & Cockburn -Sound .et une 
base aérienne à LearmOnL L’Inde 
et bien d’autres pays ont des 
installa tions navales qu'ils ne sont 
pas prêts. Je pense, à d émant eler. 
Nous avons soutenu le projet de 
développement de la base 
(NUE R. : américaine ) de Dlego- 
auralt penché en' faveur des 
Garcia, car, sans cela, la balance 
Russes. Voici un point de désac- 
cord entre l'opposition en noua 

» Nous sommes aussi Inquiets 
du renforcement des pays du 
pacte de Varsovie tel qu’il a été 
décrit par l’OTAN. Notre inquié- 
tude concernant l’océan Indien 
tire sa source de notre ‘Inquiétude 
plus générale de voir rUJLS£. 
se renforcer militairement. 

— Pensez-vous participer 
dans l’avenir aux réunions de 
VAssociaUon des nations de 
VAsie du Sud-Est (ASEAN), 
qui regroupe la Thaïlande, les 
Philippines, Singapour, la Ma- 
laisie et l’Indonésie? 

— Nous voudrions avoir des 
contacts plus étroits avec les 
pays de L'ASEAN. La région est 
d’importance pour l’Australie. 
Nous avons des discussions avec 
1‘ ASEAN qui concernent nos 
relations économiques, muta aussi 
les questions économiques dé- . 
passant le cadre bilatéral Mais 
c'est à 1* ASEAN de dire si die 
désire un autre type d'accord 
La presse a évoqué la possibilité 
de rencontres entre dirigeants de 
1‘ ASEAN, de l'Australie et du 
Japon, avant ou après la pro- 
chaine conférence de l' ASEAN. 
Mais c'est à l’ ASEAN de décider. 
Elle a ses propres problèmes, ses 
programmes à elle, et nous sou- 
tenons à fond sa politique, qui 
vise à prévenir la domination sur. 
la région d'une grande puissance. 

— Venons-en aux problèmes 
intérieurs australiens. L’oppo- r 
siüon vous déclare incapable I 
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de résoudre la crise écono- 
mique-. Quel jugement -por- 
tez-vous sur la situation? - 

— Je ne vais pas me lancer 
dans les prédictions, mais — ce 
qui n’a pas toujours été assez 
souligné — nous avons réduit for- 
tement le taux d’inflation. U est 
dommage que toute l’attention se 
conoentre seulement sur l’Indice 
des prix à la consommation, qui 
ne prend pas en considération 
l’ensemble des prix et est sujet 
à des variations saisonnières par- 
fois violentes. 

a Je m'attends A une amélio- 
ration continue de la situation 
Nous n'avons jamais cru quHy 
aurait une amélioration dans le 
domaine de l’emploi aussi long- 
temps qu'il n’y en aurait pas dans 
celui de l’Inflation et Jusqu’à ce 
que s’amorce la reprise: dans .l'in- 
dustrie. Or ü y a das âgàèrde 
reprise dans oe dernier domaine. 
Et les industriels sont plus opti- 
mistes que dans le passé. 

— Vous semblés placer de 
grands espoirs dans le secteur 
minier _ 

— Je ne pense pas que la re- 
prise' viendra d’un seul secteur. 
Au cours dé l’an dernier, certains 
ont dit que nous misions sur une 
reprise provoquée par les inves- 
tissements: d’autres sur une re- 
prise due & l’augmentation de la 
consommation ; d’autres sur une 
reprise provoquée par le secteur 
minier. Or tous ces éléments 
doivent contribuer & la reprise. 

> U y a. davantage d’activité 
dans les mines, en Australie occi- 
dentale en ce qui concerne le 
minerai de fer, au Queensland en 
ce qui concerne le charbon. Les 
recherches pétrolières reprennent; 
eues avaient été tuées par le pré- 
cédent gouvernement alors que le 
monde manquait de pétrole et 
qu’il y avait la crise. Cette année, 
le nombre des forages sera, nous 
respirons, trois fols supérieur à 
celui de l’an dernier, et nous pen- 
sons que cette évolution se pour- 
suivra. Le précédent gouverne- 
ment était hostile aux intérêts 
miniers. 

» Mais nous avons aussi agi 
dans le secteur industriel, favori- 
sant les investissements et aidant 
les entreprises afin qu’elles puis- 
sent Investir et être plus compé- 
titives. Les investissements dans 
le secteur privé ont été de 50 % 
supérieurs en 1976 à ceux de 1975. 

— Votre budget déflation- 
niste a en particulier réduit les 
crédits destinés à la minorité 
aborigène. Pensez-vous que les 
aborigènes sont à même de 
subvenir à leurs besoins sans 
aide financière ? 

— Non, et je pense qu’il est faux 
de dire que nous avons réduit les 
crédits dans ce domaine. Certes, 
dans le dernier budget, nous 
avons inscrit à oe chapitre des 
sommes bien moins importantes 
que ce qui était prévu, mais le 
projet de budget a Indiqué que 
des fonds additionnels seraient 
accordés, et ils l’ont ensuite été. 
Ce qui noos inquiète, ce sont les 
dépenses administratives super- 
flues. les programmes qui n’aldent 
pas autant qu’il le faudrait ceux 
qui en ont besoin. Mais nous 
continuons de beaucoup dépenser 
en faveur des aborigènes, sans 
prétendre que le problème est 
facile à résoudre et qu’il sera 
résolu rapidement.* 

Propos recueillis par 
JACQUES DECORNOY. 
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M. Rabin redoute que le chef de l’État syrien 
n’ait « imposé trop de choses » au président Carter 



7.i-ofc s&fsas 

- <‘-V '‘MOnh ^ 


M- Itzhak Rabin a déclaré mardi 10 n^aî, 
dans nue interview télévisée. qnTl craignait qae 
le président syrien Hnfez El A«e«>h n'ait 
« imposé trop de choses > an président Carter, 
an cours de leurs entretiens de lundi à Genève. 

M. Rabin, qui est actuellement en « congé 


de longue dorée » et n’assure pins la direction I 
du gouvernement, a exprimé la crainte que le 
chef d'Etat syrien n’alt dicté ses conditions an 
président Carter. « Je n’ai pas souvenir d’As- 
sad demandant & Brejnev de venir A Genève 
pour Je rencontrer ». a-t-fl ajouté. 


UN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE LIBANAIS DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

La reconstitution d’nne armée nationale 
est notre tâche prioritaire 

déclare au < Monde » M. Fouad Boutros 
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•vs s lt Jér usale m. — La question qui 

ng *5 tient une place croissante dans les 
préoccupations des Israéliens est 
de savoir si les relations avec les 
Etats-Unis ne vont pas s'engager 
dans ce que les aviateurs appel- 
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De notre correspondant 

lent a une zone de turbulences ». 
lies voyants recommandant 
d’attacher les ceintures s’allu.- 
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La réponse que l’on attendait. 

. une Suisse 
insoupçonnée 

Lettre ouverte à Jean Ziegler 

VICTOR LASSERRE 
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ment, depuis quelques Jours déjà, 
dans les titres principaux des 
Journaux, et les déclarations de 
nombreux dirigeants politiques ne 
sont pas toutes faites pour cal- 
mer les appréhensions. La proxi- 
mité des élections générales du 
17 mal est sans doute pour beau- 
coup dans les propos alarmistes 
tenus par l'opposition, comme 
dans la sérénité, peut-être exagé- 
rée elle aussi, affichée par le | 
candidat de la majorité, M. Shi- 
mon Pérès. 

Bans le domaine des livraisons 
militaires, on redoute, à Jérusa- 
lem, la confirmation par le prési- 
dent Carter d’une proposition | 
tendant à écarter Israël du 
groupe des pays privilégiés en 
matière de fournitures militaires. 
Si cette décision était prise, ce 
serait extrêmement grave, dit-on 
en substance, à Jérusalem, car 
elle nous priverait des moyens 
indispensables à notre sécurité, et, 
en outre — et cela est politique- 
ment dangereux — elle constitue- 
rait une rupture unilatérale des 
engagements pris par les Améri- 
cains en échange de notre repli 
dans la zone du canal de Suez. 

Sur le plan diplomatique, les 
Israéliens ne savent trop s’il leur ! 
faut s'étonner ou s'alarmer des 
propos tenus par le président Car- 
ter pendant et apres son entre- 
tien avec le président Assad, à 
Genève, e Passe encore, nous dit; 
un haut fonctionnaire, que) 
M. Carter ait cru devoir faire 
Vêlage dlun homme qui a envahi I 
militairement et occupé le Liban, | 
et qui déclare d'emblée en arri- 
vant à Genève qu’il n’est prêt à 
aucune concession territoriale 
pour un règlement avec Israël 
On peut mettre cela sur le compte 
de la politesse diplomatique. 
Mais que le même président Car- 
ter , qui, ü y a peine deux mois, 
s’est dédoré favorable à une 
frontière défendable distincte de 
la frontière politique entre Israël 
et ses voisins, semble favorable à 
la suggestion syrienne pour un 
contrôle international des deux 
côtés de Ta ligne de 1957. dépasse 
notre entendement. » 

Ce virage. amorcA dans' la poll- 1 
tique américaine — & supposer 
qu’il soit' confirmé — est opposé 
ici à ceux qui soutiennent que le 
chef de la M ais on Blanche -n’a 
pas renoncé à sa définition de 1er 
rature paix (identique à la.: for- 
mulation Israélienne), A sa posi- 
tion sur la question, pêlestienne ni 
enfin et surtout & son hostilité à 
toute solution qui . ne serait pas 
librement négociée et consentie 
par les antagonistes. 

M. Chlomo Avinery, directeur 
général du ministère des affaires 
étrangères, qui vient de rentrer 
d’un voyage aux Etats-Unis, a 
mis, mardi 10 mal, ses compa- 
triotes en garde contre ce qu’il a 
appelé a le syndrome israélien de 
la pression américaine ». M. -Avi- 
nery s’est-'déclarê - persuadé -que 
les Américains n r envisageaient 
nullement d’imposer un règles 
ment. Il juge tout & fait compré- 
hensible que, aidant génézeuse 1 - 
ment les pays mêlés au conflit, 
ils puissent aussi leur proposer 
des solutions. 

lûes Inquiétudes et les incerti- 
tudes israéliennes feront l’objet | 
des entretiens que M. Ygal Afibn 
doit avoir à Londres ce mercredi 
11 tw.i 1 après-midi avec son col- 
américain. M. Cyrus Van ce. 
Allan lui demandera sans 
doute s’il était bien opportun, à 
une semaine des élections, de 
mettre en posture difficile le parti 
de la majorité en multipliant les 
s signes inquiétants » d’une évo- 
lution de la politique américaine 
ait Broche-Orient. 

• ANDRÉ SCEMAMA. 


LU LP. AFFIRME QUE IA 
QUESTION DE LA RECONNAIS- 
SANCE DU DROIT A L'EXIS- 
TENCE D'ISRAËL EST «PRÉ- 
MATURÉE». 

■ L’Organisation pour la libéra- 
tion de la Palestine a démenti, 
mardi, les Informations laissant 
entendre qu’elle était d’accord 
pour une formule de paix au 
pRMhe-Orlent, mil reconnaîtrait 
te droit & l'existence d’israêL 
Selon un communiqué publié à 
Genève par le bureau de l’OJLP^ 

M. Parouk Kaddoumi, respon- 
sable de la politique étrangère de 
l’organisation palestinienne, a 
déclaré que les Info rm a ti ons- en 
ce sens, qui ont été reproduites 
ri*™ la presse occidentale (le 
Monde du -11 -mai), sont «fausses 
et dénuées de -tout fondement ». 
« De telles questions sont préma- 
turées à l’étape actuelle », affirme 
je communiqué, se référant à 
l'information en qnestion, gui 
précisait que TOJaF. serait prête 
a reconnaître l’existence de l’Etat 
d’Israël et à accepter la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité, 
«Jw-<d que la création d’une confé- 
dération unissant la ' Jor d an ie & 
un Etat palestinien. - - 


De passage à Paris. M. Fouad 
Boutros, ministre des affaires 
étrangères du Liban, s’est déclaré, 
mardi 10 mal, modérément satis- 
fait des résultats des entretiens de 
Galère entre les présidents Car- 
ter et Assad. « Z/opitmisme est 
justifié, nous dit-n, mais on ne 
peut affirmer qu'un problème 
aussi complexe que celui posé par 
la crise palestinienne puisse être 
réglé dans un si court laps de 
temps. 51 2a conférence de Genève 
peut se tenir avant la fin de 1977, 
ce sera un grand succès, mois il 
ne parait difficile, sinon impossi- 
ble, que Vannée en cours voit la 
consécration d’un règlement défi- 
nitif de la crise du Proche- 
Orient. » 

Pour M. Boutros, le Liban, qui 
est lié, a qu’il le veuille ou non». 
& la crise du Proche-Orient, est 
particulièrement Intéressé par 
une solution pacifique rapide qui 
rendra plus aisé le règlement du 
problème libanais. « Cependant . 
ajoute - 1 - il, noua refusons de 
considérer que nous sommes uni- 
quement tributaires d’un règle- 
ment du problème palestinien , 
parce que cela voudrait dire que, 
si se problème n’était pas réglé, 
nous serions un peuple perdu, ce 
que nous n'acceptons pas.» 

Le chef de la diplomatie liba- 
naise admet à ce propos que. près 
de six mois apres la fin des 
combats à Beyrouth, la situation 
au Liban reste « figée ». Peut-on 
en faire grief au go u vernement ? 
Si r action des dirigeants liba- 
nais en vue de provoquer un 
début de dialogue parait timide, 
c’est, selon le ministre, parce 
qu’ils jugent « un certain temvs 
nécessaire pour dépassionner les 
esprits avant de pouvoir engager 
un dialogue constructif et réunir 
les différents antagonistes autour 
d’une table commune. En réalité, 
le gouvernement a déjà entamé, 


d'une mcqnère discrète et offi- 
cieuse, un double dialogue avec 
la parties intéressées pour son- 
der les intentions et pouvoir 
estimer lui-même quand un début 
de rapprochement direct pourrait 
intervenir et quelle formule il 
pourrait proposer comme plate- 
forme de discussion >. 

Le ministre libanais des affai- 
res éaan gères estime que les 
difficultés provenant de /appli- 
cation des accords du Caire, qui 
réglementent la présence pales- 
tinienne au Liban, ont provoqué 
un « léger retard » dans ce pro- 
cessus. c Ces problèmes, dit- il. 
devraient être réglés au plus tôt. 
aussi bien dans l'intérêt des 
Libanais que dans celui des 
Palestiniens, qui risquent de se 
trouver accuses de retarder ou de 
compromettre la normalisation au 
Liban. » M. Boutros, qui est éga- 
lement ministre de la défense 
(11 avait fait l'objet d’un attentat 
& la dynamite lorsqu'il avait 
réorganisé, en mars dernier, le 
commandement de l'armée', 
considère que la reconstitution 
d’une aimée nationale unifiée 
dans le pays pourrait faciliter la 
réconciliation nationale. « Il sfagit 
là d’une tâche prioritaire qui ne 
saurait souffrir de retard et qu'il 
serait dangereux de subordonner, 
ainsi que le suggèrent certains, 
à l’application des accords du 
Caire, opération de longue ha- 
leine nécessitant une vigilance 
permanente. » 

M. Boutros nie Que la présence 
syrienne au Liban soit pesante ou 
limite sensiblement la marge de 
manœuvre du président Sarkis. 

« A aucun moment, affirme-t-il à - 
ce propos, je n’ai remarqué une 
intervention quelconque de la 
part des autorités de Damas dans 
nos affaires intérieures. D’ail- 
leurs, sans la présence syrienne, 
l'Etat libanais risauerait de ces- 
ser d’exister, s Et la censure 2 


« Lorsqu'un pays cous envoie 
trente mille soldats pour veiller à 
votre sécurité, le moins que vous 
puissiez faire est d'empêcher que. 
a travers une presse qui obéit à 
mille courants extérieure, on ne 
fasse la guerre à scs troupes sur 
voire propre territoire. La censure 
est allégée progressivement. La 
solution ne consiste pas ù la sup- 
primer. mais plutôt ù redresser 
ses imperfections et combler ses 
lacunes. » 

Evoquant le danger d’une par- 
tition, M. Boutros affirme qu'«ti 
serait maladroit de prétendre 
qu'il n’existe pas au Liban une 
certaine forme de partition sur 
le plan moral ». Mais 11 ajoute : 
« Ce phénomène constitue une sé- 
quelle de la crise et est en vote de 
résorption. En rerancAe. la notion 
de décentralisation administrative, 
qui s’est malheureusement greffée 
sur une amére-pensée de parti- 
tion dans l’esprit de certains, est 
à mon sens absolument accep- 
table et peut même être utile, i 
condition qu’elle ne mette pas en 
péril l’unité politique du pays. » 
A ce propos, M. Boutros refuse 
de prononcer les mots de ■ fédé- 
ration » ou de « confédération », 
qu’il juge c de nature à entraîner 
des complications inutiles ». 

En ce qui concerne le problème 
du Sud, le chef de la diplomatie 
libanaise nous déclare : « Nota 
avons tout juste réussi à désa- 
morcer une explosion dans celte 
région. Mais nous ne pouvons pas 
aller plus loin. Le Sud n’est pas 
sous le contrôle du Liban, ni dès 
*n rres arabes de dissuasion. 
Toutes les aventures sont per- 
i)i. scs dans une zone qui est livrée 
à elle-même et à tous les courants. 
Je ne peux donc a priori exclure 
une rechute, bien que je l’estime 
improbable. » 

JEAN GUEYRAS. 
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APRÈS LA PUBLICATION PAR LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 


M. Marchais.* nos propositions sont réalistes | |_e chiffrage du P.C. ! L’embarras du P. S. 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général du PjCP, « 
rendu mardi 10 mal à Lyon, 
accompagné de M. Roland Ijeroy, 
membre du secrétariat, directeur 
de VHxctnardLè, pour lancer la 
campagne qui doit permettre aux 
communistes de la région de se 
doter d'un quotidien : le Point 
du jour. 

Evoquant l’actualisation du 


M. FFRSMÀN : noire démarche 
est tout à fait normale. 


M. Charles Fiterman.. membre 
du secrétariat du P-Ci 1 , respon- 
sable de . la section économique 
du comité central, a déclaré mardi 
10 au micro de France-Inter 
pour expliquer la pu b lication de 
l'étude chiffrée réalisée par sa 
formation sur l'actualisation du 
programme «rnwimiiTi : 

« Notre démarche est parfai- 
tement naturelle. Nous avons 
publié, le 20 avril, nos proposi- 
tions d’actualisation après que le 
parti socialiste eut rendu publi- 
ques les siennes dans la lettre de 
François Mitterrand adressée à 
Georges Marchais. Et, naturelle- 
ment, dis ce moment-là, de 

toute part on nous a dit: « Oui, 
» vous proposez des choses 
» intéressantes peut-être, mais 
combien tout cela va-t-ü coûter? 
Eh bien, ü était donc naturel 
que, dans un délai raisonnable, 
assez rapide, parce que nous 
étions prêts, nous publiions nos 
calculs, nos chiffres, qui montrent 
sur quoi reposent les différentes 
propositions que nous venons de 
formuler. C’est une démarche 
tout à fait naturelle. Cela dit, 
évidemment, la discussion, nous 
le pensons, va s’ouvrir avec nos 
partenaires pour Fa c tualisation 
du p rogr a mme commun, et, à ce 
moment-là, nous ferons le point 
ensemble, et nous espérons que 
nous arriverons à une position 
commune et à des comptes qui 
seront communs. C’est une démar- 
che tout à fait normale .» 


programme commun, M. Mar- 
chais a déclaré : 

< Ce n'est pas *une question 
technique, qu'on pourrait laisser 
à quelques spécialistes : c’est de 
votre vie, c’est de votre avenir 
qufü s'agit. 

> Il faut parler net : l’enjeu 
de ce débat «est ' considérable. 
Car pour mener le mouvement 
populaire à la victoire, et pour 
que les espoirs ne soient pas 
déçus, ü faut que notre peuple 
dispose iTun bon programme 
commun, bien à *jour et bien 
précis, dont • les -mesures ' seront 
appliquées selon im calendrier 
clairement défini. Je le dis 
franchement, et en pesant mes 
mots : C’est la condition de la 
réussite de ce programme. (_) 

> irais une telle politique est- 
elle réellement possible ? A cette 
questions, nous répondons : ouL 
Nos propositions sont réalistes. 
Elles sont chiffrées. (—) 

» Sans datât dira-t-on que 
jamais un • gouver n eme nt n’aura 
tant fait en France pour quo ies 
travailleurs et leurs familles 
puissent vivre mieux, puissent 
vivre normalement Mais le vous 
le demande : si les Français 
devaient connaître demain la 
même austérité qu’aujourd’hui, 
les mêmes inégalités, les mêmes 
sacrifices, & quoi leur aurait-il 
serai de changer de gouverne- 
ment ? Les mesures sociales 
contenues dans le programme 
commun doivent être appliquées, 
et les communistes veilleront à 
leur application. » 

M. Georges Marchais a conclu 
en mettant en garde contre les 
sondages d’opinion et les com- 
mentaires qui présentent la vic- 
toire de la gauche comme 
inéluctable. 

c Loin de prêcher l'attentisme, 
nous disons que l'heure est & 
l'effort pour renforcer encore la 
cohésion et la combativité du 
mouvement transformateur ». 
a-t-il souligné. Car ü reste encore 
beaucoup à faire pour mener le 
mouvement populaire à la vic- 
toire, pour constituer le rassem- 
blement majoritaire large et 
déterminé qui permettra la 
mise en œuvre du programme 
commun. » .... 


f Suite de la premiers page/ 


Ce qui, en revanche; gène l’ob- 
servateur dans les comptes du 
P.C. publiés par l'Humanité du 
10 mai, c'est leur côté .très sou- 
vent approximatif. On serait 
tenté d’écrire apologétique, tant 
apparaît dans ces tableaux le 
souci de montrer que si la gau- 
che acceptait les propositions 
communistes d'actualisation du 
programme commun, elle appor- 
terait au pays tout à la fols 
le bien-être social, l’équilibre 
budgétaire, la disparition du chô- 
mage et. la suppression du dé- 
ficit cammerdaL A vouloir trop 
prouver-. 

Le premier des quatre tableaux 
du P-C, consacré a l’élévation du 
niveau de vie de la grande majo- 
rité des Français, cite des chiffres 
vraisemblables : majoration du 
SMIC de l’ordre de 35 %, pro- 
gression différenciée du pouvoir 
d’achat des salaires de l’ordre 
de 17 % en deux ans (4). éléva- 
tion de 35 % en deux ans des 
prestations sociales (en particu- 
lier du minimum vieillesse), ef- 
fort budgétaire, de l’ordre de 
10 % dû total des dépenses de 
l'Etat, en faveur de l’éducation, 
du cadre de vie, de la santé, des 
T. VA.). Seul le dernier chiffre 
gement de l’impôt, surtout sur 
les bas revenus et les produits de 
grande consommation (à concur- 
rence de 11 % des recettes que 
procurent la fiscalité actuelle sur 
les revenus des particuliers et la 
T. VA. Seul le dernier chiffre 
étonne .par son Imprécision : 
50 milliards (soit 13 % des re- 
cettes fiscales actuelles ou encore 
3,6 % des ressoii"*-* " 
des Français) proviendrait de la 
s réduction des megat., . 
tamment par la taxation supplé- 
mentaire des hauts revenus et 
des fortunes). A quelles mesures 
précises correspond ce chiffre ? 
Le parti socialiste, lui, n’escomp- 
tait que 5 & 6 milliards de l’im- 
pôt sur le capital et une dizaine 
de milliards d’une lutte accrue 
contre la fraude. Est-il réaliste 
d'en attendre le triple? 


Le même type d’interrogation 


lu revue «Économie et politique > publie un calendrier d’application 

des projets de la gauche 


La revue Economie et Politi- 
que, éditée par le P-C-F, vient de 
modifier sa formule. Elle a changé 
par la même cocaslcn de direc- 
teur politique, M. Charles Flter- 
man, membre du secrétariat, suc- 
cédant à M. Jean Fabre, membre 
du comité central. M. Claude 
Quln, conseiller de Parts, devient 
rédacteur en chef unique de la 
nouvelle formule. Il partageait 
auparavant cette fonction avec 
MM. Panl Boccara et Philippe 
Herzog (qui siègent toujours au 
conseil de rédaction). 

Dans ce premier numéro, daté 
mai 1977, la section économique 
du comité central du P.CJF. 
publie un document concernant 
le calendrier et les modalités 
d'application du programme com- 
mun. Ce texte développe les trois 
objectifs déjà publiés par le 
P.CJF. Ile Monde du 22 avril) : 
D Hue politique sociale; 2) Les 
nationalisations ; 3) Elaborer, la 
première année, un plan Incluant 
le calendrier pour les années 
suivantes. 


Les communistes précisent : 

• Dès les premières semaines : 

1) Mise en place d’une struc- 
ture et d*un fonctionnement dé- 
mocratiques du gouvernement 
(réduction des pouvoirs de l’ac- 
tuel ministère des finances et 
création d’un ministère du Plan 
et de l’économie) ; 


LES «COMMUNISTES 
POUR L'AUTOGESTION» 
VOUDRAIENT 
UNE «ORGANISATION 
RÉVOLUTIONNAIRE 
DE IA JEUNESSE 


Le collectif national des com- 
munistes pour l’autogestion, créé 
riimftnehfl 8 mai par des mutants 
dissidents du PB.U. et de la L.CJR. 
(le Monde du 10 mal), a décidé, 
mardi 10 mal de soutenir, la créa- 
tion d’une «organisation révolu- 
tionnaire autonome de la Jeu- 
nesse ». Une rencontre, ouverte 
a à l’ensemble des militants de la 
jeunesse», doit se tenir les 21 et 
22 mal à Paris. 


Le collectif national des com- 
munistes pour l’autogestion a éga- 
lement publié une lettre ouverte 
aux militants du PJS»U 7 dans 
laquelle il dénonce la « satellisa- 
tion » de ce parti * autour du pro- 
gramme commun de la gauche» 
et son adhésion à une c politique 
de collaboration de classes ». II 
leur demande de contribuer & la 
sur pied d’une « alternative 
révolutionnaire et autoges- 
tionmüre » face au s réformisme 
des partis de gauche». De son 
côté, la direction politique natio- 
nale du P.S.TI. considère que « tout 
ce qui contribue à couper l'extrême 
gauche du mouvement des mas- 
ses est grave et inquiétant». 


2) Mesures conservatoires et de 
protection concernant les chan- 
ges monétaires et les échanges 
extérieurs ; 

3) Mesures sociales urgentes 
(SMIC, salaires, allocations fami- 
liales, ressources' minimum vieil- 
lesse, abrogation des ordonnances 
de 1987, durée du travail re- 
traite, protection des travailleurs 
et des chômeurs, emploi des 
jeunes et des femmes, congé de 
maternité) ; 

4) Libertés et droits d’inter- 
vention pour les travailleurs et 
leum organisations (extension 
des droits Individuels, collectifs 
et syndicaux: missions provisoi- 
res de contrôle d'experts du gou- 
vernement et de représentants 
des travailleurs dans les entre- 
prises à nationaliser) ; 

5) Mise en place de la prépa- 
ration de toutes les réformes de 
structure, avec des délais de 
mise au point inférieurs à six 
mois. 

• Dans les trois premiers mois : 

1) Négocier avec les organisa- 
tions syndicales, le patronat, les 
PJMjEL les associations, pour dé- 
cider les mesures prioritaires; 

2) Mettre en place des me- 
sures immédiates de politique 
économique et sociale dans un 
plan d’action couvrant les douze 
premiers mais et décidé par 
r Assemblée. 

Les objectifs de ce plan seront : 

— La relance de la consom- 
mation, de la production et . de 
l'emploi ; 

— La lutte contre La hausse des 

E rix pour résorber le déficit de 
v balance commerciale et de la 
balance des paiements avec l'ex- 
térieur ; 

— Le dégagement des moyens 
pour réaliser les dépenses de la 
première armée. 

Il comportera : 

— Les mesures sociales de la 
première armée; 

— Les mesures de sauvegarde 
pour protéger les conquêtes so- 
ciales et démocratiques (contrôle 

des changes, blocage des prix 
essentiel (_), mesures fiscales et 
de crédit contre les vtnhis au 
niveau des moyens de production 
et contre les évasions de fonds à 
l’extérieur) ; 

— t^k mesures- fiscales, budgé- 
taires et du crédit visant an sou- 
tien et & la reprise d’investisse- 
ments sociaux et productifs ré- 
pandant aux besoins du 

intérieur : 

— - L’ensemble du collectif bud- 
gétaire pour l'année en cours 
et les éléments du budget éco- 
nomique : 

3) Réalisation de réformes dé- 
mocratiques de base (lois et 
décrets d’application) : • 

— Les nationalisations des 
groupes industriels et du sys- 
tème bancaire et financier; 

Les libertés nouvelles, droits 
et pouvoirs d'intervention des 
travailleurs et de leurs organi- 
sations ; 


prix), remplacés par des contrôles 
démocratiques décentralisés et 
des formes contractuelles; 

2) Elaboration du Plan na- 
tional. 

. Dans ce cadre, le document 
communiste précise. : «La ma- 
jeure partie du chômage sera 
résorbée dès ces premières années. 
L’équütbre de la balance commer- 
ciale sera réalisé avant 19S0 et 
la croissance de la dette enrayée 
dès la première année. » 


if Economie et Politique, mal 1877, ! 
80 12 F. a dit* â'Harztevme. 

73010 Paris. 


• Le Mouvement des sociaax- 
libéraux que préside M. Olivier 


Stizn secrétaire d'Etat, estime 
que, «en publiant le montant de 


actuelle 


gramme commun, le parti commu- 
niste a eu le mérite de démontrer 
■aux Français Caspeet exorbitant 
et irréalisable de ses objectifs », 
Il ajoute: « Qui paiera cette 
notai A l’évidence, ce’ sont ’ les 
salariés et les Classes moyennes, 
qui, une fois de p lus, seraient les 
victimes de la démagogie et des 
phantasmes de là gauche 
marxiste.» 



— L’organisation démocratique; 
du gouvernement, de l’adminis- 
tration, de l'information, de la 
participation aux décisions ; 

4) Animation d’un examen dé- 
taillé de l’héritage de la crise en 
vue de préparer l’élaboration du 
Plan. 

Le ministère du Plan assuma 
la coordination. 

• Avant la Un des six pre- 
miers mois : 

Les ministères engagèrent des 
études dans divers domaines, no- 
tamment : 

Développement et restructura- 
tion de l'industrie nationale ; 

Même mission pour l'agricul- 
ture française ; 

Réforme du système bancaire 
et financier nationalisé; 

Politique de la santé et réforme 
du financement de la Sécurité 

Nouvelles relations entre l'Etat, 
les collectivités locales et les en- 
treprises, dans le cadre (Ton 
plan national . décentralisé ; 

Contenu des accords avec les 
grandes sociétés multinationales 
Industrielles, principaux fournis- 
seurs et clients, et au sujet des 
avoirs Industriels et commerciaux 
de la France & l’étranger; 

Contenu êtes accords avec les 
grandes banques étrangères; re- 
structuration des relations mo- 
nétaires .et financières de la 
France avec l’extérieur sur une 
base de souveraineté ; 

Contenu des accords commer- 
ciaux et de coopération avec les 
principaux partenaires et recher- 
che de nouveaux accords pour la 
diversification des échanges. 

• Dans 24» six mois suivants : 

l) Abrogation progressive des 

formes de contrôle administratif 
(par exemple du blocage des 


— mais à répétition cette fols — 
s’impose s'agissant dp. compte 
des entreprises ou de celai de la 
puissance publique. A quoi cor- 
respondent exactement les 
146 milliards résultant de gains 
sur la « sous-utüisatlon du poten- 
tiel productif » et les 40 milliards 
dus & la réduction des profits 
(Intérieurs ou transférés & l'étran- 
ger) v Rjen Hans la page de 
l 'Humanité ne permet de le sa- 
voir exactement, hormis l’aDusion 
faite A un taux de croissance 
moyen de-6 % pour le quinquen- 
nat couvert, par le programme 

Ce taux — sH était vérifié — 
dégagerait-il de telles ressour- 
ces ? Est-il même concevable 
dans l’économie mondiale dépri- 
mée qui nous environne ? Et les 
ressources qu’on en attend sont- 
elles compatibles avec les 14 % 
d’investissements supplémentaires 
(33 milliards) escomptés des en- 
treprises, ainsi qu’avec les 23 mil- 
liards (70 % des investissements 
civils de mat) attendus de la 
« réduction des aides abusives et 
des prix excessifs des marchés 
pvbucs » * 

A l'évidence la relance simul- 
tanée par la consommation (sa- 
laires, prestations sociales, réduc- 
tion de la T. VA. sur certains pro- 
duits) et par l’investissement (pu- 
blic essentiellement) que prévoit 
le programme commun élèvera le 
taux de croissance. Ira-t-elle jus- 
qu'à ie doubler, puisquà on ne 
prévoit plus que 3 % pour 1977 ? 
Et si l'expansion n’était que de 
4,5 ou 5 % en 1978, pourrait-elle 
atteindre 7 %, voire les dépas- 
ser vers 1980-1981, pour que la 
moyenne de 6 % soit respectée ? 

Bien peu d'économistes & gau- 
che le pensent. Désireux qu’ils 
sont de démontrer qu’avant l’ap- 
parition des fruits de la c nou- 
velle logique de croissance > 

— qui peut demander plusieurs 
années puisqu’elle nécessitera, un 
nouveau plan, une réorientation 
de la consommation, des inflexions 
industrielles, de nouveaux liens 
avec le- tiers-monde-, — la gau- 
che sera capable de résister a la 
poussée inflationniste et au déficit 
commercial qu’entraîne Inévita- 
blement (à structures à peu près 
constantes) la montée de la 
consommation et de l’importation 
(moteur et conséquence de toute 
relnce). 

De la même façon, doit-on 
s’interroger sur les 41 milliards 
attendus (dans le compte dé 
l’Etat) de la majoration de l’Im- 
pôt sur les bénéfices des socié- 
tés. C’est plus du triple de l'éva- 
luation de la gauche en. 1973 (qui 
ne comptait pas, il est vrai. l’im- 
pôt sur le capital) et le double 
de l'actuel impôt sur les sociétés. 
S'il y a ■ exagération dans cette 
évaluation, comment assurer le 
retour à l'équilibre budgétaire 
prévu dans le tableau du PC. 
malgré l'augmentation, des traite- 
ments des fonctionnaires et raide 
publique accrue ' à la Sécurité 
sociale (à co ncurre nce d’environ 
7 % de ses dépenses) ? 


Équilibre commercial 
et chômage 


Deux grandes i n cer titu des doi- 
vent encore être signalées. L’une 
concerne la politique commer- 
ciale : le PCF., conformément & 

ses déclarations antérieures, pré- 
voit de « dé fragiliser » récono- 
mie française en remplaçant par 
des produits nationaux une partie 
des Importations actuelles; 
50 milliards dp francs sont Ins- 
crits à ce titre, soit à peu près 
25 % de nos achats à l'etranger. 
Est-ce concevable qu’on y par- 
vienne «n deux ans seulement, 
sans provoquer de la part de nas 
partenaires commerciaux des 
mesures de rétorsion drastiques ? 
L'orientation est assurément 
souhaitable, mais son rythme 
d'application peu vraisemblable^ 

Plus gênant encore est le der- 
nier tableau du P.CJ. : celui qui 
concerne l'emploi. Peut-on, m ême 
avec un taux de croissance de 
6 %, espérer offrir un emploi à 
quelque trois cent mille jeunes 
par an, tout en assurant la dispa- 
rition du chômage en cinq ans 
(soit trois cent- mille autres 
emplois par an) ? N'est-ce pas 
outiller tout ce qu'ont découvert 
et écrit députe deux ans les 
experts les plus divers — ceux de 
la gauche notamment — sur les 
diverses causes structurelles du 
chômage, qui . tiennent tant à 
l’élévation de la productivité 
engendrée par l'Investissement 
industriel qu’à l’arrivée sur le 
■ marché » de l’emploi d'un plus 
grand nombre de femmes ou à 
l’inadaptation' croissante des qua- 
lifications enseignées aux emplois 
offerts ? 

La « nouvelle croissance » pro- 
posée par la gauche permettra 

sans doute de réduire progressi- 
vement l’Influence de ces données 
structurelles. Mais sûrement pas 
en cinq années seulement. On 
peut penser que DI Mitterrand le 
dira clairement, si M. Barre cri- 
tique jeudi soir la faiblesse dé 
certaines- évaluations du P.C J. 
Le leader socialiste a trop insisté 


pro-i depuis cinq ans sur sa 


rigueur économique pour, ne pas 
se démarquer ria-frem^nt de pro- 
positions à plusieurs égards 
contestables. 


GILBERT MATHIEU. 


(4) mus m - (Tfl fBwwi 

«U total d’ici a 1880 , contra quelque 
«O HBÜIfMfla de Bancs de Balairaa 
sets cette azote. 


(Suite de la première pageJ 
La promptitude dê la réaction 
gouvernementale s'explique par le 
souci de l’équipe ministérielle de 
faire oublier les difficultés dans 
lesquelles elle se débat depuis sa 
constitution. M. Raymond Barre, 
quant & lui, entend, bien sûr. uti- 
liser ces documents face & 
M. Mitterrand. Le débat télévisé 
est, en. effet, presque plus im- 
portant pour le- premier minis- 
tre que pour le secrétaire du 
PB. Il offre an chef du gouver- 
nement une occasion pour tenter 
de s'imposer - comme le chef poli- 
tique de la majorité en dépit de 
la volonté de M. Chirac d’assu- 
mer seul ce rôle. Il est toutefois 
évident que. contrairement à ce 
que semble penser M. Giscard 
fTEstaSog. une bonne prestation 
télévisée ne suffirait pas à- modi- 
fier le rapport des forces au Par- 
lement, toujours défavorable au 
président de la République, et à 
son premier ministre. 


La politique mHlfaire 


ML François Mitterrand n’a pas 
eu d’être surpris par la situation 


lieu d’être surpris par la situation 
où le placent ses partenaires. S’il 
a longtemps différé la mise en 
route du processus d’actualisation 
du programme commun, c'est 
parce qu’il, savait que. durant 
cette période, il subirait une forte 
pression de ses alliés commu- 
nistes. Celle-ci a déjà porté, 
comme prévu, sur l'extension des 
nation a.flsa. ti nn.^ 'Elle s’exerce à 
présent sur les mesures sociales. 
Mardi soir, à Lyon, M. Georges 
Marchais a été catégorique sur 
ce point «î soulignant que la poli- 
tique prévue dans ce domaine par 
la charte des partis de gauche 
devra être appliquée et que les 
communistes y veilleront Le 
calendrier publié par. le PXXF. 
précise que cette application 
devra s’effectuer dès les pre- 
mières semailles de l'arrivée de la 


Les trois dirigeants de l’union 
de la gauche devront arrêter, à 
cette occasion, outre la liste des 
points à examiner et les moda- 
lités du travail à mener par leurs 
formations, la date .à laquelle 
l’actualisation sera achevée. Un 
accord est déjà intervenu pour 
que le nouveau document soit 
prêt avant les vacances d’été. 


THIERRY PFISTER. 


• M. Jacques Rueff a été reçu 
mardi 10 mai par M. Jacques 
Chirac. L’académicien a précisé 
que cet entretien- avait porté sur 
la situation économique. 


gauche au pouvoir. srewwon . 

Le P.C.F. développe ainsi des 

thèmes qui doivent, pense-t-il. le ! l’Association française pour le 
faire apparaître rnmmo- le mail- ' Conseü des communes d’Europe, 


leur garant de la mise en œuvre réuni à Paris, l 
du programme commun, face a présidence de M 
un P JB. suspecté de vouloir réviser « confirme Itm 
en baisse ou différer un certain collectivités lo 
nombre des objectifs fixés en 1972. groupées au set 
Dans sa volonté d'apparaître chent à VU ectt 
comme le plus- ferme défenseur européen au s 
des salariés, le parti communiste dire». » et affl 
ne résiste pas à là tentation de la qu'en 'vertu du ' 
surenchère. Non seulement 11 n’en- Parlement euro; 
tend pas réduire }es dépenses sa- traga universel 
claies prévues mate 11 ne semble, aucune façon. sT i 
pas envisager d’économies dans cation de la pt 
d’autre domaines, bien an coq- tiquement chois 
traire. signataires ». 


réuni à Paris, le 10 mal, sous la 
présidence de M. Gaston Defferre. 
« confirme l’importance que tes 
collectivités locales, françaises, 
groupées au sein du C.CJ?, atta- 
chent à l’élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct. • et affirme, notamment, 
qu’en 'vertu du traité de Rome le 
Parlement européen élu au suf- 
frage universel s ne pourra en 
aucune façon s’opposer à l’appli- 
cation de la politique démocra- 
tiquement choisie par les Etats 
signataires ». 


PRIME VOUS OFFRE UN GRAND 
SYSTÈME UNIVERSEL POUR 
LE PRIX D’UN MINI. ÏW: 


PRIME 


LE SPÉCIALISTE DE L’ORDINAIEUR 
CONVERSATIONNEL 


* prononcez PEMiæ. 


Wt ne BcàakJUoB -9Z150 Sucré -TCL : 7729131. 


La Bulgarie. 

Ses tournois de voHey, ses excursions, 
ses grottes étonnantes» 
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commentaire! 


Le comité central du PjCF 
siège ce mercredi pour préciser la 
doctrine du parti en matière mi- 
litaire. Les dirigeants admettent 
que le programme commun est 
trop flou sur ce chapitre et ne 
précise pas, en particulier, ce que 
deviendraient les équipements nu- 
cléaires actuels. Si les commu- 
nistes prennent davantage en 
compte, comme Us y paraissent 
.prêts, les servitudes de la dissua- 
sion nucléaire, comment la gau- 
che pourra- t-elle réaliser dans ce 
domaine les économies importan- 
tes qu’elle envisageait en 1972 p 
Déjà, à l’occasion d’une journée 
d’étude sur les arsenaux et ma- 
nufactures- d’Etat, les commu- 
nistes se sont fixé comme objectif 
d'assurer le plein emploi dans ce 
secteur, ce qui Implique le main- 
tien d’une Impartante politique 

d'armement. 
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Les questions' de défense ne 
sont pas traitées dans les projets 
d'actualisation du programme 
commun élaborée tant par le 
P.C JP. que par le PS. et par les 
radicaux de gauche (voir le dos- 
sier pages 8 et 9). H est pourtant 
probable que MM. Fabre, Mar- 
chais et Mitterrand les évoque- 
ront lors de leur rencontre du 
1” mai. ' 
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1£ FIGARO : un rappel doc- 
trinal. 

s Cest un rappel doctrinal et 
un avertissement que le P.C. 
donne & ses partenaires socia- 
listes et radicaux de gauche. Cela 
peut faire perdre des voix, et 
-peut-être meme faire perdre les 
Sections à la gauche ? A la limite, 
le P.C. est prêt à prendre ce ris- 
que plutôt que d'accepter 
victoire qui ne lui p ermettra it pas 
de réaliser ses objectifs. Cela petit 
faire gagner des sièges au RS. au 
s d é triment des communistes dans 
un succès global de la gauche ? 
Qtri mp orte dès rinstant que le 
P.C., qui tient les leviers de com- 
mande syndic a u x, serait en me- 
sure de faire suffisamment pres- 
sion sur le gouvernement de gau- 
che pour orienter raction de 
celui-ci dans le sens qzfü sou- 
haite. s 

CPISRRB THEBON.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS s 
une peau de banane, 
a Dialecticiens rompus au jeu 
des rapports de forces, Cat sciem- 
ment que les communistes ont 
jeté cette peau de banane sous 
les pieds de François Mitterrand, 
dont la victoire contre Raymond 
Sarre semblait acquise basant que 
le combat ne rengageât. Le prés- 
agé de Vuntan de la gauche en 
patira-t-ü dans Voptnton? L'état 
de désunion dans la majorité est 
tel, et le P.C. le sait bien, qtfü 


■peut àHer beaucoup plus loin 
encore sans nuire à l’audience 
électorale des partis ■ du pro- 
gramme commun, sans mare en 
tout cas à sa propre audience. » 

(DXDXES BUFPDf.) 

LES ECHOS : économie de 

guerre. 

c L'impulsion attendue par le 
paru communiste du boom sur la 
consommation se traduira d'abord 
par une réorientation des biens 
exportables vers la demande inté- 
rieure, par une chute du franc, 
par une forte hausse des produits 
importés incompressible (pétrole 
notamment ), par une inflation 
élevée et par un tarissement des 
fonds pr op re s indispensables pour 
l'investissement. Les contraintes 
de l’économie ouverte sont dures. 
Et même une planification ajus- 
tée au mieux ne peut les contour- 
ner. En fait, au moins dans un 
premier temps, la stricte applica- 
tion des propositions se traduira 
par une- forme d économie de 
guerre où le niveau de vie devrait 
baisser. > 

(JEAN-MICHEL LAMY.) 

L’AURORE i tactique de rup- 
ture ? 

« Le maximalisme délirant des 
amples publiés peut faire croire 


à une tactique de rupture. Dans 
cette hypothèse, en rendant im- 
possible par avance toute gestion 
du pays, le P.C. aurait déjà dé- 
cide de revenir au ghetto qifü a 


quitté pour &e livrer aux joies 
défendues du concubinage arec 
la social-démoeratie. Mais la ma- 
nœuvre consiste, bien évidem- 
ment. à acculer le parti socialiste 
à prendre la responsabilité du 
divorce.- » 

(JOSÉ VAN DEK ES CH.) 

LA LETTRE DE LA NATION x 
des compt e s fantastiques. 

« Ces comptes fantastiques font 
apparaître que les entreprises 
seront étranglées par l'augmen- 
tation simultanée de toutes leurs 
charges et que nos échanges 
extérieurs seront bloqués II est 
didBeun à noter que dans son 
c chiffrage > le P.C. n’évoque 
même pas le problème de la 
balance des paiements, pas plus 
d'azUeurs que celui de Vaugmen- 
taüon des prix. Raymond Barre 
aura de quoi s’amuser, jeudi soir, 
et Mitterrand bien du mal à ne 
pas désavouer ses encombrants 
partenaires. Il est vrai qu’entre 
signataires du programme com- 
mun an n'en est plus à une 
contradiction près. Ainsi le Mou- 
vement des radicaux propose-t-ü 
m système où la nationalisation 
du secteur bancaire et du crédit 
laisserait subsister un secteur 
bancaire privé et « une très large 
concurrence des organismes de 
crédit ». Un de ces jours, on va 
enfin décotarir un quatrième 
signataire du programme com- 
mun : le père Ubu. » 

(PIERRE CHARPY.) 


L’HUMANITE rigueur, au- 
dace, détermination. 

« Les chiffres que nous avons 
mis au point montrent que le pro- 
gramme commun est réoüste. 
cohérent, équilibré Ils soulignent 
que, pour appliquer son pro- 
gramme, la gauche devra faire 
preuve de rigueur dans la gestion 
des moyens financiers, tpau&ace 
dans la mise en oeuvre du pro- 
grès social, de détermination dans 
les réformes. Autrement dit, pour 
respecter les équilibres, ü ne 
faudra .appliquer que le pro- 
gramme commun, mais pour y 
arriver ü faudra appliquer tout 
le programme commun. » 

(JEAN -PIERRE OAUDARD.) 

LE MATIN DE PARIS * la 
cohésion de la gauche. 
a Face au P-C. qui incoque ta 
nécessite de s clarté » et en prend 
prétexte pour dévoüer ses bate- 
ries. le PJS se trouve placé dans 
l'obligation de garder le silence. 
Il n’en prépare pas moins sa 
réponse. L'atmosphère du « som- 
met » du 17 mai risque de se res- 
sentir de cette différence de 
comportement. A quelques mois 
des échéances légistatives, la 
question se pose de savoir s'il 
n’est pas temps que ta gauche 
l’emporte sur ses rivalités et sur 
l'esprit de boutique. » 

(JACQUES ROURE.) 


* France nouvelle -, hebdo- 
madaire du P.CJ^ dans un 
article de Marc Borxnanu In- 
titule - Austérité, non i Eli- 
mination des gâchis, oui ! -, 
exprime son point de rue sur 
les thèses défendues par 
M. Serge-Christophe Kolm 
dans son livre sur « la Tran- 
sition socialiste » (1). H écrit 
notamment i 

«S.C. Kolm. dans un ouvrage 
récent, range les communistes 
parmi ceux qui auraient une 
Interprétation c maximaliste d du 
programme commun, parce qu’ils 
attachent beaucoup d’importance 
& la nécessité d’un relèvement 
«substantiel » des salaires. Or. 
d’après lui. cet objectif, s’il cor- 
respond bien au besoin de justice 
sociale et peut relancer l’écono- 
mie au début, risque fort 
d’aboutir rapidement ensuite 
à la - baisse de l’investissement, 
à l’aggravation du déficit du 
commerce extérieur, h l’endet- 
tement des entreprises et du pays, 
enfin à une baisse brutale du 
pouvoir d’achat des travailleurs, 
en raison de l’inflation déclenchée 
an cours du processus. Finalement, 
à l’échec politique. Or. les préci- 
sions apportées par les commu- 
nistes mettraient mieux qu’en 
1972 la gauche & l’abri de ce 
scénario Certaines des remarques 
de Kolm sont cependant perti- 
nentes et ont été reprises par plu- 
sieurs organes de presse. Ceux-ci 
oublient toutefois, en général de 
mentionner que le même S.C. Kolm 
préconise, d’autre part, pour réus- 

(1) Le Monde -du 6 avril 1977. 


sir ce qui] appelle la «bonne 
politique économique de gauches 
et éviter l’échec, que le gouver- 
nement de gauche— aille résolu- 
ment dans le sens des réformes 
de structure prévues dans son 
programme : r Aller très vite, 
dans le court terme, vers des 
traits de société qui correspondent 
bien aux généralités». Et 11 men- 
tionne. en particulier, les chan- 
gements dans la propriété sociale, 
les modes de consommation, la 
démocratie dans l’entreprise, etc, 
» S’agissnnt du programme 
commun, il estime positives les 
mesures qui concernent les e men- 
tions de licenciement (pas de 
licenciement sans reclassement 

S éalable & qualification cqulva- 
itei. l’indexation de l’épargne, 
les dispositions préventives contre 
la bureaucratie. les restructura- 
tions industrielles, l’accent mis 
sur les consommations collectives. 

» L’auteur sous-estime certains 
aspects Importants, que le pro- 
gramme commun et les proposi- 
tions d'actualisation des commu- 
nistes prennent en compte, 
comme la lutte Immédiate contre 
les gaspillages. U apprécie ra.il le 
Me de la cluse ouvrière dons 
le processus de transformation 
Son point de vue est néanmoins 
Intéressant en ce quil souligne 
le lien nécessaire entre les me- 
sures de justice sociale et les 
réformes de structures hardies 
devant lesquelles reculer condui- 
rait à l’échec. » 


Lire pages 8 et 9 notre 
dossier sur l’actualisation du 
programme commun. 
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Une exclusivité Hewlett-Packard : 
vos données, vos programmes, sur une carte ! 


Des calculateurs de poche qui vous- 
permettaient d’enregistrer vos pro- 
grammes, il en existait déjà quelques-uns. 

Maïs maintenant ; si dans votre 
activité vous utilisez souvent les mêmes 
données chiffrées, vous pour rez aus si 
les en r e gi s tr er, une fois, pour toutes, 

sur carte magnétique.' ’ ' 

Cette carte, le HP-67 ou IeHP-97 
pourront l’utiliser, l’interpréter, quelle 
que soit Hm portance de vos données 


Vdes calculateurs portatifs n'avaient réuni 
*tme telle puissance et une telle souplesse 
d’ntüisaîion. 

Une utilisation très simple 

Le HP-£7 et le HP-97 sr-* 
des manuels d’utilisation, tn 

3 uî vous permettent 
'exploiter rapidement 
toutes les possibilités de 
ccs étonnants calculateurs. 


HP-67 ou HP-97? 

Tous deux ont la même précision : 
le HP-67 est d'un format de poche, 
tandis que le HP-97, qui dispose d’une 
imprimante, est portatif : il ne mesure 
[ue 22,8 cm y 
20,3 cm. 
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POLITIQUE 


Une illustration 
du « front de classes » 


Mardi 17 mai. au siège du Mouvement des radicaux de' 
gauche, MM. Ma rchais, Mitterrand et Fabre- se retrouveront. 
& la tète des délégations de leurs formations respectives, pour 
engager les négociations sur l'actualisation du programme 
commun de gouvernement signé le 27 juin 1972. Dés le len- 
demain de l’élection présidentielle de 1974, le principe d'une 
telle mise 4 jour avait été arrêté. La polémique entre socia- 
listes et communistes qui avait éclaté peu après, pois les 
élections cantonales et municipales ont retardé le processus. 


C’est par une initiative de M. Georges Marc h ais, le 
31 mars, que l'actualisation dû programme commun a été 
relancée. Depuis cette date, les trois partis signataires de 
ce document ont rendu publiques leurs propositions. Nous 
les avons regroupées dans le tableau ci-contre en cherchant 
& les faire correspondre le pins possible au plan du pro- 
gramme commun dans sa forme actuelle. 


Au vu de cette confrontation, ou constate déjà un accord 
des trois formations pour modifier le texte en ce qui concerne 
les départements et territoires d'outre -mer, pour tenir compte 
des préoccupations d’ordre écologique qui se sont manifestées 
rt»Tiq le pays et pour renforcer encore les garanties en 
matière de libertés. 


Avant la mise au point 
du calendrier < F application 


Si les socialistes, GERES mis à part, et les radicaux de 
gauche sont d’accord pour s'opposer A l'élargissement de la 
liste des nationalisations réclamé par le P.C„ communistes et 
socialistes préconisent le lancement d'un emprunt. 


En matière de nationalisation du crédit, on peut se 
demander si le pluralisme des organismes dont parle te parti 
communiste correspond bien & la' notion de concurrence 
défendue dans ce domaine par les radicaux de gauche. 


On constate aussi que les propositions des uns et des autres 
illustrent bien la nature de - front de classes « de la coalition 
d'union de la gauche. Le P.CJF., par exemple, attache beau- 
coup de soin & préciser les mesures dont devraient bénéficier 
les salariés au sein des entreprises. lies radicaux de gauche, 
en revanche, se penchent de préférence vers les classes 
moyennes et les agriculteurs. 


Socialistes et communistes sont d'ores et déjà d’accord 
pour intégrer dans le corps du programme commun l'annexe 
qui avait permis aux radicaux de gauche de s'associer, le 
12 juillet 1972, à ce document C’est d'ailleurs le fait que le 
MJLG. n’ait pas, à l'origine, négocié le programme commun 
qui explique aujourd'hui son souci de marquer sa présence 
sur un. «MTtmnni de sujets. 


Quand les dirigeants de l’union de la gauche auront 
arrêté les points sur lesquels portera l'actualisation du docu- 
ment, Il leur restera encore à mettre.au point son. calendrier 
d'application. 


THIERRY PFISTE1L 


3 e PARTIE 


DÉMOCRAnSER LES INSTITUTIONS 


Les libertés 


MJR.G. 


Nous devons préciser un cer- 
tain nombre des garanties fonda- 
mentales dont doit bénéficier 
l'opposition politique pour pouvoir 


rPubueuej 


REGARDS SUR 


N° 3 


92 PAGES SUR LE 

PARTI SOCIALISTE 


97 portraits contrastés de ses dirigeants cornus, méconnus, 
mat connus - do. mcsaaua 


Le point sur /es tendances et. les-, courants 


LE P.S. ETT L'ECONOMIE 
LES SYNDICATS 
LE PATRONAT 
LE P.C.F. 

L’ARGENT’ 

LES INSTITUTIONS 
L’ARMÉE 
L’ÉDUCATION 
L’ÉGLISE 
ETC. 


Ce qtfîJs en aensmnt : de lo Ligne communiste aux frères Sanguiaettî 


ÉVÉNEMENT 


Lo gauche électorale en 1973 lP.C./Pi/P.S.U./E* G.) 
et 1974 (Mitterrand 2* tour) par circonscription 
L'analyse prospective des législatives de 1978 
' circonscription OOr circonscription 




Dossier 


: l'actualisation 


CO 


V e PARTIE 


P.GF. 


VmtE MffiCS, CHAMGÏR IA m 


. — SMIC à 2200 F par mois 
pour quarante -heures hebdoma- 
daires. 


La politique sociale 


M.R.G. 


Modification de la formule 
* Tout licenciement qui ne serait 
pas accompagné d’une mesure de 
reclassement préalable data des 
conditions équivalentes sera inter- 
dit » pour tenir compte, d'une part. 


organisme public ou interprofes- 
sionnel dans le cadre de Vap/pûca- 
tion d'une politique de plein em- 
ploi. 


— Amélioration sensible du pou- 
voir d'achat de U masse des sala- 
riés par une augmentation appli- 
quée — & partir du SMIC sur 
la base de taux décroissant jus- 
qu'au taux zéro au niveau de 
quatre fols le SMIC. Au-delà, 
maintien du pouvoir d'achat pour 
les salariés entrant dans les 
conventions collectives et statuts 
grâce à l'échelle mobile ' prévue 
dans le programme commun. 


du licenciement pour faute pro- 
fessionnelle /« pour motif réel et 


fessionneüe (* pour motif réel et 
sérieux *) et, d’outre port, des 
problèmes qu‘ éprouveraient les 
entreprises en difficulté, et, en 
tout état de cotise, les petites et 
moyennes entreprises, pour assu- 
rer elles-mêmes ce reclassement. 
L’obligation de reclassement de- 
vrait être prise en charge par un 


Adapter " aux réalités nouvelles, 
tout en. évitant - de déclencher des 
déséquilibres Incontrôlables, un cer- 
tain nombre de mesures économiques 
et sociales. : ainsi conviendra-t-il de 
revajoriser en priorité, par rapport à 
nos propositions initiâtes, le SMIC, 
le minimum vleflfesse et les presta- 
tions familiales. 


_ Effort en vue (Tune remise 
en ordre de la hiérarchie, notam- 
ment par un resserrement du bas 
vers le haut de l'éventail des sa- 
laires. Négociations de grilles 
hiérarchiques uniques par bran- 
ches. Au terme du processus que 
cette réforme engage, l’objectif 
recommandé par le gouvernement 
serait que l’écart maximum des 
salaires — variable selon les bran- 
ches — puisse évoluer autour d’an 
rapport réel d'environ T à 5. Cet 
effort accompagne une action sui- 
vie pour réduire les Inégalités 


excessives de revenus et de fortune' 
des salariés et des ncavealarlés.- 

— Refonte des prestations 
familiales dans le cadre d’une 
' concertation avec toutes les orga- 
nisations familiales Intéressées. 
Dans l'Immédiat, revalorisation de 
50 T» des allocations familiales, 
avec versement dés le premier 
enfant. 

— Droit immédiat à la retraite 
avec pension complète à soixante 
ans (cinquante-cinq ans pour les 
femmes et travàux pénibles). 

— Minimum vieillesse porté 
dans un premier temps à 1200 F 
par mois. 

. — Etablissement d’une charte 
du troisième Age. 

— Réduction progressive de la 
durée hebdomadaire du travail, 
sans diminution de salaire, pour 
atteindre l’objectif de trente-cinq 
heures, avec priorité aux travaux 
pénibles. Dans l'Immédiat, géné- 
ralisation des quarante heures en 
cinq jouis.. 

— Durée minimale des congés 
annuels portée à cinq semaines, 
de telle sorte que les travailleurs 
puissent prendre des vacances 
d'hiver. 

— Amélioration des conditions 


2‘ PARTIE 


DÉMOCRATISER L’ÉCONOMIE 


Prendre appui sur une relance de 
l'effort de recherche et de forma- 
tion des travailleurs et des cadres, 
sur la « «nationalisation » avec 
les moyens nécessaires d’entrepri- 
ses comme le CELA. 


— Réduire notre dépendance à 
l’égard des Etats - Unis et de la 


RFA. dans le domaine des équi- 
pements, à l'égard de l'Arabie 


— Appliquer un plan de déve— 
ipement des différents topes 
nergle, en favorisant l’uttllsa- 


La planification 


d’énergie, en favorisant 1‘ utilisa- 
tion maximale de toutes les res- 
sources nationales, en particulier 
le charbon. 


peznents, â l'égard de l'Arabie 
Saoudite pour le pétrole. 

— Soutenir r activité des P.MJE. 
au plan économique et financier. 

— Protéger l’agriculture fran- 
çaise, garantir un revenu agricole 
décent, réduire les charges des 
producteurs, développer les indus- 
tries agro-alimentaires. 


M.R.G. 


Au terme de l’application du 
programme commun, l’économie 
française devra constituer un ré- 
gime de type mixte où, à côté d’un 
secteur public important, une part 
prépondérante de l’activité sera 
exercée par le secteur privé dans 
le cadre d’un marché rénové. 

Urne véritable planification, dé- 
mocratiquement élaborée et mise 
en œuvre, largement décentrali- 
sée, définira les grandes options 
à moyen terme. Le secteur public 
constituera un instrument pré- 
cieux pour la réalisation de ces 
objectifs, à charge pour le gou- 
vernement de définir et de com- 
penser ses sujétions de service 
public. Les grandes entreprises 
privées et les fédérations profes- 
sionnelles pourront conclure avec 
les pouvoirs publics des contrats • 
dé plan- définissant clairement 


les objectifs à atteindre et les 
moyens mis à leur disposition; 
l’entière liberté de leur gestion 
sera garantie. 


Les nationalisations 


M.R.G. 


P.CJ. 


— Préciser les formes et les 
moyens -d'une planification décen- 
tralisée et contractuelle. Dans ce 
but. l’actuel ministère de Técono- 
mle et des finances — véritable 
Etat dans l’Etat — pourrait être 
scindé de façon à créer un minis-: 
1ère de l’économie et du plan dis- 
posant de moyens financlers- 

— Démocratiser et accroître les 
moyens du Conseil économique et 

— Définir de grands program- 
mes industriels dâne les domaines 
répondant aux besoins nationaux 
et mettre un terme au démantè- 
lement actuel et aux gâchis d'in- 
vestissements et - de ressources. 


Le maintien de la liste prévue 
dans te programme commun, à 
savoir le secteur bancaire et du 
crédit — compte tenu de la néces- 
saire décentralisation et de la 
liberté de choix — et les neuf 
groupes industriels. 

La suppression de la phrase 
« C’est pourquoi, au cas où les 
traocdüeuTs formuleraient la vo- 
lonté de voir leur entreprise entrer 
dans le secteur public ou natio- 
nalisé, le gouvernement pourra le 
proposer au Parlement. » 

— La liberté de créer et d’entre- 
prendre est à nos yeux un 
droit essentiel dans les domaines 
culturel, social, économique. Dans 
ce dernier domaine là liberté 
d’entreprendre serait. une duperie 


sans une liberté de choix en ma- 
tière de crédit, ce qui implique le 
maintien d’une très large con- 
currence des organismes de crédit 
Les petites et moyennes entre- 
prises industrielles, artisanales, 
commerciales, agricoles et les pro- 
fessions indépendantes et libérales 
joueront en toute liberté leur rôle 
indispensable au développement 
de l’économie et à l’essor de l'inno- 
vation. Leur activité sera favori-, 
aie notamment par une reforme 


fiscale -prévoyant le salaire fiscal 
du chef d’entreprise et de sa 
famille, jior une réforme du sys- 
tème de. crédit adaptant leurs’ 
conditions d’ endettement, et par 
des actions-, en faveur du dévelop- 
pement de la formation profes- 
sionnelle et de toutes tes formes 
de coopération . entre entreprises. 


être précisées sur les points sut* . 
vanta : large accès à la radio et 
à la télévision; protection de la 
presse d’opinion ; financement 
par l’Etat et contrôle strict du 
plafonnement des dépenses élec- 
torales ; enfin, modalités de fonc- 
tionnement du Parlement, afin 
de donner aux partis ^opposition 
les moyens efficaces pour faire 
débattre leurs propositions, et dé 
contrôler V activité gouvernemen- 
tale et administrative. 


— Tout Français pourra saisir 
les tribunaux judiciaires dune 
quelconque atteinte aux libertés, 
et les tribunaux pourront prendre 
toutes mesures et faire Ondes in- 
jonctions. 


efficacement s’exprimer. H n'est 
pas question, dans une démocratie, 
d’établir un statut de Vopposition ; 
mais seulement de définir quel- 
ques garanties fondamentales. Ces 
garanties nous paraissent devoir 


Tl convient de mieux préciser 
que ne le fait le texte actuel du 
programme commun le droit atr 
respect des différences, et de la 
diversité des cultures, des moeurs, 
et des genres de vie. Dans cette 
perspective devrait être affirmé le 
droit au respect de toutes les 
réalités ethniques, linguistiques, 
culturelles (notamment pour la 
Corse, la Bretagne, etc.). 

Si la liberté de tous les partis 
et groupements politiques de sé 
former et d'exercer leur activité 
doit être totale, aucune confusion, 
directe au Indirecte ne doit jamais 
s’établir entre eux et l’Etat. 


La mise en œuvre du droit & la 
dlflérsnce, en particulier pour les 
minorités culturelles ; la protection 
des travailleurs Immigrés et la recon- 
naissance de leurs droits civiques. 

Une décentralisation Immédiate des 
structures administratives et politi- 
ques ainsi que le développement des 
pouvoirs de contrôle des travailleurs 
dans les entreprises. 


prononcer sur les questions tou- 
chant aux conditions de travail 

— Les comités d'entreprise se- 
ront informés au préalable et 
consultés sur les projets et plans 
de l’entreprise. 

— Les comités d'hygiène et de 
sécurité disposeront du droit d'in- 
terrompre sur-le-champ 1er fonc- 
tionnement de tout système ou 
outil de production dangereux 
pour les travailleurs. La solution 
du problème Interviendra, soit par 
accord amiable, soit par recours 
à la juridiction du travail 

Dans le secteur public et natio- 
nalisé. — Le conseil d’adminis- 
tration. sera constitué' de représen- 
tants .élus des travailleurs. 


(composant au moins le tiers du 
conseil) sur listes présentées par 
les syndicats représentatifs de 
représentants des usagers (asso- 
ciations sociales, familiales .de 
consommateurs ou de défense de 
l’environnement, syndicats, élus 
locaux, coopératives, grandes 


P.GF. 


Etablir une véritable * démocra- 
tie administrative » en adaptant 
les mesures suivantes : 

— L’Information administrative 
sera entièrement ouverte à tous 
les Français, sans recours au sys- 
tème d'une autorisation préala- 
ble, et sous la seule réserve des 
documents secrets, clairement et 
restrictivement définis par la lot 
— Les décisions administratives 

seront motivées. - 
— La juridiction administrative 
sera réformée (procédures accé- 
lérées. plus large suspension. tCexé- . 
cation). 


— Prendre eiy compte le «pro- 
jet de déclaration des libertés » en 
quatre-vingt-neuf articles élaboré 
par le P.CJF. 

— Introduire la représentation 
porportionnelle pour toutes les 
élections. 

— Renforcer la réforme en fa- 
veur des collectivités locales. 

— Précisa: les' garanties de La 
liberté d’opinion, d’expression et 
d'organisations syndicales et poli- 
tiques dans l'entreprise, y compris 
pour les ingénieurs, cadres et 
techniciens. 

— Interdiction des milices ou 


entreprises, nationales) et de 
représentants désignés par le nou- 
veau pouvoir démocratique. Ces 
derniers ne pourront être majo- 
ritaires : le conseil élira son pré- 
sident et désignera la direction 
générale de l’entre prise. 

•*— Les comités d’entreprise dis- 
poseront de- prérogatives plus 
étendues à préciser. 

— Le comité d'entreprise ou 
d’établissement sera présidé par 
un représentant du personnel. 

• Favoriser un développement 
équilibré de toutes les régions, en 
vue de répondre à l’aspiration de 
la population de « vivre et de tra- 
vailler au pays». Préciser pour' 
cela les actions d’aménagement 
du territoire et de promotion cul- 
turelle prenant’ appui sur les ré- 
formes politiques définies par le 
Programme commun. 

Regrouper dans un chapitre 
et préciser la politique du gourer- ^ 
nement. et.Jes droite sociaux, -poli- 
tiques et civiques des immigrés. 


L * audio-visuel 


M.R.G. 


Nous demandons l’abrogation du 
monopole de la radio. Ce mono- 


pole n’est i plus qu’une apparence 
juridique : la réalité actuelle est 
celle d'une pluralité des radios, 
aux mains d entreprises capitalis- 
tes. Nous pensons que les progrès 
de la régionalisation, le respect 
des différences, la liberté et rin- 
vention culturelles, seront large- 
ment stérilisés si on ne leur donné 
pas Te moyen des radios locales dt 
régionales. Un rigoureux contrôle 
des recettes publicitaires empê- 


gronpes d'intervention, de réta- 
blissement de fichiers de rensei- 


blls&ement de fichiers de rensei- 
gnements non professionnels. 

— Une heure par mois rémuné- 
rée pour le personnel désirant 
s’informer sur le lieu de travail 
de l’activité syndicale. 

— Les travailleurs concernés 
seront informés et appelés à se 


cher a que cette conquête de la 
liberté, ne. soit confisquée par des 
groupes capitalistes privés. Des 
critères d'attribution de fréquence 
permettront d’organiser, ce phtra- . 
Usme d’expression. 


P.S. 

Tenir compte des modifications du 
contexte en es qui concerne le 
statut de l’audiovisuel. 


P.GF. 

Mieux établir le 
d’une Information pli 


En vente chez tous les marcha ods d* journaux 


Dégustez avant d'acheter 


Imaginai que vous puissiez en 
une fournée parcourir toutes 
tes routes des vins de France. 

L'Alsace, Jb Bourgogne J a 
Champagne, les Côtes du Rhône, 
le Bordelais, le Val de Loire, le 
Languedoc-Roussillon, le Sud- 
Ouest, la Provence, la Corse. 





Au Selon des Vins, c'est comme 
si vous visitiez totales terroirs 
de France; vous dégustez, vous 
goûtez avant d'acheter quelques 
boutei fffes à boire' entre amis ou 
de quoi enrichir votre cave. ' 
Prenez la route des vins à h 
Porte de Versatiles. 


FOIRE DE PARIS 

COMPARER POUR MIEUX CHOISIR 


Salon des Vins 


30 avHI’15 mai JO h à Wh-Nodumes les mardis et vendredis jusqu'à 22 Ji 30 
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da. travail. notamment des O.S. 

S- équipe dans les branches tra- 
vaillant avec quatre équipés en 
service continu. 

— Abrogation des ordonnances 
de 1987 et am élioration des droits 
et r emb oursements en faveur des 
malades, accidentés, invalides et 
handicapés. Réforme de la Sécu- 
rité sociale, congé maternité porté 
& diz-hxdt semaines. 

— Gratuité réelle des livres, 
fournitures et transum ut' <wJn ti— a. 
dans le cadre de la scolarité obli- 
gatoire. 


L’emploi 
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— La création de 150000 emplois 
publics (dans les secteurs sociaux, 
culturels et éducatifs) et de 60 000 
emplois pour lés collectivftês'locales. 

— La. . réduction prog re s s ive à 
trente-six heures de la durée hebdo- 
madaire du travail.’ - - 

— La modification de Tassletta des 


Les nationalisations devront être 
aoumlses.au vote du Parlement dès 
la première session de la prochaine 
législature. - 

. S'agissant do secteur public et de 
son extension, . trois données nou- 
velles 8onLapparues depuis cinq ans. 

D'une part, le gouvernement a en- 
trepris la dénationalisation ou le 
démantèlement de certaines entre- 
prises publiques. Cest le cas d’Elf- 
Erap et du C.ELA. Ces Instruments 
essentiels du développement écono- 
mique et social seront rendus à la 
nation. 

D’autre part, certaines entreprises 
figurant sur la liste des nationalisa- 
tions ô -réaDsar ont ôté cédées par- 
tiellement, oûr -en totalité. à des In- 
térêts étrangers; l'urgence de leur 
Intégration dans le -patrimoine natio- 
nal sera réaffirmée. 

Enfin, l'Etat a consenti des prête 
considérables à* des entreprises pri- 
vées telles que Peugeot- Cl troôn. Sa- 
cllor ou Usiner, “ sans entraîner, 
comme on le constate dans le. Nord 
et en Lorraine; — la réaction, de la 
population de Thlonvmê est exem- 
plaire 6 cet égard, — ru création 
d'emplois, ni contrôle accru, ni ré- 
organisation de fa production dans 
un sens plus conforme aux besoins 
du pays. Des prisas de participations 


— Interdiction des saisies. Les 
locataires de bonne foi en diffi- 
cultés sociales ne pourront être 
expulses. 

— Préciser les bases et les 
moy ens de la politique de 
prévention et de lutte contre les 
inégal ités devant la maladie et 
la mort, notamment en matière 
de médecine du travail, de médë- 
dne scolaire, de création des 
structures favorisant l’accès «ht 
soins de la population, de condi- 
tions de fnwi*M ônaement ring hôpi- 
taux et de travail de leurs person- 
nels. 


cotisations sociales pour favoriser 
les créations d'emplois. 

P.C.F. 

— Marquer l'Importance priori- 
taire de ce problème par un cha- 
pitre spécial Avant, an gouverne- 
ment l'objectif de création de 
500 000 emplois jyiüriAii nouveaux 
par an, en priorité dans la pro- 
duction. 

— Différents moyens seront mis 


publiques pouvant être majoritaires, 
réunies dans le cadre de la Banque 
nationale d'investissement, seront 
réalisées Immédiatement dans ces 
entreprises. Cette mesure, prévue 
par te programme commun pour la 
sidérurgie et le pétrole, a r avantage 
de réaliser une appropriation sociale 
sans étatisation et sans que. par le 
rachat total . du capital, les contri- 
buables français paient le prix des 
erreurs de la gestion capitaliste. 

D'un a façon générale, nous consi- 
dérons que l'on ne peut pas séparer 
le principe de I? nationalisation de 
son contenu démocratique, envisagé, 
par nous, socialistes, dans la pars- - 
p active de l'autogestion de façon à 
éviter toute forme d'étatisation et tout 
risque de bureaucratie. 

L’encouragement dans notre pays 
à la liberté d’entreprendre^ surtout 
pour les petites et moyennes entre- 
prises. 


P.GF. 

— En liaison étroite avec le 
contenu démocratique hardi des 
nstinnaTigftMnntt . inclure dans le 
seuil la Tin-Hnnniiao-ti ^ n de Denain- 
Nord-Est-Longwv : Marine-Wen- 
del ; gmpi Hn-fi nhnpfripr - ' Chiers- 
Châtillon : CJPJP.-Total : Peugeot- 
Citroën. . 

^ S’en * tenir 1 au contenu des 


en oeuvre, en particulier des mesu- 
res spécifiques pour les jeunes, 
un développement de la formation 
professionnelle féminine. 

— Dans l’immédiat, l’indemnité 
minimale de chômage sera reva- 
lorisée et sou attribution élargie. 



• La détente „ 
MJELG. 

Les Tudicau± de gauche sont 
attachés à. la mise en œuvre pra- 
tiqua des déclarations contenues 
dans l’acte final d'Helsinki du 
1 " août 1975 et cherchent ainsi 
à donner un aspect positif & ce 
gui . était hier la détente et ce 
gui doit devenir désormais . la 
coopération. , 

Ils se prononcent en faveur de 
l'institution, dans chacun des 
secteurs visés par cet acte.^de 
tout organisme ou de tout méca- 
msme permettant ta réalisation 
concrète de Code ftnaL 

Le MJLG. considère que tes 
trois « corbeilles » de lacté 
cP Helsinki (polttiQue, économique, 
humanitaire) sont tndissoctaiblea, 
ü estime notamment que la libre 
circulation, des personnes, des 
idées et des informations est, 
comme le respect des droits et 
libertés de la personne humaine, 
raie condition fondamentale de 
Ventante entré les peuyiea^ et, 
par là, de la coopération et ae 
la vatc. 

Lg MJRG. souhaite que la 
France prenne les trdtia Uoes 
nécessaires pour participer . .a 
toutes les conférences de désar- 
mement. L'effort, de dés arme-, 
ment devra se poursutore dans 
tous les domaines en -tenant 
compte de la puissance roMUaire 
globale de chaque Etat : ü s’ac- 
compagnera - de- mesures s//ec- 
Itoes de surveillance et ae 
contrôle: dans ces discussions. 


L 'Europe 



. J ." 

.*.•* *■ ( 


...^rnsit 

■ 1 . • ï *' 


Selon àos 

|H P ' 


M.R-G. * 

Les radicaux de gauche consi- 
dèrent vacation ' de l'Assemblée 
européenne au suffrage universel 

direct comme un pas important 
vers la démocratisation des tiMt-- 
tutions européennes et espèrent 
gu’eBe contribuera à, la pleine 
application, du traité de Rame. 

Ils estiment que cette élection 
doit se faire suivant le système 
de la représentation proportion- 

nB Les rcuUcàvx de gauche, atta- 
chés à la construction euro- 
péenne, estiment que' la France 
et VEurope ne se délivreront Au 
capitalisme international, du chô- 
mage et de rtnflation que par 
une politique économique euro- 
péenne de mquoemen' et non 
^immobilisme. ■ . -. 

TZs considèrent que. vendant la 
prochaine législature , l’Assemblée • 
européenne . doit intervenir dans 


la France, tout en recherchant 
une entente avec ses alliés, 
conservera sa liberté de décision. 

L'appartenance de la France à 
Vaillance atlantique ne sera pas 
mise en cause tant que n’auront 
pas été dissous -simultanément le 
trotté de VAtiantique nord et le 
traité de Varsovie, la France 
ne peut accepter que Vun ou 
l'autre de ces. traités puisse ser- 
vir de prétexte à l’immixtion 
d’un Etat dans les affaires inté- 
rieures d’un autre Etat. ■ 

P.S. 

Le renforcement de la coopération 
Internationale par des mesures 
propres & garantir la détente et & 
donner sa pleine 'signification au 
traité d’amitié avec l’U.RJLS. : 

La stricte application at donc le 
nécessaire contrôle des accords 
d'Helsinki quant é la libre circula- 
tion, des hommes et des idées. 

P.CJF. 

tu contribution de la France à 
l’application résolue.. dans tontes 
ses dispositions de l’acte final 
de la conférence d’H elsinki 

La participation de la France 
à la conférence de Vienne sur la 
réduction des farces et des arme- 
ments en Europe centrale. 

La. conclusion immédiate d’un 
traité dé non-recours à la force 
avec 1 Union soviétique et d'autres 
pays qui le souhaiteraient. 


les affaires communautaires telles 
qu'elle s sont actuellement déter- 
minées par le traité de Rome 
et les textes qui ■ ront . modifié 
ou appliqué Dans ce cadre, si 
les pouvoirs de r Assemblée -euro-- 
pêertne ne doivent pas être éten- 
dus art détriment de ceux des 

Parlements nationaux, en revan- 
che l’extension de ses pouvoirs 
dé délibération et de contrôle A 
l’égard des autres organes com- 
munautaires va dans le sens de 
Ta démocratisation des institu- 
tions européennes! 

Le gouvernement de la gauche 
devra demander à la Commu- 
nauté d'effectuer un effort par- 
ticulier dans le domaine de rèdu- 
cation pour faciliter la libre 
circulation des enseignants, des 
chercheurs et des étudiants, non 
seulement A l’intérieur de la 
Communauté mais aussi à l’exté- 
rieur. Il devra lui demander aussi 
d? encourager les accords tnter- 


Le cadre de vie 


ALR.G. 

- Pour lutter contre les nuisances, 
nous proposons : 

— la création au niveau de 
chaque région cVun institut d'ana- 
lyse et de contrôle des pollutions, 
géré par les élus, les représentants 
des associations de défense de la 
nature et des organisations syn- 
dicales représentatives. Les frais 
de fonctionnement seront couverts 
par une taxe comparable à la taxe 
de non - raccordement prélevée 
actuellement au profit des agen- 
ces de bassin : 

— L'incitation à la production de 
biens durables. 


nationalisations et aux principes 
d’indemnisation défini* par le 
programme commun. 

— Maîtrise des mouvements 
extérieurs de capitaux. 

— Pluralisme des banques na- 
tionalisées et décentralisation des 


L’énergie 


M.R.G. 

La France a pris le pari nu- 
cléaire «nu que ce fût jamais la 
volonté des Français, mais celle 
d'une étroite technocratie. H est 
inadmissible que des chantiers 
d'usines d'énergie nucléaire aient 
été ouverts sans mime que les 
procédures administratives aient 
été respectées. 

Nous proposons que la gauche 
Rengage à créer les -arnditions 
d’un grand débat démocratique, 
local, régional, national, permet- 
tant la plus large information et 
la plus sérieuse réflexion. A T issue 
de ce grand débat qui permettrait 
de faire un choix réel, un vote du 
Parlement ou éventuellement une 
autre procédure démocratique 
serait organisé sur le développe- 
ment de la politique énergétique. 

Pour encourager l’utilisation des 
énergies .douces, nous proposons 
‘ que tout programme de construc- 
tion de plus de deux « équivalents 
logements s présenté par un pro- 


notamment aux Jeunes â. la 
recherche d’un premier emploi 
permanent. Les chômeurs dont le 
salaire était le seul de la famille 
devraient percevoir au moins une 
Indemnité fixée aux denx tiers 
du SMIC. . 


Pour organiser la récupération 
des déchets, nous proposons : 

— L’encouragement systémati- 
que au tri sélectif opéré par les 
' municipalités et collectivités, ainsi 
qufà la récupération ; 

— La construction d'usines de 
désencrage auxquelles seront obli- 
gatoirement livrés les documents, 
archives, imprimés de toutes tes 
administrations non soumis â 
conservation. Obligation serait 
faite à ces administrations de cou- 
vrir, à raison de 50 %. leurs be- 
soins par du papier de récupéra- 
tion. 

Enfin, nous insistons pour que 
la gauche marque la nécessité 
dune « politique de la mer ». 


établissements de crédit, garantis- 
sant la liberté de choix des dépo- 
sants et emprunteurs. Ira entre- 
prises choisiront librement leur 
In ter locateur bancaire attitré. 
L'objectif est l’efficacité et la co- 
hérence des choix financiers. 


fessionnel de la construction ou 
une collectivité, comporte une 
étude particulière concernant 
l’utilisation des énergies douces, 
n en sera tenu compte dans V oc- 
troi des crédits et pour la déli- 
vrance du permis de construire. 

P.S. 

Le développement de sources nou- 
velles d’énergie et la mise en ou- 
vre d'un plan d'économies et da 
meilleure exploitation de nos ressour- 
ces nationales. 


— La définition d'une politique 
écologique da protection des équili- 
bras naturels et de lutte contre les 
pollutions. 


P.CJF. 

— Marquer plus fortement la 
volonté de la gauche de promou- 
voir une politique suivie en ce 
domaine en définissant des actions 
précises dans différents domaines. 
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par exemple : création de Jardins, 
parcs publics et espaces de Jeux ; 
préservation de la nature ; déve- 
loppement équilibré des villes: 
isolation phonique des logements ; 
adaptation de habitations et 
équipements aux handicapés ; 

priorité aux transports en com- 
mun ; pas de péage urbain et allé- 
gement des péages routiers : 
couverture obligatoire des auto- 
routes urbaines : lutte contre la 
pollution de l'air et de l'eau; 
animation et sécurité des agglo- 
mérations ; encouragement aux 
associations. 


L’éducation et la jeunesse 


M.R.G. 

Nous souhaitons nous éloigner 
d’une orientation qui tend à une 
certaine discrimination. Il con- 
viendrait, par exemple, de suppri- 
mer le paragraphe sur le comité 
national de la jeunesse et de dis- 
socier systématiquement les ques- 
tions de jeunesse de celles de 
sport. 


La création d'un impôt sur les for- 
tunes supérieures à 2 millions de 
francs (200 millions d’anciens francs) 
à un taux ds 05®/» * 2 V». 

PXJ. 

— Création d'un Impôt moderne 
sur le capital des sociétés et d*un 
impôt sur les grosses fortunes. 

— Prélèvement exceptionnel sur 
les profits dus A 1 Inflation. 

— Lutte résolue contre la 
fraude et la spéculation. 

— Un emprunt public. 

— Dans les premiers mois, blo- 
cage des prix Industriels et des 
produits de consommation de 
masse. U lui sera progressivement 
substitué un contrôle démocrati- 
que de la formation des prix dans 
les grandes sociétés. 

— Engagement d’une réforme 
des circuits de distribution pour 
réduire les coûts. 

On peut assimiler & ce chapitre 


En outre, nous souhaitons abais- 
ser l’âge d'éligibilité au conseil 
municipal à dix-huit ans. 


— La mis» an ouvre d’un plan 
financier de aauvogarde des univer- 
sités. 


les propositions du P.C.F. en ma- 
tière d'échanges extérieurs, A sa- 
voir : 

— Appliquer dans l'Immédiat 
des mesures énergiques de sauve- 
garda et de contrôle. 

— Réaliser d'importantes éco- 
nomies d’importation par le déve- 
loppement des activités nationa- 
les. 

» — Elargir les échanges et la 
coopération avec l’objectif de se 
soustraire progressivement au pil- 
lage des sociétés multinationales, 
notamment par des accords d’Etat 
A Etat 

— Réduire les exportations de 
capitaux. Coopérer avec les orga- 
nismes financiers et monétaires 
avec la volonté de ne pas subir 
les conséquences des privilèges 
exorbitants du dollar et la tutelle 
du deutschemark. 

— Développer hardiment la coo- 
pération avec le a tiers monde» 
en contribuant & l’organisation 
équitable du nouvel ordre écono- 
mique mondial. 


• La fiscalité • La politique agricole 


universitaires et les recherches 
scientifiques _ communes. 

Enfin, dans le cadre du dia- 
logue Nord-Sud, la France invi- 
tera la Communauté européenne 
à favoriser à l’écheUe du monde 
les solutions adoptées par la 
convention de Lomé. 

P.S. 

L'élection du Parlement européen 
au suffrage universel direct, en 
application du traité de Rome, afin 
de démocratiser les institutions du 
Marché commun, et ce conformé- 
ment à la vocation internationale 
du soclalisma - - 

L'adhésion du Portugal A . la 
-Communauté économique euro- 
péenne. 

_a participation -positive de la 
France au dialogue Nord-Sud dans 
une conception novatrice des. rela- 
tions du tiers-monde et des pays 
Industriels. 

P.CJT; 

Dams le cadre de la C-RK- la 

hltte pour ThflrmnTitgattnn des 

législations sociales sur les dis- 
positions les plus favorables,, et 
fa coopération sur différents pro- 
jets. le strict respect des 

limites posées par le traité ■ de 
Rome aux compétences de la 
Commission de Bruxelles et de 
l’Assemblée europ é e nn e. 

• Les DOM-TOM 

MJLG. 

Ce chapitre est étrangement 
inséré dans la partie traitant de 
Za coopération internationale. Il 
rfy est évidemment pas à sa 
place. 

Nous ne pensons pas qrfü y ait 
lieu d’affirmer et d’organiser la 
vocation à V indépendance de 
citoyens français profondément 
attachés à la France. Ce texte 
nous paraît aller bien au-delà 
des aspirations légitimes des 
habitants des DOM-TOM. C’est, 
dans le cadre de la communauté 
nationale, par les progrès de la 
décentralisation et le respect des 
différences .ethniques et cultu- 
relles, que se feront les , progrès 
nécessaires. 

• p.s. ' 

Tenir compta des modifications du 
contexte en ce ' qui concerna le 
atatut das départements et territoires 
cT outre-mer (qui devraient faire l'ob- 
[01 ; d'un chapitre qui leur soit propre ' 
dans la partie consacrée aux Institu- 
tions). 

‘ P.CJF. 

Le chapitre amélioré -concer- 
nant les DOM-TOM ne devrait 
plus figurer dans la partie poli- 
tique étrangère, rnaift rift.rw là 
partie institutions, conformément 
a la p osi tion des formations 
démocratiques des DOM qui 
réclament l’autonomie démocra- 
tique ri a.m le -cadre de la Répu- 
blique française. ■ 


MJLG. 

La fraude fiscale doit être sévè- 
rement poursuivie et sanctionnée. 
Mais les qualifications pénales 
doivent être précisées, les sanc- 
tions aménagées en fonction de la 
gravité de la fraude, et la mise en 
œuvre des poursuites pénales doit 
appartenir au seul procureur de la 
République, dans tes termes du 
droit commun. 

Les agents de vérification de- 
vront recevoir un statut précisant 
leurs responsabilités et les proté- 
geant contre Vobligation de res- 
pecter certaines cadences ou un 
certain rendement. 

L’ensemble des procédures fis- 
cales ou parafiscales sera régi par 
le principe du contradictoire, la 
charge de toute preuve pesant sur 

V administration. 

La taxation d’office, en raison 
d’une réponse insuffisante à V ad- 
ministration. sera supprimée. 

Un cc droit au repentir » du 
contribuable sera reconnu et dé- 
fini par la loi pour permettre à 
un contribuable — à sa première 
infraction — dé revenir & un com- 
portement normal. 

P.S. 

L’Indexation d'un livret A do Caisse 
d’épargne par famille. 

Le lancement d'un grand emprunt 
de 20 milliards pour financer les In- 
vestissements productifs dans te 
cadre d’une restructuration de notre 
Industrie. 


MJELG. 

Le Mouvement des radicaux 
de gauche préconise dans ce 
domaine trois, mesures : 

— Etablissement d'tm vérita- 
ble contrat producteurs-pouvoirs 
publics, à partir tTUne planifi- 
cation incitative, (tune organisa- 
tion des producteurs et des mar- 
chés et d’une politique des 
revenus ; 

— Un meilleur financement de 
l’agriculture pour faciliter sa 
modernisation ; 

— Un renforcement de la po- 
litique d’installation des jeunes 
agriculteurs 

Les radicaux de gauche esti- 
ment en outre qu’a convient de 


revoir le texte du programme 
commun au sujet des offices fon- 
ciers cantonaux et municipaux. 
Le texte actuel, note le MJLG ^ 
semblerait limiter la libre dis- 
ponibilité de la terre, alors que 
rtntention des rédacteurs n’était 
certainement pas de porter la 
moindre atteinte à la propriété 
agricole. Aussi, dans un souci de 
clarté, ü nous semble nécessaire 
de préciser le râle et les limites 
des prérogatives des offices fon- 
ciers, d’autant qu’une véritable 
application de ta loi sur les 
cumuls, la détermination du prix 
moyen annuel de la terre par 
un organisme paritaire cantonal 
ou départemental, permettraient 
d'éviter le cumul et la spéculation 
foncière. 
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CHANGEZ DE 
LANGUE MATERNELLE. 



Passes un mois seul avec une équipe de professeurs Berlitz. Un mois durant 
lequel vous serez obligé de parier et de penser dans leur langue. Demandez 
le calendrier des stages à : Paris, tél. ; 742-12.39. Nice, téi. : 85259.35. 
Cannes, téL: 39.2< 


IMMERSION TOTALE" BERLITZ 


Service iraducbcn 


Organisme privé 


POLITIQUE 


L'histoire du R. C. F. 




(Suite de la première pagej 

Néanmoins l'incorporation dans 
un récit suivi des quinze dernières 
années et leur mise en perspective 
suggèrent quantités de réflexions et 
autorisent même quelques conclu- 
'sîàns. C'est d'abord la constatation 
que les deux dernières décennies 
ont multiplié les épreuves pour les 
responsables du parti communiste 
français. Sans omettre la disparition 
de Maurice Thorez qui avait pré- 
sidé, pendant trente ans, aux des- 
tinées du parti, ni la maladie de 
son successeur, les difficultés lui 
sont venues des deux ensembles 
dont El est partie intégrante : le 
système communiste mondial et le 
système politique français. 

Du côté du monde communiste 
la liste est langue : après le 
XX® Congrès et la déstalinisation. 


LE LIVRE 
DONT TOUT 


LE MONDE PARLE 



L» 


Pour LE MONDE, c’est “une enquête serrée? 
Pour LE POINT; “un livre appelé à faire du bruit’ 
et qui a “le courage de regarder la vérité en face!’ 
Pour LE FIGARO, un livre “d’une singulière 
actualité” 

Pour LE JOURNAL DU DIMANCHE, “un étonnant 
dossier” et “un instrument indispensable à la connais- 
sance de la vie politique” 

Pour L’AURORE, “un pavé dans la mare’.’ 

Pour MINUTE, “le livre le plus important paru depuis 
longtemps sur le sujet!’ 

Pour LE PROGRES, “une démonstration” - 

Pour LA TRIBUNE DE GENEVE, “une bombe ’ 

Pour LE REPUBLICAIN LORRAIN, “une documen- 
tation écrite et chiffrée impressionnante!’ 

Et pour la TELEVISION, un livre qui 
n’existait pas... jusqu’à l’intervention 
surprise de Jean Montaldo sur TF 1. 



la révolution hongroise et sa ré- 
pression, l'Invasion de la Tchéco- 
slovaquie, la dénonciation du Gou- 
lag, les révélations sur la terreur 
stalinienne. La référence à l'Union 
soviétique et à ses réalisations, qui 
joua un tel rôle entre les deux 
guerres dans l'attirance du com- 
munisme auprès des masses comme 
des élites intellectuelles, est deve- 
nue une hypothèse qui oblige le 
parti communiste â prendre ses dis- 
tances et à souligner les différences. 

Quant au système politique fran- 
çais, il n'a pas davantage facilité 
la tâche des communistes : succes- 
sivement le gaullisme, le gauchisme 
et la remontée inattendue du so- 
cialisme, ont modifié le paysage et 
bouleversé le rapport des forces. En 
dépit de sa prétention à détenir les 
clés d'une analyse scientifique de 
la situation politique, le parti 
n'était guère préparé à comprendre 
l'originalité de ces phénomènes : à 
relire cette histoire à la suite de 
Jacques Fauvet, on relève les er- 
reurs 'd'appréciation reconnues par 
le parti lui-même : sur la nature 
du gaullisme, sur la signification 
de la politique suivie en Algérie 
par lë général, sur les aspects posi- 
tifs de sa politique étrangère, 
comme spr le mouvement de mai 
1968. 


A considérer les positions succes- 
sives prises dans les vingt derniè- 
res années comme les infléchisse- 
ments imprimés â certaines orien- 
tations, on est frappé à la fois et 
par fa lenteur des évolutions et par 
leur continuité. A la question fon- 
damentale : le parti communiste ' 
a-t-il réellement changé ?, les élec- 
teurs ont partiellement donné une 
réponse affirmative en mars dernier 
puisqu'ils ont, pour la première fois, 
consenti â reporter leurs suffrages 
sur les listes dirigées par les candi- 
dats communistes comme ils l'eus- 
sent fait pour d'autres. Le rappel 
de quinze ou vingt ans d'histoire 
confirme plutôt leur institution. Si, 
en effet, le parti s'est engagé dans 
la déstalinisation avec une lenteur 
irritante, si, en plus d'une circons- 
tance, il parut suspendre son évo- 
lution,. revenir en arrière, on véri- 
-fïe aussi que (es changements dont 
les dernières années ont multiplié 
les manifestations s'ôtaient aussi 
amorcés depuis fort longtemps. . 

L'abandon de la nation.de dic- 
tature du prolétariat, pièce maî- 
tresse du léninisme, qui a paru 
décidé précipitamment, s'amorçait 


depuis- 1966. Le ralliement à la 
défense de toutes les libertés. 
Impliquant la répudiation de ka 
funeste distinction entre libertés 
réputées formelles ou bourgeoises' 
et libertés présumées réelles, s'an- 
nonce dès 1967. La plate-forme 
commune de février 1968 préfigure 
le programme commun de 1972, 
comme les premiers désistements 
et reports de vaix de 1962 parti- 
cipent à dista nce sur les listes 
communes de 1 977. L'union pré- 
sente de la gauche apparaît alors 
comme {'aboutissement d'un long 
et lent cheminement, coupé de 
pauses, de repentirs, mais qui n'ont 
pas affecté la tendance générale 
à sortir de l'isolement où le parti 
s'était enfermé autant de son fait 
que de celui de ses partenaires 
pendant quinze années. St les chan- 
gements se sont multipliés et préci- 
pités depuis quelques années, ils 
se- préparaient de loin. Le .parti 
communiste est arrivé à ses fins. 
Est-ce suffisant pour conclure à 
l'irréversibilité de cette évolution ? 

La questfor est ordinairement 
posée en terme de sincérité ou de 
tactique. On demande si ces chan- 
gements engagent l'adhésion de 
ceux qui les opèrent ou si ce sont 
seulement des habiletés destinées 
à rassurer les inquiets et à rallier 
des voix. Ainsi posée, la question, 
si elle a un sens pour la subjec- 
tivité des intéressés, en est dépour- 
vue politiquement : Je veux dire 
qu'il ne dépend pas uniquement 
des responsables que ces change- 
ments soient confirmés ou annulés. 
Peu importe qu'au départ ce soient 
des concessions faites' â une ana- 
lyse stratégique. Outre que des 
hommes engagés dans l'action ne 
peuvent vivre longtemps dans le 
dédoublement permanent entre ce 
qu'ils disent et ce qu'ils pensent, 
c ' est sur la base de ces nouvelles 
positions que les adhérents rejoi- 
gnent le parti -comme c'est au vu 
de ces promesses que les électeurs 
se déterminent : sous peu, la majo- 
rité des adhérents n'auront connu 
que le parti en vole de déstalini- 
sation. 


Si d'aventure celui-ci revenait 
aux affirmations sectaires et dog- 
matiques de la guerre froide, ses 
nouvelles recrues le suivraient- 
elles ? Si, par exemple, . il prenait 
des positions par trop contraires 
à une défense inconditionnelle de 
toutes les libertés,.' ne s'expose- 
rait-il pas à une crise de conscience 
comparable à celle ouverte dans 
les rangs du parti par la signature 


du pacte germano-soviétique quand 
. 1'U.R.S.S. dés e rta soudain le camp 
de l'antffascisme ? Mais en sens 
Inversa louent ta lenteur, parfois 
désespérante, des évolutions, b 
pesanteur des appareils, la résis- 
tance des mentalités. De surcroît, 
l'attach e ment à un système d'ex- 
plication étroitement dualiste qui 
procède directement du marxisme 
ne facilite ni la reconnaissance 
d'une réalité politique souvent plus 
diversifiée ni l'acceptation d'un 
véritable pluralisme. Le parti jra- 
t-ll surtout jusqu'à renoncer à la 
prétention de détenir la vérité 
scientifique ? 

L'ampleur des changements déjà 
accomplis et leur sincérité suppo- 
sée suggèrent une autre question : 
elle déborde certes la compétence 
de l'historien, mais l'observateur 
politique ne peut l'éluder. Le parti 
communiste vient donc de renon- 
cer à la dictature du prolétariat. H 
déclare accepter désormais le plu- 
ralisme dès partis, et. a pris des 
engagements sur le respect du suf- 
frage universel, s'exerçant dans le 
cadre des lois. C'est, au reste, un 
trait déjà ancien da son compor- 
tement que l'attention donnée aux 
consultations électorales: à relire 
Jacques Fauvet, on mesure com- 
bien sa persévérance à présenter 
partout et toujours dès candidats 
a été déterminante dans son enra- 
cinement progressif. U se déclare 
enfin solidaire de toutes les liber- 
tés, y compris celles qu'il a long- 
temps combattues comme autant 
da ruses de l'ennemi de classe. 

Que lui reste-t-il alors d'original ? 
Sur quels points se distinguera-t-il 
bientôt du socialisme démocrati- 
que? Pour l'instant, il se singula- 
rise par son organisation intérieure, 
sa discipline, le centralisme dit 
démocratique, et ce n'est pas rien. 
Mais cette structure originale pour- 
ra-t-elle survivre Indépendamment 
d'une orthodoxie qui se sera écartée 
de ses principes originels ? Eh d'ou- 
tres fermes, empruntés à l'histoire 
retracée par Jacques. Fauvet et 
Alain Duhamel, l'évolution récente 
du parti communiste français don- 
-neroit-efle enfin raison à la mino- 
rité du congrès de Tours et serait- 
ce, en définitive, Léon Blum qui 
aurait (e dernier mot ? 

RENE RÉMOND. 


★ Jacques f auv e t, eu coQabomttim 
avec Alain Duhamel, Histoire du 
parti communiste inmçaia, îsto- 
1976. Nouvelle édition revue et aug- 
mentée. Fayard, 605 pages, GS francs. 


LE DÉCUN DES MAJORITÉS 


( Suite de ta première pagej 

La discoure sur l'énergie da prési- 
dent Carter prend valeur de sym- 
bole : vouloir en finir avec l'accès 
Incontrôlé aux ressources et avec la 
fabrication anarchique de n'importe 
quel type de produit, pourvu qu’on 
lui fasse trouver acquéreur, n'est-ce 
pas admettre que le gouvernement 
doit Intervenir pour contrôler, pour 
orienter, pour diriger l’investisse- 
ment 7 

L’absence de décideurs ayant une 
vue globale da- l'économie, comme 
elle paraît éclatante dans l'affaire 
de la sidérurgie française I Les In- 
dustriels qui reprochent k l’Etat son 
inaction à partir d’une Idéologie qui 
lui interdit d’agir sont empêtrés dans 
une contradiction aussi fondamentale 
que celle des anti-européens faisant 
grief â la Commission de Bruxel- 
les de n’avoir pas pris, face k la 
crise, - les décisions qu’ils lui ont 
toujours dénié et déniant, encore le 
droit de prendra. 

La gauche française dans l'opposi- 
tion se trouve Ici mieux placée que 
la gauche allemande ou anglaise au 
pouvoir qui, dans la période d'expan- 
sion, a pratiquement renoncé, face 
aux miracles du marché, k l’argu- 
ment politique du plan nécessaire. 

Mais a-t-elle une réponse k la 
question qui paralyse les gouverne- 
ments voisins tout autant que le gou- 
vernement français ? Comment don- 
ner satisfaction k des demandes 
conflictuelles, alors qu'il n*y a plus 

de ressources supplémentaires régu- 
lières pour échapper au. conflit ? 

Victoire française & Bruxelles : les 
prix agricoles vont monter I Les prix 
qui montent : défaite pour le .consom- 
mateur. investissement et augmenta- 
tion. des salaires : les deux peuvent 
aller de pair en période' d’en ri ch iss e-' 
ment collectif. -Sinon, . les choix ô 
faire apparaissent plus clairement, y 
compris dans les entreprises nations- 


un produit .presque constant posa 
des ‘ problème» .politiques autrement' 
plus redoutables que d’accorder les 
satisfactions que permet la crois- 
sance du produit. 

Faire payer les riches 7 Ou bien 
on 1 e’en prend & üne toute petite 
minorité de suiprtvtiégiés, et (es 
ressources fournies sont très Insuffi- 
santes, ou bien on procède à une 
redistribution, . au détriment d’une 
bonne partie de. la 'dlehtèie électo- 
rale qu'on veut garder ou conquérir. 

Par rapport au déclin de la majo- 
rité en France, le terrible affaiblisse- 
ment des gouvernements Caflaghan 
et Schmidt est à la fois semblable 
et différent.. Semblable, parce que la 
pesanteur du nouvel ' ordre écono- 
mique occidental, celui de la limi- 
tation des ressources disponibles, 
est le même dans les trais, paye. 
Différent, parce que, en Grande- 
Bretagne et en Allemagne fédérale, 
l'opposition joue sur la peur, afore 
que, en France, elle Joue sur l'espoir. 

Peur d'une détérioration aboutis- 
sant h la catastrophe pour tous: 
• SI voue leur laissez le pouvoir, 
toutes les catégories seront victimes 
de r effondrement' commun. » Espoir 
d'une transformation des structures 
du pouvoir économique, pour que 
soit maîtrisé . ravenlr de la collecti- 
vité, et pour que soit établie une 
plus juste' répartition des biens dis- 
ponibles. 

Cet espoir peut conduire à la 
victoire' aussi bien que la crainte 
cultivée par las conservateurs et les 
démocrates-chrétiens. Mais II peut 
aussi entraîner, une fois la Victoire 
acquise, un rapide déclin. « Vous 


voyez: la catastrophe que le main- 
tien des socialistes aurait amenée, 
nous vous r ôv/fons / »: ce -type 
d’argument sera Interdit à la gauche 
victorieuse. H lui faudra faire mieux 
que ia majorité sortante. EL ce mieux 
sera mesuré. & faune des espérances 
soulevées. 

Il faudrait donc que Me espé- 
rances soient raisonnables. Laisser 
ea développer, dans les entreprises, 
dans les universités, dans las cam- 
pagnes, des attentée que.’Ia 'ffn de 
l'ejgjanaion ne permettra . certaine- 
ment pas de satisfaire, e’eaf peut- 
être mobiliser ses partisane et leur 
permettre de conquérir des voix. 
C'est, & coup sûr, favoriser v> 
brusque changement de dimaL.une 
fols qu’il faudra passer du rêve è la 
réalité: 

Dire la vérité dès maintenant frei- 
nerait la mobilisation contre le pou- 
voir eh place ? Il y a au moins trois 
façons de répondre à cet era»- 
ment-là. D'abord, qu'il vaut mieux 
arriver -au pouvoir plus difficilement, 
avec - une bonne chance de sV 
maintenir, 'que d’y arriver- triomphe - 
feinent aveo un grand risque de 
devoir vite l'abandonner. .Ensuite, 
que la perte d’unité £t d’autorité da 
la majorité actuelle est telle que h 
démagogie _ n’est -plus - nécessaire. 
Enfin, que des parifa 'qui reprochent 
au pouvoir te mépris dans lequel D 
tiendrait les citoyens devraient com- 
mencer dès maintenant àrP ra,rt * 
qu’ils respectent l'électorat an W 
faisant comprendre que - «ouïe 111 
pratique de la vérité sépare i’èspolf 
de l'Hiusion. . 

ALFRED GROSSER. 


La malorité a Ironisé sur la sage 
constatation de M. Mitterrand, k 
l’Assemblée nationale, disant qu'il 
ne fallait pas qu'un pays dépense 
plus que ce qu'l! ne produit Mais 
ni la majorité ni l'opposition n'ont 
vraiment donné k la formule le 
complément qu'elle appelle aujour- 
d’hui : ne pas dépenser plia que 
ce qu'on ne produit, alora qu’on 
a cassé de produire plus. Répartir 
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POLITIQUE! /CS® 


Hèof groupes écotogbtes participent «à Tessai 
aux commissions . iTarrondissèmeiit de Paris 
mais neuf autres s # en retirent 

Divisés sor leur participation 1 
anz canim1.Vikms dte oadlBgM nt 
(le Monde des 6 et 10 mai 1977) 
les. groupes Paris-Ecologie, oui 
condamnent, ensemble, le règle- 
ment -intérieur des commissions 
d’arrondissement, ont décidé de 
reprendre leur antonœnie. En 
effet, dans une déclaration publiée 
mardi 10 mal, la coordination 
Paris -Ecologie précise : «Les 
groupes écologistes sont unanimes 
pour condamner la parodie de 
démocratie mus représente le 
règlement intérieur des commis- 
sions iTarrondtfsement. 


L’action à mener, vis-à-vis de ce 
secteur est déterminée dans chô- 
me arrondissement en fonction 
' de. considérations locales sur les- 
quelles la - coordination ida pas à 
se prononcer, respectant ainsi la 
diversité gui est. la base de Véco- 
logie. Dans chaque arrondisse- 
ment se sont créés des groupes 
écologistes qui mènent des actions 
autonomes .» . 

Les représentants de neuf sec- 
teurs de Pans-Ecologie ont décidé, 
lors de rassemblée générale oui 
s'est réunie lundi 9 mal. de retirer 
leurs délégués du troisième collège 
des commissions. Les comités des 
neuf autres arrondissements pré- 
fèrent atte n dre; avant de prendre 
une telle décision : ils sont déci- 
dés à «tenter V expérience », poux 
Juger « sur le terrain s . des possi- 
bilités qui leur seront réellement 


offertes de maire avancer leurs 
idées ». 

Us fondent leurs espoirs sur 
une lettre que leur aurait adressée 
M. Maurice Doublet, directeur de 
cabinet 'du maire, selon laquelle 
les revendications concernant le 
fonctionnement des 
d’arrondissement pourraient être 
satisfaites. Avant d’accepter le 
principe d’une participation aux 
travaux des organes consul tatifs 
pa risien s, les représentants de 
Paris-Ecologie avaient demandé, 
d’une part, que l’ordre du jour 
.soit libre ; d’autre part, que le 
mouvement écologiste puisse être 
représenté, pour chaque affaire 
ftroquëe. par la personnalité de 
son choix. Le règlement Intérieur, 
tel qu’il a été- voté le lundi S mai 
mtr la majorité du Conseil - de 
Paris lie Monde du 4 mai), pré- 
cise, dans son article 4, qu’un 
membre d'une commission a «la 
faculté de te faire représenter par 
■an autre membre du même col- 
lege», et l’article 6 stipule que 
« la commission se réunit sur 
convocation du maire, qui fixe 
l’ordre du fours. 

Lee neuf groupes décidés k 
maintenir leurs délégués « à 
r essai * doivent se ■ réunir pro- 
chainement pour fixer ensemble 
les modalités de leur action au 
niveau de chaque arrondissement, 
la coordination Paris - Ecologie 
ayant pour rôle « de faire pro- 
gresser le programme défendu au 
niveau parisien ». — ' J.-M C. 


M. SKVAN-SCHRfIBB! ESTIME 
QUE M. GISCARD D'ESTA1N6 
A LE DEVOIR 

DE CONDUIRE SA MAJORITÉ 

U. Jean-Jacques Serraa-Scbrafber, 
interroté «b cours du Journal télé- 
visé de TF V mardi lé mal à 13 beu- 
ns. a estimé «nie le prociammé d’ac- 
tion 'du gouvernement est « très 
Insuffisant x . 

H a -noté 'que le programme com- 
mun représente un changement et 
qu'au taee 11 n'y .a rien a. Q. a 
ajouté: «Ce gue.jc déteste, c’est 
cette manié qu'ont. beaucoup d’hom- 
mes politiques responsables de cette 
majorité de erofre qu'en dénonçant 
tons les Jours la programme ' com- 
mun, en dénonçant Papocalrpse dn 
programme commun, on fait œuvre 
utile: C’est U condamnation de ta 
majorité. Je dirai que le programme 
commun. U bot' f’oabltar. et. U tant 
dire ce. qu'on, ipopose. » . 

Le président^ du. conseil- régional 
dé Lorraine a souhaité qu'on sein dé 
la majorité il y ait des « propositions 
diverses» et que «les Français - puis- 
sent Juger », c’est-à-dire qaH y ait 
u deux . candidat», [de la -.majorité] 
dan» chaque circonscription : celui 
dn ILPJL et [un antre) qm propose 
des réformes très précises la 
. D a ajouté qnék. « avec une candi- 
dature unique; ce serait la défaite 
assurée ». D a d'antre part déclaré 
qn’ - il n'est pas question o que ce 
soit M. Chirac, qui conduise. la majo- 
rité ans élections législatives, et qne 
le chois de U. Barre est. «conceva- 
ble «■«»« pas raisonnable a En revan- 
che, ce rAle a-t-D Indiqué, revient 
à MU Giscard d’Bstalng qui a « non 
seulement lè droit, mais le devoir de 
conduire sa majorité n. 


M LECANUET : l'union de (a 
majorité doit se faire autour 
du premier ministre. : 

M. Jean Lecannet, président da 
Centre des démocrates sociaux 
ancien ministre d’Etat, a- déclaré 
mardi 10 mal au micro de 
France- Inter : 

« L’union dé la majorité doit, se 
constituer autour du premier mi- 
nistre. n faut que la majorité 
soit solidaire. qWü rfy ait. pas de 
questions de prééminence d’un 
parti par rapport à Vautre. 
Quand, un leader a la chance 
d’avoir une force parlementaire 
plus ncmibreùse que celle, des 
autres formations, son devoir est 
de jouer d’autant plus le rôle de 
la solidarité. Je ne peux pas 
croire que Jacques Chirac ait un 
autre objectif. . Donc, je souhaite 
que tes démocrates sociaux ser- 
vant de tratl d’union pour .faci- 
liter V entente dynamique — non 
pas résignée, ' mais dynamique — 
de toute là majorité autour du 
pr emi er ministre. > 


Le Sénat propose d'étendre 
«l'objet social » des coopératives de commerçants 


lie Sénat n adopté mardi 10 niai 
une proposition de loi due & l’ini- 
tiative de M. DESCOURS DESA- 
CRES (iM. Calvados), visant à 
rendre .-obligatoires certaines me- 
sures de propbylaxle collective des- 
tinées 'à protéger les animaux 
contre des maladies réputées non 
contagieuses. Cette proposition, a 
indiqué le rapporteur Ml SOR- 
DEL (lnd* Côte-d’Or), contient 
les dispositions déjà, votées par le 
Sénat sous la forme d'un amen- 
dement à la. troisième loi de 
finances rectificative pour 1976 ; 
dispositions qui avalent été annu- 
lées. pour vice de forme, par un» 
décision du Conseil constitution- 
nel -du 28 décembre dernier. 

lies sénateurs' ont ensuite voté 
une seconde proposition de loi 
d'origine sénatoriale, dont l'au- 
teur. M. GTJILLARD (imL. Loire- 
Atlantique), est le rapporteur. Ce 
texte tend & étendre l’objet social 
des coopératives de commerçants 
en leur permettant, sous certaines 
conditions, d'acquérir la propriété 
de fonds de commerce pour eu 
concéder l'exploitation & des gé- 
rants salariés, le fonds devant 
être rétrocédé dans un délai de 
cinq ans. 

c Ce nott ceau texte, a s ouligné 
M. ALAIN PEYREFITTE, garde 
des sceaux vise dJ abord à faci- 
liter le rachat des fonds de 
commerçants âgés et leur loca- 
tion à de jeunes gérants, qui,ven- 
dant cinq ans, s’attacheront a les 
développer avant de se mettre à 
leur compte. Le gouvernement 
estime que cela est conforme à 
l’intérêt général et ne peut que 
s’y raUiér. » 

Le ministre exprime toutefois 
sa crainte (sans s’opposer • à la 
proposition) & l'égard des me- 
sures de financement qui . pré- 
voient la possibilité de transfor- 
mer les ristournes en parts 
sociales. L’ensemble de la proposi- 
tion est adoptée, y compris l’ar- 
ticle 4 qui ouvre cette possibilité 
d'autofinancement. 

Au début de la séance; les séna- 
teurs ont voté le projet de loi ten- 
dant à appliquer au département 
de la Réunion le maaritmim pos- 
sible des dispositions du code 
forestier métropolitain. .. 

« Ce projet de loi, n Indiqué 
le rapporteur, .M. RAYMOND 
BRUN (pays, - Gironde), abroge 
la législation antérieure appliquée 
dans rüe de la Réunion et pose 
le principe de l’extension de l’en- 
semble .de notre .code forestier à 
la forêt réunionnaise. » 

c Forêt t VaUttude ou forêt- 
galerie, votre forêt maritime, la 
syfoe de la Réunion, déclare 
M. MEHAIGNERIE, ministre de 
l'agriculture, garantit l’alimenta- 


tion en eau de VUe en même 
temps qu’elle garantit le- terrain 
contre rérosion des eaux de ru is- 
seüement. La loi de 1941 a rendu 
de grands services pendant une 
génération ; mais aujounVhai Iss 
élus locaux ont demandé qu’elle 
fût rajeunie. Cela a été fait après 
consultation des experts ainsi que 
des élus et de la ckambte d’agri- 
culture et dans un esprit de rap- 
prochement avec le code forestier 
national, mais sans renoncer aux 
garanties de la loi de 1941. spé- 
cialement pour le chou palmiste. » 
Le -ministre accepte ensuite les 
amendements qu’adopte le Sénat 
et qui ne touchent, pair l'essen- 
rédactlonnelle. 


tlel. qu’à la forme 


A. G. 
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. Plu» de 2500 cadres ont trouvé, grâce è ce service, 
un moyen sûr et rapide pour saisir une menteur» chanc 
cto promotion et suivre le marché da l’emploi. 
Renseignements : Mme FICHTER - "KL 874.72.05 


. ANCIENS 
COMBATTANTS 


IB mm OBJECTIFS 
DE M. BORD 


Prenant la parole an congrès na- 
tional de l'Association des P.T.T. 
d’anciens combattants et victimes de 
guerre, mardi 10 mai, M. André 
Bord, secrétaire d’Etat, a précisé 
les quatre principaux objectifs de 
son action an sein du gouvernement : 

1) L’achèvement de - la mise a 
parité de la retraite des combat- 
tants 1939-1945 à l’Indice 32. o C'est 
une mesure qui, a observé M. Bord, 
dépassant les S militons de francs, 
pourrait bénéficier en 1978, à >mq 
cent treize mine personnes Agées 
de ' plus de soixante-cinq ans a ; 

Z) L'amélioration de la situation 
des veuves de guerre dont la pension 
n 'atteint pas -encore l’indice 500 ; 

3} L’améM urathm de la pension 
des ascendants : 

4) L'actualisation de certaines dis- 
positions du code des pensions. 


• L’Union française des asso- 
ciations de combattants et victi- 
mes de guerre tUFAC) dans 
un communiqué, c se félicite du 
très grand succès des cérémonies 
patriotiques qui se sont déroulées 
dans toute la France, à son appel, 
pour commémorer ta victoire du 
êrrud 1945. < ■ 

e 'Dans les plus petites commu- 
ne» comme dans le s~ grandes Pilles, 
les anciens ' combattants et la 
population, en présence des auto- 
rités et des élus, se sont retrou- 
vés autour des . monuments aux 
morts pour témoigner de leur 
fidélité à ceux qui nous ont 
rendu fa liberté, l'indépendance 
nationale et la paix. 

» À Paris, le défilé aux Champs- 
Elysées et la cérémonie au tom- 
beau du Soldat incarnai ont ras- 
semblé dix. mille personnes 
précédées de six cents dra- 
peaux. » 

LTJFAC est persuadée que ce 
succès « constitue un nouveau 
pas vers la reconnaissance ' du 
8 mai comme fête nationale olfir- 
cielle x 


mpmzm 

-'. 6*05 _ 

DESmO 
KXJS 
KŒZ 
ERAI 

H®Ü0 

Notices à votre déposition n 
chez les dépositaires , S 




. L'EXOTISME 
AU BANC D’ESSAI 

lis vous mettent '.'tau a la 
bouche, mais ' sorii-ils aussi 
bons qu'i -s en ont !'q:r ° Gau!! 
e: Müiau’ ont ic-sté pour vous 
lus fruits' et (es jus.de fruits 
exotiques. Vous découvrirez 
que ie plus cher n est pas tou- 
jcu , s le meilleur. Dans le 
même numéro oc Nouveau 
Guide Gault-Millau, !e banc.' 
d'essai du cidre et les secrets 
d-r.ia bière. 




10 jours pour rénssir 

du 6 juin ou 1 7 juin 
session Intensive 
MATH-PHYSIQUE 


SOS MATH fEMopaatoi Pti-i 

3, rue de MONCEAU - 755-61-24 
Métros : Etoile ou St-Philippe 


L’année préparatoire à 

Médecine 

voûs permet d acquénr (d octobre A. juin) un 
m*eau supérieur au Bac C. car les chances 
de réussite en fin de i* aimée, sans prépara- 
tion etnns mention sont: Bae Aat B = 1 % 
Bac □ * s r.. 

rCDCü Gmupwntml libre de nrefastun 
LtfLD 57, me Ciu-Laliittt; 32 (faillir: 

■M 722W54 du 74109.19 


r »Z>EM DU TEMPS D E ■■ '■ 
NOS GRANDS-PARENTS 

ta. Rue A Provence 


• ETAIT LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

ae d b 48 

VERTE, ACHAT - NEUF, OCCASION 


La préparation 
des élections 
européennes 


La réforme 
de l'école 
en Europe 


ldi libre 
circulation 
des avocats 


L’Europe 
se rcfroîdit-ellc ? 


Pourquoi 
l'augmentation 
du café ? 

*' 

Dons te numéro 
do mai da 
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La vie quotidienne H 
de 260 000 000 ■ 

d’Européens. H 

| GRATUIT | 

Si vous voulez 

W | recevoir gratuitement H 
m 30 JOURS D'EUROPE ■ 
pendant 3 mois 

m m envoyez ce bon * 

1 61, rue Mg 

des Belles-Feuilles H 
' Paris 16* H 

_ . _ _ J'iüwP™ 

NOM ■ 


30 JOURS 


i 
i 
i 
■ 
■ 
i 
■ 
i 




Si vous afmez respace, une habitabilité pour 
5 personnes et tous leurs bagages dans un 
coffre transformable jusqu'à 1400 dm 8 . 

Si vous aimez le confort, des sièges larges et 
bien dessinés et du silence à tous les régimes. 

Si vous aimez les performances, un moteur 


mbuste et sûr, nerveux quand il faut et qui 
consommé peu. 

Si vous aimez la sécurité, traction avant, 4 roues 
indépendantes; freins à disques AV et habitacle 
renforce. Alors, essayez la RENAULT 20! 

Allez voir votre concessionnaire Renault.’ - 


Il vous proposera, bien naturellement de faire un 
essai - un virai - et si vous êtes conque, oubliez ■ 
votre première mensualité jusqu’à la rentrée» 
le crédit spécial vacances RENAULT 20 
vous laisse partir tout à fait tranquille! 

Alors. penseraux vacances en RENAULT 20 ! 


RENAULT 20 L 33.100 F, RENAULT 20 TL 34.300 F. 
RENAULT 20 GTL 371500 F. ”7,2 L **10 1, *”11 L 
(Prix dés en main au 28/02/77). Q 

Option boîte, automatique sur venions TL et GTL £ 
Les Indications de consommations sont établie? g 

à vitesse stabilisée à '00 km/h, **120 km/h, g 

-"essai de type urbain. 

Renault, préconise Gît 
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POLITIQUE 


A l'Assemblée 


Le gouvernement accepte de présenter un nouveau texte sur la taxe professîonnellé 


M. Boulin est injuste. L'ordinateur auquel il 
a reproché de ne pas avoir prévu les ampli- 
tudes « exacerbées » enregistrées dans l’appli- 
cation de- la taxe professionnelle modèle 75 
n'était peut-être pas « intelligent », nais il s'est 
racheté politiquement : ü a permis an ministre 
de refaire l'unité d’une majorité, an sein de 
laquelle les tensions étaient, elles aussi, plutôt 
exacerbées. 

Intelligent, le ministre délégué à- l'économie 
et aux finances l’a donc été pour deux, en bro- 
dant avec une habileté politique consommée 
sur un canevas qui n'était pas facile et que 
l’on peut résumer ainsi > « Coupnent s’en sor- 


tir ? » Pour M. Boulin, fl s'agissait en f ait de 
reculer tout en donnant l'impression d'avancer. 

Il s'acquitta de cette tâche avec hrio, 

en décuftwbflfsant d’abord les parlementaires 
(» Vous n'avez pas & épr ou ver quelques 
remords d'avoir voté la loi de 1975 »), eu les 
absolvant ensuite d'avoir rejeté la solution du 
go u vernement, en ento nn a nt enfin un hymne à 
la concertation avec la majorité afin d'aboutir 
& un texte qui. « compte tenu des échéances », 
ne pouvait être que provisoire. 

Le ministre délégué n’en a pas moins sou- 
ligné la nécessité, pour Tavenir, d'engager une 


. M. BOULIN, ministre délégué à 
l’économie et aux finances, rap- 
pelle comment a été élaborée, 
votée et modifiée la loi de juillet 
1975. Les législateurs ne doivent 
éprouver aucun reznord, explique-. 
t-U. car la loi était nécessaire. La 
seule erreur vient de ce que l’or- 
dinateur n'a pas prévu dans la 
réalité l'amplitude des disparités. 

Intervenant dans la discussion. 
M. FRELAUT (PXL), déclare : 
a L'ordinateur ne pouvait appré- 
hender toutes les situations. C’est 
pourquoi noua avions demandé 
un exercice à blanc pendant une 
année et avions déposé une mo- 
tion de renvoi qui a été rejetée. 
Alors, prenez-vous-en à vous-mê- 
mes. » 


Le ministre réplique : « Vous 
avez voté VdDégement d’un mil- 
lion quatre cent mSle contribua- 
bles et vous avez laissé les ■ autres 
se débrouiller avec la répartition. 
Voua voua êtes contentés de reje- 
ter le texte antérieur. Votre atti- 
tude n’a cessé d'être incohérente. » 
Puis, M. Boulin poursuit : « Tl 
faut savoir si Ton veut maintenir 
le système de répartition; dans 
ce cas, les résultats sont connus.' 
Sinon, ü faut en venir A un impôt 
de quotité. Etes-vous prêts à éla- 
borer un tel impôt ?» 

— Ml FANTON CRJPJR.) : 

« Chic he ! » 

LE MINISTRE ; « On pourrait 
substituer aux principaux fictifs 
des éléments de répartition plais 


Un pas en arrière qui coûte 1 milliard de francs 


La bataille de la taxe profession- 
nelle n'a finalement pas eu lieu 
mardi après-midi au Palais-Bourbon, 
le gouvernement ayant accepté — 
le plus facilement du monde, sem- 
ble-t-il, — de retirer un texte qui 
avait, Jusque-là. fait l’unanimité 
contre lui, des députés communistes 
aux républicains indépendants, en 
passant! par le P.S.. le R.P.R. Ce 
nouveau pas en arrière de l'exécutif 
entraînera une dépense d’un peu. 
plus d'un milliard de francs pour 
l'Etat, le budget devant prendre â 
ea charge les allégements d'impôts 
locaux consentis aux entreprises. 

M. Boulin a accepté dé limiter à 
70 % au maximum l'augmentation 
d'impôt que pourra subir un com- 
merçant ou un industriel en 1977 
par rapport à la patente payée en 
1975. C’est une première concession 
puisque le projet gouvernemental 
Initial prévoyait. de porter ce plafond 
& 90 %. Toutefois, commerçants et 
Industriels pourront subir des 
hausses supérieures à 70 °/a en 1977. 

Il est en effet prévu, pour le calcul 
de la taxe professionnelle de chaque 
contribuable, d'ajouter un pourcen- 
tage représentant ['augmentation des 
dépensés du budget de la commune 
entre 1976 et 1977. Ce qui signifia 
que dans les cas extrêmes la taxe 
professionnelle pourra — . par rap- 
port à la patente 1975 — augmenter 
de 70* Va plus 10. 15, 20 ou 30 Va. 
Tout dépendra des dépenses de la 
commune ' plus celles-ci seront 


élevées et plus les commerçants, 
artisans et Industriels paieront de 
üxe professionnelle. 

Le* gouvernement a fait une 
seconde concession. Dans son pre- 
mier projet. Il avait prévu de créer 
une » cotisation nationale * de 7 Vo 
calculée sur l'impôt dO par les 
entreprises. Cette cotisation, qui 
aurait évidemment alourdi d'autant 
la charge fiscale finalement suppor- 
tée par les entreprises et commerces, 
avait pour but de compenser exac- 
tement les pertes de recettes 
entraînées par le plafonnement ' de 
l'impôt à 70 Vo. Rappelons que, 
l’année dernière, cette limite déjà 
fixée à 70 "/• a coûté 2 milliards ds 
francs à l'Etat, qui a dQ verser aux 
communes ce que la taxe profes- 
atonnnelle ne leur a pas rapporté. 

Mardi après-midi, M. Boulin a pro- 
posé de ramener de 7 à 6Æ Vo cette 
. cotisation en précisant — ce qui 
est emportant — que son montant, 
en s'ajoutant à ta taxe ' profession- 
nelle, ne pourrait jamais provoquer 
des augmentations supérieures è 
70 Vo par rapport fr. la patente de 
1975 (calcul fait avant la prise en 
compte de l'augmentation des dépen- 
ses communales). Ce qui revient i 
dire que la cotisation nationale ns 
jouera que pour las entreprises dont 
l’impôt aura, en 1977, augment é de 
moins de 70 °/o par rapport à 1975. 

Tel est le nouveau projet gouver- 
nemental qui devait être examiné, ce 
mercredi il mal, eh conseil des 
! ministres, après avoir été soumis 


d’urgence, mardi soir, au Conseil 
d'Etat. les députés devant pour leur 
par fe discuter mardi prochain 
17 mal. Ajoutons que ses dispositions 
vaudront pour 1977 et 1978. 

Enfin, le gouvernement a proposé 
deux mesures peu coûteuses pour 
l'Etat (100 millions de francs environ) 
■mais qui auront probablement pour 
effet d’encourager l’embauche. La 
première mesure consiste à réduire 
de 10 Va fa taxe professionnelle des 
entreprises qui auront augmenté de 
S % leurs affectifs entre le 1 er Juin 
et le 81 octobre 1977. Les grosses 
firmes devront, dans ces mêmes 
délais, avoir embauché plus de cinq 
cents salariés pour bénéficier de 1a 
même mesure. 

La deuxième disposition consiste à 
laisser, en 1977 et en 1978, aux entre- 
prises artisanales qui emploient trois 
— ou plus de trais — salariés le 
bénéfice de Je réduction dé moi- 
tié de la taxa professionnelle. Cette 
mesure serait supprimée en 1979. 

M. Boulin « évoqué, mardi après- 
midi, à l'Assemblée nationale, la 
possibilité d'une refonte totale de te 
taxe professionnelle et de la fiscalité 
locale dans son ensemble. Les dépu- 
tés sont restés étrangement silen- 
cieux. A croire que, en Tétât actuel 
des choses — et avec les concessions 
faites par la gouvernement, — te 
système en .vigueur ne les mécon- 
tents pas autant que leurs critiques 
antérieures, la laissaient croire. 

ALAIN VERNHOLES. 



DIRECTEUR 
DES VENTES 

100/120.000 F. 
PROCHE BANLIEUE 


RESPONSABLE 

DEPARTEMENT 

MARINE 




Une société française (C J\. 30 millions de F. en expansion rapide) 
importe et distribue en France des articles de qualité. Elfe recherche 
son directeur des ventes. Sous l'autorité directe de (a direction, le 
titulaire, participant à l’élaboration de la politique commerciale, 
sera chargé de son application. Responsable du développement du 
'chiffre M'affaires et travaillant dans le cadre d’un budget prévi- 
sionnel, Il dirigera et animera la force de vente. Le candidat retenu, 
âgé de 30 ans au moins, aura acquis, par une expérienoe de plusieurs 
années l’habitude du commandement et de l’animation d'une 
équipe de vente travaillant sur un plan national et une connaissance 
approfondie de la distribution de produits de consommation du 
de grande diffusion par les différents canaux. Ecrire à P. Vinet, 
réf. 8. 3819. 


pour son siège de Paris, le responsable de son département marine. 
Sous l’autorité du directeur de marketing, il sera chargé de déve- 
lopper (es ventes auprès de la clientèle existante et â créer, tant 
par ses contacts personnels que par le biais des représentants et 
des agents de la société. D'autre paît, (I assurera l'animation, 
l'assistance technique, le contrôle des activités des effectifs de 
son département et établira ses objectifs annuels et son budget. 
Enfin U aidera â la mise au point en Europe de produits nouveaux' 
spécifiques des problèmes de marine. Le poste sera confié à un 
ingénieur mécanicien d'au moins 32 ans, ayant obligatoirement 
une formation marine complémentaire et l'expérience de la négo- 
ciation â haut niveau, acquise dans une entreprise à l'activité 
similaire. Anglais- courant indispensable, voyages fréquents. Ecrire 
â B. Mangou , réf. B 2264. 

Une société française (effectifs 600 personnes *CA 100 millions F) 
spécialisée dans la production et la vente d'appareils de chauffage, 
crée pour promouvoir ses activités électrothermie et chauffage 
électrique, un poste d’ingénieur de recherche et développement. 
Sous l’autorité du directeur technique et en liaison avec les services 
commerciaux. Il participera à la définition des gammes de produits 
à développer, conseillera les services de production surlesméthades 
et moyens de fabrication, il étudiera et définira les produits choisis 
par la commission de développement. Le poste conviendrait à un 
ingénieur AM, ENS1, ICAM, ËLEMI ayant accrois dans un bureau 
d 'études une expérience d r au moins deux ans dans le domaine du 
chauffage ou de la construction électriques. Ecrire à P. Vinet, 

réf. B .3801. 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifiant bien la - 
référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des* candidats. 
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réflexion sur en système d’imposition qui 
n'est plus adapté â la croissance des commu- 
nes. n a esquissé les solations imaginables en 
souhaitant qne. cette étude s'inscrive dans la 
suite du rapport Guichard sur les collectivités 
locales. 

Outre cette ouverture sur l'avenir, M. Boulin 
a, mardi an Palais-Bourbon, joué sur deux 
registres x un éloge de la gestion financière de 
la V e République dors de la présentation de 
l 'emprunt d'Etat) et une critique du • pro- 
gramme bidon» de la gauche et de ses 
< promesses démagogiques ». On vit même le 


ministre brandir & la tribune la page de « l'Hu- 
manité » consacrée aux « comptes dn pro- 
gramme commu n ». 

A quoi les orateurs de l'oppositio n rép R- 
quèrent en Ironisant sur le « laxisme électoral» . 
d'un gouvernement qui va de reculade en recu- 
lade x après les plus-values, la taxe profession- 
nelle. Et le débat -sur F emprunt» indexé sur 
l’unité de compte européenne, devait leur per- 
mettre de relever une certaine méfiance du 
gouvernement & l’égard du franc. « Récusez- 
vous l’Europe?», demanda ML Boulin à M. Cot 
IPÆJ. « Récusez-vous la France ?». lui répliqua 
ce dernier. PATRICK FRANCIS. 


équitables, mais le problème n’est 
pas simple— 

M. FANTON r s Faites voter 
Vtmpôt foncier déclaratif an- 
nuel J» ...... 

Après avoir observé que le phé- 
nomène de localisation renforce 
l'amplitude des variations, mais 
qu’une assiette départementale 
présenterait aussi des inconvé- 
nients, 21 BOULIN déclare : « Le 

S me ^imposition des cotlecti- 
' locales était bien adapté 
quand Ü s’agissait de collecter 
8 à 10 milliar ds; aujourd’hui xZ 
s’agit ffen prSecer entre 23 et 40; 
le système reest jAus adapté. Le 
rapport Guichard contient des 
éléments de réflexion quant à. une 
fiscalité adaptée à la croissance 


des communes et à leur souci 
d’investir. Mais ü faut procéder 
prudemment, en multipliant les 
simulations. On ne peut impro- 


viser un impôt de quotité déloca- 
lisé. A la vérité, ü semble que la 
période actuelle, compte tenu des 
échéances, se prête plutôt à la 
réflexion sur une fiscalité mo- 
derne.* 

K Boulin explique les points 
sur lesquels le gouvernement est 
disposé à revoir sou texte (le 
plafonnement et la contribution 
nationale) et il conclut : « Le 


• M. Michel Bauttnard-RoueUe 
est no mm é chef de cabinet du 
maire de Paris. 

(NA en 1945, ancien élève de rENA, 
administrateur civil, U était chargé 
de mission au cabinet de M. Jacques 
Chirac, lorsque celui-ci était premier 
ministre, puis au cabinet de M. Ray- 
mond Barre, qui! vient de quitter.l 


gouvernement est prêt à orga- 
niser une concertation avec sa 
majorité afin de déterminer r ef- 
fort qu’a est possible de faire 
pour aboutir à un texte, provi- 
soire certes, mais qui p e r mett rait 
de remédier à certaines injustices 
et s’inscrirait . dans le plan de 
redressement en incitant àla créa- 
t ion d’emplois. Le gouvernement 
est prêt à consentir un effort 
financier important pourvu quV 
reste dans des limites raison- 
nables.» 


L'otage 


Le ministre demande une sus- 
pension ds séance. de per- 
mettre & la majorité de se ré unir, 

En séance de nuit. M. Boulin 
annonce qu’un accord a été obte- 
nu avec la majorité et que, pour 
des raisons techniques, le gou- 
vernement retire son texte. H 
indique que le conseil des minis- 
tres en adoptera un autre mer- 
credi matin, qu’il sera déposé 
l'après-midi à l’Assemblée et dis- 
cuté en séance publique mardi 
prochain. — P. Fr. 


La majorité était unie, mardi, 
à T Assemblée nationale. Lestait 
était suffisamment nouveau pour 
mériter fattentlon — a commen- 
cer par celle du ministre délégué 
è r économie et aux finances, 
M. Boulin, héritier du projet de 
lof sur la taxe professionnelle 
contre lequel Ttmfté a’étalt faite. 
Aussi ne mesurait-il pas les 
prévenances bf égard des dépu- 
tés gaulDstea, républicains Indé- 
pendants et centristes : après 
avoir reçu è déjeuner les pré- 
sidents le leurs groupes ainsi 
que les présidents f et les rap- 
porteurs de la commission des 
lois et de la commission des 
finances, le ministre assistait b 
la conférence du bureau du 
groupe R F JL, puis è une réu- 
nion commune des trois groupas. 

ST estimant fixé sur le sort du 
projet de loi, M. Foyer, pré- 
sident de la commission des lois 
dêdalgna/t cette dernière réu- 
nion et, toujours disert,- exprf- 
■ malt Je scepticisme que lui ins- 
pirait la modification ■ t fan Im- 
pôt en période électorale:- ■ Ce 
n’est pas le moment, dtsait-fi. 
On ne peut pas refaire la loi, 
on ne peut que l'aménager. 
Essayons au moins de ne pas 
mécontenter, cette année, ceux 
que' i’on a peut-être un - peu 
trop soulagés • l'an dernier.» 
Ceux-là pouvaient se réjouir, 
puisque te ministre et les 
représentante de la majorité 
venaient de s’entendre sur le 
principe . d’une, prorogation du 
. régime de 1976, assorti de 
mesures favorables è remploi, 
la coût de cas dispositions s’éle- 
vant à environ 1 milliard de 
francs A là charge de TEtat. 

Un -peu -décontenancé par 
cette, nouvelle, un membre du 
cabinet de M. Boutin affirmait 
qu’en fin de matinée, le- ministre 
était résolu è ne pas aller au- 
delà de 600 millions.. S’étaft-on 
mal. compris? Sortant de la 
réunion des trois groupes, ■ 
M. Labbô allait peut-être dissi- 
per ~ les doutes. 

«M. Boulin, déclare la prési- 
dent du groupe /LP JL, nous 
a rendu compte de la proposition 
qu'il a faite tout à l’heure à nos 
représentants. Bile tend à mo- 
difier profondément le. texte qui 
nous a été soumis, m repre- 
. nant, sous tonne d'amende- 
ments, les modifications que 
noos avons demandées. - 


LES TRAVAUX 
DE L'ASSEMBLEE 

t» conférence des présidents, 
réunie mardi 10 mai, a 
Tordre dn jour, des travaux de 
T Assemblée. . 

■ Mercredi U mal, après les 
questions an gouvernement : 
projet de loi sur le bilan social 
de l'entreprise ; 

Jeudi l z : bilan social (suite), 
dmiUm lecture dn projet de 
loi snr le code minier, projet de 
loi snr le marché des - viandes ; 

Vendredi 13, matin : . ques- 
tions orales uns débat;- . 

Mardi 17 : nouveau projet de 
loi snr Ja taxe profésslonnerie ; 

Mercredi 18 , après les ques- 
tions an gouvernement suite 

éventuelle de renunen du pro- 
jet .sur la taxe professionnelle. 


M Labbé Indique que cette pro- 
position a été adoptée par les 
députés de la majorité è f una- 
nimité moins quatre abstentions. 
* La question, ajoute-t-il. est 
maintenant soumise au premier 
ministre. » Prenant à témoin 
M. Chlnaud, président du groupe 
républicain Indépendant, Je prési- 
dent du groupe gaulliste soutl- 
tigne r- excellent climat» dans 
laque/ se sont déroulés les 
débats; unanime dans sa 
condamnation du projet gou- 
vernemental , la majorité Test 
aussi sur les modifications è fui 
apporter. Il ne reste plus à 
M. Barre qu’à en tirer les consé- 
quences. 

Apparemment satisfait lui. 
aussi, M. AchfUe-Fould précise 
les termes de l’accord : le gou- 
vernement, qui a sauf TinJUa- 
tive des lola en matière budgé- 
taire, reprend A son compte, 
en sept amendements, tes 
« suggestions » de sa malorité. 
Si le premier ministre y consent, 
U. Boutin va annoncer, que le 
gouvernement retire son texte ; 
la question préalable — c'est- 
à-dire le refus de délibérer — 
recommandée- par ta- commis- 
sion des lois et la commission 
des finances n’eura donc plus 
eTob/et. 

On apprend bientôt, dans 
T entourage du premier ministre, 
que cgful-cl accepterait la pro- 
cédure envisagée. En séance, 
M. Boutin explique aux députés 
les modalités de r emprunt ■ des- 
tiné è financer le « plan d’ac- 
tion -"du gouvernement, discus- 
sion qui précède, À Tordra du 
jour, celle du piolet de loi sur 
la taxa prolesslonnetie. Dans tes 
couloirs, on commente déjà . 
l’attitude du gouvernement : 
■ Ce n’est pas une reculade, 
c’est de la concertation », 
affirme M. Alexandre, chargé, 
au cabinet du premier ministre, 
des relations avec fa pressé. 

Le sujet paraissant épuisé, on 
se rabat sur une question plus 
délicate : « Qui dirige Ta ma- 
jorité ?, demande -t-on t 
M. Trberi. le premier ministre, 
ou M. Chirac ? » 

— Nous pensons qu’il faut 
avoir la volonté de vaincre, . ré- 
pond fe député de Paris. . Cette 
volonté, nous Pavons, et nous 
sommes le principal groupe de 


la majorité : donc, nous pre- 
nons la tète de la bagarre; 

— Mate le président de la 
République a dit que ce rôle 
revenait au premier ministre. 

— Ah bon 7 11 a dit ça ? » 

U. Tlberl n’auralt-n pas lu les 
déclarations de M. Giscard 
(TEstaJng A l’Express? 
M. Labbé, lui, les a lues, et 
estime » un peu curieux d’ap- 
prendre certaines choses par 
un hebdomadaire ». » Je n’ai 
rien contre les hebdomadaires », 
ajoute-t-ti, au cas où on réu- 
nit mai compris. 

« L’ordre dii-,Jour appelle la 
discussion du C projet de fol 
aménageant la \axe profession-, 
nelle», annonce, en aéànça, te 
présidente. Urne Fritsch. Comme 
prévu, M. Boutin demande à 
prendre la parole avant ht rap- 
porteur. Le discours s’aitonga 
et se conclut, i 18 h. 10 , par 
une demanda .de .suspension de 
séance, sans qu’ait, fôé annoncé 
te retrait du projet - 11 parait 
qu’il n’a pas raccord du pre- 
mier ministre », déc/are M. icart, 
président de la commission des 
finances. « Boulin va lui télépho- 
ner», atttime-t-ori dans Tenrou- 
rage du ministre. 

M. Boulin reparaît pour an- 
noncer aux journalistes les 
qoatre principales mesures ac- 
ceptées par te gouvernement. 
Coût : «inférieur A 1 milliard, 
aîflrme-HI. C’était, la dernière 
limite. Au-delà, tî aurait fallu 
avoir recours à la création moné- 
taire pour financer- la perte de 
recettes. » M. Barre a donné son 
accord, ajoute Ig ministre, mais 
« cela rie pas été facile ». 

Une demi-heure plus tard, 
M. Labbé semble croire que 
M. Boutin n’e pas raccord du 
premier ministre. Mais le prési- 
dent du groupe ffFJL ne s’en 
Inquiète pas : « Je peux vous, 
dire qu'il l’aura», afflrme-t-ti. 
D’où tire-t-fl cette assurance ? 

Otage d'une majorité soudain ’ 
unis, dont tes regante se portent 
plus volontiers sur le courbe des 
sondages que sur celle des In- 
dices économiques, le gouver- 
nement semble avoir négocié 
jusqu'à la -dernière minute. 
M. Labbé connaissait peur-être 
celui qui avait fixé le montant 
de la rançon. 

PATRICK JARREAU. 


M. Raymond Barre : le gouvernement 
ne laissera pas grignoter son autorité. 


ML Raymond Barre, dan* une 
Interview accordée & l’hebdoma- 
daire Elle, réaffirme qu'il appar- 
tient an gouvernement « de. mener 
le combat politique qux doit per- 
mettre au pays d’éviter tes boule- 
versements que le succès de 
l’opposition ne manquerait pas de 
provoquer ». 

Confirmation implicite- 

ment, lu divergences de vues qui 
l’opposent & M. Jacques Chirac 
sor son rôle .politique, le premier 
ministre rappelle que c le gouver- 
nement dispose de moyens consti- 
tutionnels pour conduire l a politi- 
que nationale » et qnH entend 
utiliser ceux-ci : t Chacun pren- 
dra 'ses responsabilités, a 

M. Raymond Barre ajoute : 
< Le gouvernement est prit 
comme ü l’a tTaÜUmrs toujours 
fait, à pratiquer la plus large 
concertation ave c la formations 
de la majorité, mais a ne laissera 
pas grignoter son autorité et 
rt acceptera pas la « mise ai rési- 
dence surveillée » dont a parié 
M. Mitterrand. » 

Le premier ministre estime que 


la majorité risque plus de perdre 
les élections par le c spectacle > 
qu’elle donne que par les mesures 
économiques et .financières qu'il 
a prises. 

Evoquant son prochain face-à- 
face .télévisé avec M. François 
Mitterrand, . M. Raymond Barre 
note qu’il sera, depuis les élec- 
tions présidentielles de 1974, ■ le 
premier chef de gouvernement à 
avoir ce genre de débat avec Ts 
leader de ^opposition » et. ex- 
prime un vœu : « Je souhaiterais 
que dtautres leaders de la majo- 
rité — pfiu politiques que mai 
puisqvrü paraît tmfiü le sont — 
affrontent aussi François Mitter- 
rand. qui est un adversaire diffi- 
cile et de talent. * 

A propos de son programme 
d’action économique, le premier 
minis tre Indique que le gouver- 
nement « entend trouer' Iss 
Français en adultes *. car ceux-ci 
« ne sont pas des enfants à e«* 
on disfri huera# aujourd'hui des 
sucreries pour leur plaire en 
sachant qnon les mettra demain 
au pain sec ! i 
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Le lancement d'un emprunt d'État : 
ou méfiance à l'égard du 


_ Mardi 10 7 tuU, auus la prési- 
dence de Mme Fritsch {rèjj. 
T Assemblée nationale exa- 
mine, après déclaration tCur- 
gence. le projet de loi autori- 
sant le gouvernement à émet- 
tre un emprunt bénéficiant 
tf avantages fiscaux. Dans la 
mesure où l’Etat garantit le 
capital de cet emprunt, qui 
doit être émis avant la fin du 

mois, et où des exonérations 
fiscales sont prismes, -une au- 
torisation législative est en 
effet nécessaire. 

M. FAPON (R-P-R.), rapporteur 
général de la commission des 
finances, rappelle qne cet em- 
prunt, run des pins importants 
émis ces dernières années, est 
destiné i couvrir une partie du 
déficit du premier collectif budgé- 
taire pour 1377, complété par la 
lettre rectificative déposée par le 
gouvernement pour financer son 
programme sur remploi, les fa- 
TTrillflS et tes personnes âgées. 
Cette dernière, précise- t-ii, a 
porté le déficit budgétaire prévi- 
sionnel pour 1977 à 11.3 milliar ds 
de francs. 

Pour le rapporteur, le recours & 
un emprunt pour couvrir, & 
concurrence de 6 mimante, le 
déficit des finances nublioues. 
s’explique par la volante du gou- 
vernement de limiter la crois- 
sance de la masse monétaire dans 
le cadre de la lutte contre l'in- 
flation. Il s’interroge cependant 
sur ses conséquences économiques. 
Son montant est Important. L'ap- 
pel au ma.Tr. h è financ ier par 
l’Etat ne manquera donc pas de 
peser sur l'obtention de finance- 
ments à long terme par le secteur 
public et le secteur privé. De plus, 
le placement d’un tel emprunt, 
assorti des avantages prévus, ne 
concourra pas & une meilleure 
tenue du marr.Hé des actions. 

M. BOULIN, ministre délégué à 
l'économie et aux finances, sou- 
ligne le caractère anti-inflation- 
niste de r emprunt qui, affirme- 
t-il. s est un moyen de rigueur 
monétaire ». financer les 11,8 mil- 
liards prévisibles du déficit bud- 
gétaire pour 1977 & l'aide de la 
création de monnaie serait, en 
effet, contraire à l’orthodoxie 
financière du gouvernement. 
D’autre part, compte tenir du 
caractère modeste de l’endette- 
ment de là'Fïanse, en particulier 
de son encfetSæment à long terme, 
«c et emprunt An signé par un 
débiteur- exceEent, -dont le crédit 
est intact auprès du grand 
public». . 

Enumérant ensuite les avan- 
tages dont l’emprunt est assorti, 
le ministre explique qW la garan- 
tie du capital par rapport à 
l’unité de compte européenne est 
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un témoignage de la volonté du 
gouvernement de ramener le taux 
de l’inflation à un niveau com- 
parable à celui de nos principaux 
partenaires. Si, précise - 1 - U, fl 
devenait Impossible d'établir une 
équivalence entre le franc et cette 
imité, un démet viendrait modi- 
fiy l e dispositif afin que les sous- 
cripteurs bénéficient (Tune ga- 
rantie équivalente à celle actuel- 
lement prévue. Au cas où la nou- 
velle formule ne leur agréerait 
pas; ils po urron t exiger un rem- 
boursement 

Dans la discussion générale, 
M. COT (P£ L. Savoie) constate 
que cia rigueur du plan Barre 
est à sens unique : austérité pour 
les travailleurs, oui ; mais pour 
les entreprises on hésite déjà ». 
Quant â la gestion des finances 
publiques, elle est marquée, à 
son avis, par a un la xis me géné- 
ralisé qui a un petit parfum 
d'élections ». Puis il po ursui t : 
eA quoi va serv ir cet emprunt ? 
A couvrir te mystérieux déficit 
découvert par le gouvernement 
deux mois après qu’ü a fait voter 
un budget en éqiLttfbrt rigou- 
reux» 

Evoquant ensuite les modalités 
de cet emprunt, 11 déclare : 
« Que cache l’indexation sur 
r unité de compte européenne ? 
Vraisemblablement une défiance 
à regard du franc, au demeurant 
fort justifiée, compte tenu des 
modestes résultats du plan Barre. 
Lorsqu’une monnaie fond, mieux 
vaut attirer les souscripteurs en 
faisant référence à des monnaies 
étrangères. D’autre part, en met- 
tant Vemprunt à Tatrri de la 
taxation des plus-values, en 
rassortissent dé privilèges fis- 
caux généreux, le gouvernement 
montre qu’ü entend avantager les 
catégories aisées au détriment 
des plus modestes.» 

M. COMBRISSON (P.c, Es- 
sonne) dénonce des méthodes qu’a 
luge « déplorables » : « Le Parle- 
ment. dernier informé, est sim- 
plement appelé à donner sa cau- 
tion. De p lus, on lui demande de 
discuter la conclusion de la loi de 
finances rectificative pour 1977 
ét de sa lettre rectificative, avant 
de discuter leur contenu. Il s’agit 
de voter un emprunt très impor- 
tant destiné à ' combler la moitié 
du déficit budgétaire. » 

Relevant la diminution de la 
rémunération des bons du Trésor 
et de l’épargne logement, il y volt 
la « mfirmatinn -d’une tendance 
permanente, c celle de la baisse 
Ses taux d'intérêt de l’épargne 
populaire et ' de sa spoliation ». 
Aussi dénonce-t-il a l’inégalité 
grandissante' de traitement entre 
la masse des Français qui peinent 
pour épargner et Zes gros possé- 
dants qui jouissent d'exonér a tions 
fiscales scandaleuses s. Quant à 
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rigueur monétaire 
franc ? 

la garantie de l’emprunt par rap- 
port & l’unité de compte euro- 
péenne, 6Ue traduit, h son avis, 
« un alignement sur la volonté 
des spéculateurs et des grands 
établissements financiers natio- 
naux et internationaux, qui n’au- 
raient pas accepté un emprunt 
indexé sur un franc menacé de 
dévaluation ». « Est-ce une poli- 
tique monétaire responsable que 
d’essayer de séduire les spéctila- 
teurs?» demande le député, qui 
affirme : « Cette indexation s’ins- 
crit comme un nouveau pas dans 
une politique monétaire d'aban- 
don de l'indépendance natio- 
nale. » Aussi son groupe votera 
contre le projet de loi. 

M. FORELLI (P.C, Bouches-du- 
Rhône) souligne, à partir de la 
situation de deux entreprises mar- 
seillaises (la Société provençale 
des ateliers Terrln et l’usine BB.N.- 
Gervais- Danone), c le décalage 
scan d aleux qui existe entré la 
démagogie du pouvoir dans sa 
pseudo-volonté de lutter contre le 
chômage et la réalité qui le voit 
parallèlement autoriser des mesu- 
res de licenciement». Il conclut: 
« Votre emprunt ne servira qu’à 
aggraver l’inflation dont souffre 
notre pays. » 

Répondant anx orateurs, le 
ministre réfute successivement les 
arguments de l’opposition : 
« L’emprunt n’est pas affecté. Il 
est donc inexact de dire qu’ü 
financera des dépenses courantes. » 
Quant as refus de la référence & 
l’unité de compte européenne, il 
demande & M. Cot : « Récusez- 
vous r Europe 7 

— Récusez-vous la France?», 
réplique le député. 

M. Boulin poursuit : « Tous les 
pays s'accordent pour considérer 
que la meüleuTB manière de lut- 
ter contre le chômage, c’est de 
lutter contre l'inflation. Voilà qui 
n’est pas dans la ligne des adeptes 
du programme commun.» 

L’Assemblée passe ensuite & 
l’examen des articles du texte. A 
l’article premier, qui prévoit la 
garantie du capital de l’emprunt 
par référence à l’imité de compte 
européenne, la commission propose 
une nouvelle rédaction, c plus pré- 
cise». Acceptée par le gouverne- 
ment, elle est adoptée par L’As- 
semblée. 

A Partiels 2, qui fixe 1 b régime 
fiscal de l’emprunt, la commission 
des finances, constatant qu’un 
paiement 'annuel des intérêts . a 
été arrêté, estimé qtffl n’est: plus 
justifié de réduire de moitié 
l’abattement spécifique de 1 000 F 
pour les revenus de 1977. Opinion 
partagée par. le ministre puis par 
l’Assemblée. 

La commission estime égale- 
ment superflu de prévoir l’exoné- 
ration des lots et primes de rem- 
boursement au titre de l’Impôt sur 
le revenu, l’emprunt de 6 milliards 
n’en prévoyant pas. Avec l'accord 
du gouvernement, l’Assemblée 
entérine la suppression proposée. 

L’ensemble du projet ainsi modi- 
fié est adopté par 289 voix contre 
183 sur 478 votants. — P. Fr. 
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des activités manuelles 
pour le temps des loisirs 


r m "LES TECHNIQUES" "-LES LOISIRS" 

I 80h96pages200photc» M 80 è 112 pages entiè- 
■ noir et couleur. ÆÊk rement illustrées. 

Poterie* Macramé «^Encadrement Tableaux en fils «Art et collage 

• Les tapis •Emaux «Impressions ‘«Animaux et poupées en étoffe 
9 Teinture et filage «Tissage en- «Mode et macramé «Mode et 
bande «Tissage «Edredons en patchwork «Les abat-jour, 
patchwork «Tapisserie “BargeHo" 

• Petits meubles . ■ ■ 

•Taeniko; tissage Msod*. |24fo<w| 


0 64- pages 200 illustrations 
en couleurs. 

Broderie «Plaisir de la poterie 
• Travail du bois «Teintures, 
batik, bougies. «Jouets et poupées 
en étoffe «Apprendre à tisser 
• Tricot et crochet • Bijoux fan-’ 
taïsie. i - — i 
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Votre rasoir électrique 
peut être plus efficace, 
découvrez-le gratuitement. 





Avec Lectric Shave “Nouvelle Formule” découvrez â 
quel point votre rasoir électrique peut être plus efficace, 
Lectric Shave c’est tout simplement un avant-rasage: 

Il redresse les poils; votre rasoir les tranche 
à la base pour un rasage de plus près. 

— Il lubrifie votre peau, évite les irritations, 
et permet au rasoir de mieux glisser. 

Lectric Shave 
Nouvelle Formule”. 

Pour se raser de plus 
près sans irritation. e <^ 
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Réconcilier les Français et leur administration 


(Suite de la première page.) 

C’est là une ■ oeuvre de longue 
Tm-tetra» qui exige probablement 
que l’on repense globalement et 
de manière cohérente l’ensemble 
de notre système administratif. 
Sur certains points l'œuvre a été 
amorcée. C’est le cas, par exemple, 
avec les travaux de la commis- 
sion de développement des res- 
ponsabilités locales qui, pour la 
première fois dans notre' pays, a 
réfléchi & une redistribution 
complète des pouvoirs et des 


moyens nécessaires à leur exercice 
entre l'Etat et les collectivités 
locales. 


Mais, sans plus attendre, 11 faut 
poser les premières pierres de 
l’édifice nouveau, un certain 
nombre d'aménagements sont 
immédiatement réalisables et de 
nature à modifier très . sensible- 
ment les mentalités et les prati- 
ques, bref propres & témoigner 
d'une volonté de changement réel 
et à inverser le sera de l’évolution 
de notre système administratif. 


La vraie réforme 


Pour réformer de façon signifi- 
cative et efficace noble système 
administratif, il faut toucher au 
ministère de l'économie et des 
finances, à ses pouvoirs comme à 
ses structures. 


Les problèmes que posent la ré- 
partition des compétences et les 
pratiques actuelles sont, en effet, 
ressentis avec une acuité crois- 
sante. d’autant plus vive en pé- 
riode de difficultés économiques 
et politiques. I1 b se manifestent 
principalement de deux maniè- 
res : déséquilibre au sein du gou- 
vernement, paralysie, engendrant 
l 'Irresponsabilité des a dminist rer- 
tions autres que les services fi- 
nanciers. 

Four l'étranger, le poids de no- 
tre ministère de l’économie et des 
finances est sujet d'étonnement 
H est pratiquement sans exem- 
ple : la plupart des pays distin- 
guent les responsabilités économi- 
ques des responsabilités financiè- 
res f Allemagne fédérale), et même 
scindent la fonction financière 
en plusieurs missions (Etats-Unis, 
Italie). En France, l’administra- 
tion financière, au centre de tous 
les circuits, est le point de pas- 
sage obligé de toute décision et 
cela à tous les niveaux' : elle 
observe la conjoncture et prévoit 
l’avenir, elle prépare le budget et 
contrôle son exécution, elle as- 
seoit et recouvre l’Impôt, elle gère 
la trésorerie, contrôle les prix, 
oriente les échanges extérieure, 
gère la dette publique, joue un 
rôle déterminant dans l’octroi dés 
aides de l’Etat aux entreprises 
publiques et privées. 

Le ministre qui réunit entre ses 
mains un tel ensemble de pouvoirs 


tient, a l’intérieur du gouverne- 
ment, one place qui est facteur 
de déséquilibre. Vis-à-vis de ses. 
collègues, son poids est au moins 
égal à celui du premier ministre 
dont 11 peut rider les arbitrages 
de leur contenu ou de leur portée. 


La concentration des responsa- 
bilités économiques entre tes 
mains du premier ministre, si elle 
est adaptée à la hiérarchie ac- 
tuelle- des urgences, ne saurait 
constituer une formule durable. 
Le chef du gouvernement ne peut, 
en effet, cumuler matériellement 
la responsabilité d'une Immense 
administration avec son rôle d'ar- 
bitrage entre ses collègues et de 
direction politique de la majorité. 
Le même déséquilibre se retrouve 
dans les rapports entre adminis- 
trations. Les services du minis- 
tère de l'économie et des finan- 
ces disposent, dès le stade de la 
préparation des décisions et Jus- 
qu’à celui du détail de leur ap- 
plication. d’un pouvoir d'inter- 
vention. de surveillance et de 
contrôle qui, du fait de la prédo- 
minance de l’optique financière, 
se traduit le plus souvent en un 
pouvoir de blocage, d’autant plus 
efficace que la qualité des hom- 
mes est grande. 

Du point de vue des citoyens, 
enfin, la complexité des adminis- 
trations financières, la minutie 
et l’hermétisme de leurs règle- 
ments et de leurs procédures sont 
supportés avec une Impatience 
croissante. 


Le ministère de l’économie et 
des finances est ainsi victime de 
sa toute-puissance et de son 
gj ga-wMsmi» Surchargé des 


Gastronomie au Vert Galant 
"Le Soufflé de Poissons" 












LeVert Galant 


est l'on des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent - 
la Carte American Express. 


42, Quai des Orfèvres - Paris 1°1 
TéL 326.83.68. Fermé le Samedi. 
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La Chaumière des Gourmets 


est l'un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 


22, Place Denfere-Rochereau - Paris 14 e . 
Tèi. 326.61.87. Fermé Samedi et Dimanche. 


La Caite American Express 
est honorée par . 
des milliers de restaurants. 


En France. Et à l'etranger 


les plus variées et les plus diffi- 
ciles, Il freine les - Impulsions. 
Difficile à mouvoir par le pouvoir 
politique. Il tend parallèlement à 
se couper des citoyens et de la 
réalité quotidienne. JJ échappe 
moins que tout outre à la dévia- 
tion technocratique. 

Les objectifs d’une réforme 
apparaissent, dès lois, à l’éviden- 
ce ; faire de notre administration 
économique et financière un 
Instrument opérationnel et hu- 
main, qui soit effectivement 
commandé par l’autorité politique 
et véritablement proche des 
citoyens. 

Pour oe faire, fi faut aller 
au-delà d’une simple redistribu- 
tion des tâches ministérielles ; 


ces redistributions, dans le passé, 
ont été des échecs parce qu'elles 
ne .changeaient rien au . circuit 
effectif des décisions, qu’il s'agisse 
de l'institution d’un « superminis- 
tère v économique- et financier, 
superstructure factice, ou de la 
création d’un ministère de Féco- 
nomfe et des affaires économiques, 
vide de pouvoir réel de substance. 

Il faut procéder à un change- 
ment en .profondeur et à une 
réforme des procédures s'inspi- 
rant d'an double souci : doter le 
pouvoir politique d'un outil com- 
mode pour la conception et la 
mise en oe u v re de la conduite de 
l’économie, perme tt r e à chacun 
des ministres le pista exercice de 
ses responsabilités. 


elle suppose que la place du 
min istère du commerce extérieur 
soit mieux assurée, n serait logi- 
que de lui rattacher, d'une part, 
la direction générale des douanes, 
d’autre part, les, services de la 
direction du Trésor chargé des 
affaires internationales. En 
même temps. l’articulation avec 
les services des affaires étran- 
gères devrait être revué. 

L'o rganisati on gouvernementale 
et administrative ainsi esquissée 
permettrait au président de la 
République et au premier minis- 
tre de disposer- d’un instrument 
plus souple et plus maniable, évi- 
tant tes risques de congestion et 
de confusion. 


actes signés par les ministres, qui 
ne peuvent engager leur respon- 
sabilité devant la cour de disci- 
pline budgétaire, devraient désor- 
mais pouvoir lui être déférés. La 
cour ne les sanctionnerait pas 
elle-même, mais les signalerait, si 
elle le Jugeait néc e ss aire , au Par- 
lement. 
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Ces réformes de procédure peu- 
vent paraître techniques. Elles 
sont cependant indispensables, 
car elles permettraient de mettre 
fin à un système d'administration 
et de gouvernement fondé sur la 
méfiance et de développer l’esprit 
d'initiative, l'aptitude au change- 
ment, la sanction rapide et claire 
des responsabilités. 
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Quatre grandes fonctions 


La refonte des structures pour- 
rait s’opérer dé manière simple, 
à partir de la distinction de 
quatre grandes fonctions: 

— La conduite générale de réco- 
nomie ; 

— la gestion de la trésorerie et 
des finances publiques ; 

— L’orientation du commerce 
intérieur ; 

— Le développement des échanges 
extérieure. 


La pièce essentielle et la plus 
nouvelle jdu dispositif à mettre en 
place serait l’organisation des 
services chargés de la fonction 
de conduite générale de l’écono- 
mie: détermination des objectifs 
à long et moyen terme, définition 
des conditions de l'équilibre éco- 
nomique et financier. 

Le regroupement du commis- 
sariat général du Plan, .de la 
direction de la prévision, de la 
délégation à l’amé nage ment dn 
territoire et de l'INSEE permet- 
trait la constitution d'un minis- 
tère de l’économie au sens vrai 
du terme, doté des moyens - de 
concevoir les choix fondamentaux 
de la politique économique et de 
conduire leur mise en œuvre. A 
cette fin, fi faudrait qu’en fassent 
également partie les services de 
la direction du Trésor chargés de 
la politique du crédit et des Inter- 
ventions de l’Etat en matière 
d’investissements. 


services chargés de la prépara- 
tion du budget. Instrument essen- 
tiel de sa fonction d’arbitrage et 
de direction de l’action gouver- 
nementale. La direction du bud- 
get ferait ainsi désormais partie 
des services du premier ministre. 
Ce rattachement pourrait d’au- 
teurs. â l’exemple de plusieurs 
pays étrangers, s’accompagner de 
la suppression de certains dou- 
bles emplois. 

En o utr e, le rattachement . au 
premier ministre de l’inspection 
générale des finances compléte- 
rait la réunion entre ses mains, 
ou & sa proche disposition, des 
outils essentiels de conception de 
la politique économique, de direc- 
tion et de contrôle de l’action des 
pouvoirs publics. 

Dans cette organisation nou- 
velle, le ministère des finances 
proprement dit verrait son acti- 
vité s’exercer à partir des mis- 
sions suivantes : gestion de la 
trésorerie, tutelle des assurances, 
préparation et application de la 
législation fiscale, exécution de la 
dépense publique, gestion de la 
dette. 


La portée de la réforme reste- 
rait toutefois insuffisante si elle 
ne se prolongeait au niveau des 
procédures. 

Actuellement. l’Intervention du 
ministère des f i n a n ces ett para- 
lysante à un double titre : aucun 
ministre ne peut mettre en œuvre 
une réforme sans raccord de son 
collègue des finances, dont le 
contreseing est nécessaire pour 
tous les textes comportant une 
Incidence financière ; chacun des 
ministres est, pour la gestion 
quotidienne de son département, 
soumis au visa préalable du 
contrôleur financier, qui dépend 
hiérarchiquement du ministre des' 
finan ces, et dont l'Intervention 
tend bien souvent à dériver vers 
le contrôle d'opportunité. 

Le rattachement au premier 
ministre de la direction du bud- 
get porterait remède au premier 
blocage, les mesures ayant des 
conséquences sur l'équilibre bud- 
gétaire devant normalement 
dépendre de l’accord du premier 
ministre. 


Elles ouvriraient la voie à on 
changement dans les comporte- 
ments, clé de notre adaptation 
à l’avenir. 

JACQUES CHIRAC. 
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RESTAURER LE CONTROLE 
PARLEMENTAIRE 


PREPAREZ le DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'&ge 
1 Demandes H nouveau guide , 
gratuit numéro BBS 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION I 
Ecole privée fondée en 1873 
raumlse an contrôle pédagogique ■ 
de' l'Etat 

4, rue des Petits-Champs. 
75080 PARIS - CEDEX 03 
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Il serait nécessaire que ce 
ministère, remplissant »ra» fonc- 
tion de synthèse et 'd'orientation, 
bénéficie dé liens privilégiés avec 
le premier ministre : il pourrait 
être dirigé par un ministre délé- 
gué auprès du chef du gouver- 
nement 

. Mais la refonte serait très In- 
complète si le premier ministre ne 
disposait pas directement des 


La fonction « orientation des 
échanges Intérieurs » recoupe, 
.pour sa part, tes attributions des 
actuels services de la concurrence 
et des prix et du commerce inté- 
rieur. Ils pourraient être plus effi- 
cacement et plus logiquement 
regroupés dans un m êm e ensem- 
ble formant un ministère des 
échanges intérieurs et de. la. 
consommation, doté d'une plus 
grande autorité et de moyens plus 
étendus. .Ces moyens Incluraient 
l’Institut national de la consom- 
mation et le service de la répres- 
sion des fraudes. 


Quant à la mission de dévelop- 
pement des échanges extérieurs. 


Quant au contrôle financier, son 
allégement est Indispensable. Uhe 
première formule consisterait à, 
limiter le contrôle a priori aux 
engagements de dépenses ira plus 
importantes : le contrôle a pos- 
teriori serait la règle, l’Interven- 
tion préalable du contrôleur 
financier, l’exception. Une solu- 
tion plus audacieuse consisterait 
en la suppressfon totale du 
contrôle financier. Elle devrait 
alors s’accompagner de l'organi- 
sation d’une Inspection systéma- 
tique des engagements, dévelop- 
pant celle confiée à l'inspection 
générale des finances. En même 
temps, U faudrait -rendre ' plus 
aisée la mise en jeu de la res- 
ponsabilité des administrateurs 
devant la cour de discipline bud- 
gétaire. Les possibilités de sai- 
sine de cette juridiction devraient 
être développées. En outre, les 
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Vous qui aimez 


les ^parlements 
de caractère. 


V ous qui aimez les appartements de caractère 
et aDDrériez en même temDS le erand confor 


. ▼ et apprédez en même temps le grand cootbrt, 
vous qui avez un faible pour les sites paisibles sans 
vouloir renoncer pouf autant à vivre en plein cœur 
de la capitale, découvrez dans le plus parisien des 
quartiers de Paris un monde à part; préservé, fait de 
petits immeubles du XVIII e siède, restaurés , aux 
façades classées. 

Traversez les cours int&ieures pavées à l’ancienne, 
qui relient la rueTournefoit à la rué Mouffetard, et 
votre choix sera irréversible : vous ne voudrez plus 
choisir votre studio ou *r t-i 
votre appartement ■ I 

qu’au Palais des rjij A TC 
Gardes Françaises. rV \ j 




DESGAEDES 

FRANÇAISES 








36, rue Mouffetard & 7 -11, rue Toumefort 

PARIS V e . 




- 


Sijmrtm cppaxtsœt de 3/4 ^as a dapi bv CeurdaGratadlm. 


Four recevoir uoc documentation, renvoyez cc bon à : 
Zannertacci : 98, avenue Raymond-Poincaré, 73116 Paris 
□ Appartement □ Studio 

Nom ; 

Adresse : — . . 


1” tranche : reste à vendre 
quelques appartements. 
Livraison immédiate. 

2 e tranche: -livraison courant 78. 


Renseignements et vente : 

Zannettacri : 296.17.01 


Réalisation Jérôme PUJOS 


98, av. Raymond-Poincaré, Paris 1 6 e 
Bureau de vente sur place : 

36, rueMouSetand, Paris 5 e - 
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la^location de l'Airbus à Eastem Aîriines 

Pour une poignée de dollars 

D« passage à Paris, fan ci an astronaute américain 
Franck Bonnan, président de la compagnie Eastem Aixü- 
nes,a.iéTéIé, mardi 10 mai, quH s’était engagé À verser 
• entre -5 et 10 millions de dollars — l'équivalent de 25 k 
50 m i liton s de francs — pour la location, pendant- une 
pé* 104 * 6 jTessai de six mois, de quatre moyen-courriers 
franco-allemands Airbus, 


DÉFENSE 


la Me-Kretap! confie son indépendante au bon vouloir d’un protecteur > 


estime la revue < Armées d’aujourd'hui » 


Les états-majors militaires en systèmes d'armes nucléaires k la fournisseur étranger a pour co~ Raremc 
France n’ont pas apprécié les fois et que sa dissémination — roltarre de toi retirer la libre dis- jugement 
jugements que l’institut interna- sur le sol national — nécessite position de ses propres forces niques su: 
tiona! d'études stratégiques de pour l’agresseur de recourir- à nucléaire* m. française 

Londres a portés récemment (le une attaque - par surprise très « D'autant, observe l'auteur de dation d'i 
Monde du 30 avril) sur la valeur puissante pour neutraliser toutes cette étude comparative, qu’au valeur de 
ds la force française de dissua- les bases nucléaires d’un seul niveau de l’emploi les forces bri- brltannlqu 


Rarement, en réponse A un 
jugement de spécialistes britan- 
niques sur Yelhaicllé de la force 
française de dissuasion, l'appré- 


« D’autant, observe l’auteur de dation d’experts français sur la 
tte étude comparative, qu’au valeur de la panoplie nucléaire 


d’un seul niveau de remploi les forces bri- britannique aura été exprimée en 
$Ion nucléaire, et ils semblent coup. tarmioues sont entièrement inté- termes si peu diplomatiques, 

déplorer que ces critiques, qu'ils A propos de la base de missiles orées au dispositif de VOTAS*, puisque la réplique d’ Armées 

estiment bien peu fondées, aient du plateau d’Albion, les aviateurs m o yens stratégiques compris, d'aujourd'hui consiste à mettre 

été avancées de source étrangère estiment qu’il faudrait, pour neu- vue reste-t-u dans ces conditions en doute « Zrz rrédr&rfifé poli- 

su moment où les formations trallsar les dix-huit silos actuels, à ta Grande-Bretagne comme ini- tique » du système de défense 


Catte. somme couvre la forma- 
tion du personnel navigant. -la 
constitution de stocks de pièces 
de rechange et le système infor- 
matique de gestion. Ds son côté, 
le consortium européen Airbus- 
Industrie prend è sa charge, les 
dépenses de soutien logistique, 
c'est-à-dire le prêt de spécia- 
[ls!tB3. de conseillers, et d’instruc- 
. leurs à Eastem Airlines. 

La compagnie américaine — 
la deuxième au monde, pays de 
l’Est exclus, par le nombre de 
passagers- embarqués,, qui s’est 
élevé, l'an dernier, à 29 millions 
— a loué quatre ATrbus; à 
compter, de décembre prochain, 
pour Ibs exploiter sur ses lignes 
A forte densité de trafic en 
période d’hiver entre New-York 
et la Floride (le Monde du 
4 mal). 

A ceux qui s'étonnent de la 
modicité de la -location de- 
mandée & Eastem Airlines. les 
dirigeants d'AIrb us-industrie ré- 
pliquent que l'opération n’est 
pas déficitaire compte tenu de 
la "promotion commerciale de 
l'Airbus aux Etats-Unis que va 
permettre ce contrat après 
P échec de la vante de huit 
exemplaires du même modèle à 
la compagnie Western Airlines. 
Mais 11 est vrai qu’un contrat de 
vante aurait rapporté, pour cha- 
que Airbus, environ 25 millions 
de - dônsrà, non compris lès 
pièces de rechange.. Ce qui veut 
dire, en première approximation, 
que la pomiagnle Eastem Air- 
Unes disposera, pendant six 
note, sans grands risques finan- 
ciers, de quatre Airbus pour une. 
dépensa -A peine supérieure' au - 
'cinquième du prix d'un seul 
avion de c£ type s'il avait fallu 
le commencer ferme. 

Une eMqttantaine 

■* / d’appareffs 

. IWaniriitns. . Franck -Borman. ne 
cacha fÇte que l'Airbus, est un 
avion très efficace, le plus 
avancé : des appareils q u I 
puissent exister à l'heure 
actuelle- sur- le marché, et que 
sa compagnie est prête à faire 
la . démonstration, si son juge- 
* ment commercial et son exper- 
tise -technique sont confirmés 
par - les faits, que TAirbus a 
toutes les chances -de demeurer 
en service régulier à' - Eastem 


Airilnea Du- reste, falt-II encore 
observer, les* besoins de la 
compagnie, étalés sur .dix ans. 
sont de Tordre d'une cinquan- 
taine d'avions de ce modèle si. 
d'Ief là. sont aplanies les diffi- 
cultés apparues dans les négo- 
ciations. 

Le président cTEastem Airtioes 
reconnaît que, parmi iea qua- 
rante-deux banques de la com- 
pagnie. certaines sont des 
banques des . constructeurs 
d’avions américains et ont, 
même, consenti des prêts- à la 
société Lockheed. Il pourrait 
doqc exister la crainte que ces 
organismes de crédit na tassant, 
un jour, pression sur Eastem 
Airlines pour que la . compagnie 
aérienne — au terme 'de la 
période d'essai de l’Airbus 
ee tourne de préférence vers lés 
constructeurs américains pour 
moderniser sa flotte. . Eastem 
Airlines est, déjà, un . client 
important de Lockheed, qui lui 
a fourni quarante-cinq de ses 
deux CBfit quarante-cinq avions 
en exploitation. 

«En discutant arec mes ban- 
quiers, a expliqué Franck Bor- 
man, le n'a! pas ressenti de 
conflits CTlntérits '.'Mais il 
ajoute aussitôt que •la clé de 
notre succès est là standar- 
disation dans notre équipe- 
ment », alors même que l’Intro- 
duction de TAjrbus . dans .la 
flotte d’ Eastem Airlines ajoute 
incontestablement & sa diversi- 
fication. Franck Bdrinan HenL 
cependant, â dire que •la loca- 
tion de T Airbus n’est pas une 
béquille » qui lui permettrait de 
disposer momentanément <"un 
avion, à peu de . frais, pour 
répondre à un trafic saisonnier. 

Il est vrai* que ce contrat 
Interrompt « une tangue période 
d’Jnsuccàs . commerciaux des 
constructeurs . d'avions euro- 
péens aux Etats-Unis -, comme 
te dôoiara te président d’Eas- 
tem. Airlines. Mais an ne peut 
stem pécher de penser, après le 
passage de Franck Borman -é 
Paris, que sa compagnie détient 
en dernier ressort l’avenir com- 
mercial de l’ Airbus -aux Etats- 
Unis , et qu’un précédent . — le 
vente, , sans Jendem^o. en 1800. 
de vingt Caravelle è. United 
Airlines — doit inciter les' diri- 
geante <T Airbus-Industrie . è re- 
doubler de combativité. 

T JACQUES 1SNARD. 


au moment où les formations traliser les dlx-holt silos actuels, à ta Grande-Bretagne comme ini- tique » du système de 

politiques françaises, surtout faire exploser simultanément cln- ttattve .* opposer un droit de veto, outre -Manche, 

celles de l’opposition, ont plutôt quant* è quatre-vingt-dix charges accepter les conséquences du dé- 
tendance aujourd'hui A accepter mégatonniques, ce ou’il est fin- rouie meut d'une crise ou décider 


tendance aujourd'hui A accepter mégatonnlques, 
comme un fait acquis et irréver- possible d’obtex 
slble l'existence d’une panoplie interférences et 
nucléaire propre A la France. entraîneraient i 


isslüe d’obtenir sans créer des cT exécuter des plans qui ne seront 
terférences entre les armes qui pas les siens ? * 


entraîneraient une perte d'effica- « La France a conçu une dis- 


ent échange de bons procédés 
donne à penser qu’il faudra lever 
de nombreux obstacles encore 
avant d'envisager l'éventualité 


uuuciutE wuiuc a. lit s&tuiVE. — uu riuwc «* cunni une UH- 

En - réalité. l’institut de ré- cité importante. suasion nationale, conclut la re- S niî* Lw-Ur^ 

flexions qui a son siège dans la Quant aux sous-maiins, Tétet- vue du ministère de ta défense. JSS^iKîïîîïî 11 ™? 

capitale britannique s’en est pris major observe que la France dis- a r opposé, la Grande-Bretagne SîSLjSSÏ* 3 , jî? iiî 

aux propos du chef de l'Etat pose du même nombre de bàü- conrenr un effort nucléaire près- f^.P^V«? B au3C ^PP 071 -* ,i ' ec Ica 

français selon lesquels la France ments que la marine brita nni que que gratuit, car elle cède ses res- c ‘ LaL5-L;jJls - 

est devenue la troisième Dulssance et que les tètes mégatonnlques A ponsabüités et confie son indé- X J»mAi» »'/t«i/nunf a hii4 n«al IU?7 


est devenue la troisième puissance 
nucléaire dans le monde, après 


ue les tètes mégatonnlques A ponsabüités et confie son indé- 
I de ces aous- marina sont pendante ou bon vouloir d’un 


les Etats-Unis et l'Union sovié- d’une puissance suffisante pour protecteur.* 
tique. Composé, notamment, de conduire la stratégie anti-cités 

Britanniques, l’institut interna- décidée par le gouvernement, les | 

tlonal des études stratégiques ne marins rappellent 


Britanniques, l’institut interna- décidée par le gouvernement. Les 
tlonal des études stratégiques ne marins rappellent que d’autres 
pouvait rester Insensible à cette modèles de m i ssiles seront em- 
affirmatlon qui rejette la -force barqués dès la prochaine de- 
britannique derrière celle de la cennle. 

France et Juste devant celle de 

iWSSSSSSaSBS “ne répnque polHique 

estimations présentés. Tous ce* arguments techniques 


* Armée* d'aujourd'hui, mal 1877, 
19. boulevard Latour - Maubourm, 
75320 Paris Cedex 07, 5 F. 


SOCIÉTÉ 


«ne réplique politique 

estimations présentés. Tous ces arguments techniques 

Si Ton devait r ésume r les sont bien connus et ne mettront 
appréciations de l’institut de «as Un au débat. 

u^u «OMt a. gre fS £ ^ * rtplJ ™ e ta pto POU- 
Mdéaiie française est rulnéra- tbiuc et, sans doitfe, la plus vio- 
ble, insuffisante et dépassée sur j 

le plan technologique. Les boni- niéro de la revue Ar mées ^ou- 


^^s experts te fotS Mais te réplique te plus poD- 
Mdéaiie française est vulnér»- tique et, sans doitfe, te plus vio- 
ble, insuffisante et dépassée sur 

le plan technologique. Les bom- niif®. de I 

barfflars Mirage IV ne parvlen- lounThui. qui ne s'embarrasse pas 
iraient pas A franchir- les réseaux de nua n ce s , 
adverses de défense anti-aérienne. « Les quatre sous-martna 
La base de missiles enfouis en anglais arriveront très prochaine- 
Han te-Provence constituerait une ment en péremption, ce qui pose 
cible de choix pour un assaillant, le double problème d’une nouvelle 
Les sous-marins français, qui génération de bâtiment et. aussi 
n’ont pas encore de missiles A et surtout , de vecteur », écrit 
têtes multiples, ne pourraient l’auteur anonyme d’une étude pré- 
déployér que quatre-vingts engins sentée comme une réponse- A des 
à un coup, alors que les sous- personnalités politiques et mlll- 
marins britanniques disposent, taires qui, dans le cadre des ins- 
au total, de cent quatre-vingt- tances militaires de l'alliance 
douze têtes nucléaires: atlantique, ont jugé 1a force de 

Les ,étjP.ts-majors, en France, dissuasion française comme infé- 
ont Immédiatement répliqué sur xtaue en puissance et en qualité 
le. plan technique,, d’abord, mais, a celte de la Grande-Bretagne, 
plus récemment, la revue Armées « gu effet, écrit l’auteur de l’ar- 
[fau jour d’hui, qui relève du ticle, ce pays n'a jamais déve- 
mizdstère de te défense, n’a pas loppi un programme national de 
hésité A contre-attaquex avec des nüSsÜes stratégiques. » 
argranmts de caractère politique E ^ de la génération 

future. ^devie7idron\par' aü- 

ÿ la Grande-Bretagne A s éman- leurs, dans uh avenir très proche, 
f *£L¥ P . SS? l gS.^S c SteÊ ird achetées ata Amért- 

catns et entretenus par ceux-ci. 
^ sachant que cette superpuissance 
abandonne ce type de matériel 

îoSS. vour un nouveau verfar- 

luuesL avec ie o-i qu a mnfii ? ». se demande la revue 

avec le Backfire (1) . .indispensable a'a^T*hu£qai ajoute : 

A une panoplie ?<te dbraaskmj dto ïmütmenotSSle7ois à 

lors qull oblige un adversaire A in 

disperser ses efforts de défense S 

pool, æ prémunir sontre tons les îfts» 

- — . _ . signe apparent n'annonce une 

est un biréacteur. Ce» deux bombar- giqve de ses forces nucléaires. » 
dlers ont en coromon l*utlU8ation . Armées tTawtOurd rua oppose 
de la voilure à niche variable (les encore la France, qui «est entiè- 
allee » replient te tong du fjiae^B rement libre d'élaborer les 
*.g*“*Jg-* Pff concepts remploi de ses forces 

l’âmS^de miau A nucléaires », A la Grande- 
moyenne portée équipés de ‘charges Bretagne, cou 2a dépendance de 
nucléaires. plus en plus grande à Têgard du 


UNE RÉUNION SUR LA TOXICOMANIE A PONTOISE 

L'IMAGERIE ET LE DRAME 


ÉDUCATION 


La « politisation s> des établissements scolaires 


M. Haby menace de supprimer renseignement de l’histoire 
de la philosophie on de l’économie... 


La polémique sur la «politisation» des éta- 
blissements d'enseignement continue. Recon- 
naissant quH allait «. très loin -, le -ministre 
de J’édncation a lancé une nouvelle petite 
phrase an micro de France -Inter le mardi 
10 mai. Interrogé snr -la possibilité d’enseigner 
l’histoire, la philosophie ou l’éçonomie en fai- 
sant abstraction de toute idéologie, M. Haby a 
répondu: «Si ce .m'est pus possible,' Il faut les 


supprimer de renseignement (_). C’est le devoir 
et en même temps la noblesse do métier d’édu- 
cateur de donner aux {canes une information 
objective, c’est-à-dire qui expose de façon très 
scientifique, très précise, ce que peuvent être 
les possibilités d’interprétation, mais qui > ne 
donne pas & Tune plus d'importance qu’aux 
autres. » Ces propos, difficiles A prendre au 
sérieux ont suscité de nouvelles réactions. 


• Ml ANDRE HENRY (FEN) : communiste et le parti -socialiste particulièrement acerbes des orga- 
« On jxmrrait parier de - p rovo- lie Monde du -Il mai),' d’antres nisattons politiques et syndicales 
cation, de piège, a déclaré le organisations ont réagi A llnten- de gauche, elles montrent, une 
secrétaire général dé là Fédéra- tirai du ministre d’assouplir les fois de jâus " Vhostüitê de ces 
üon de l’éducation nationale. Je règles de 1a carte scolaire pour - groupes A toute liberté scolaire s. 


tion de l’éducation nationale. Je règles de 1a carte scolaire pour 
trouve triste et vraiment navrant permettre aux parents de choisir 
(_) qu’une telle déclaration ait les^ établissements en fonction de 


pu être faite. Ce sont des propos 
qui frisent ^irresponsabilité. Nous 
avons demandé ce matin ■ mime 


leur orientation 


MOUVEMENT 


• LA CONFEDERATION NA- 
TIONALE DES GROUPES 
AUTONOMES DE L’ENSEIGNE- 
MENT PUBLIC (C-N.G-A_, modé- 


rai premier ministre si de t el l es RADICAUX DE GAUCHE estime rée) « se félicite du projet du 
déclarations engagent le gamer - que "ces propos «traduisent une ministre <-). Une telle mesure 
nement » volonté politique . précise, celle est de nature d corriger certains 


d’asservir T école et de mettre en excès de l'autonomie védaaoalaue 
•- LE SYNDICAT NATIONAL p lace rai enseignement de classe. » et administrative. Elle est surtout. 


DES ENSEIGNEMENTS DE SE- . 

CONB : ' DEGRE * (SNES, • FEN) : é>~- L 'U NION NATIONALE tardé, la seule susceptible de 
«ffîrmA que, «sotte prétexte- de INTER -UNI VEJiSITAIRE (UNI), freiner 2a . politisation éhontée 
neutralité. M , Baby menace le tqui a milité avec succès pour la des établissements, que. dénonce 
contenu scientifique- de - l'ensei -^ - dêsectorisatton des u ni versités, ne d juste tttre.le ministre , et que 


compte tenu des carences de l’au- 
torité, la seule susceptible de 


HARA-KIRI 

En menaçant de supprimer 
r enseignement de l’histoire, 
de la philosophie et de l’éco- 
nomie, coupables de « politi- 
sation ». M. Haby risque d'itre 
conduit un jour ou l’autre, 
et pour les mêmes rations, à 
souhaiter la disparition de 
toutes les disciplines litté- 
raires. du train où vont les 
choses, on ne voit • pas non 
plus comment les mathéma- 
tiques et les sciences physi- 
ques en réchapperaient, nom- 
bre de savants, comme Galilée, 
ayant été, d leur manière, de 
dangereux contestataires. 

. Cet ultime coup de balai 
donné, 'le ministère de Yédu- 
cation n ‘aurait évidemment 
plus de raison d'itre. Reste- 
rait à M . Haby. vedette de 
ce spectaculaire hara-kin. à 
'méditer ce que disait Vol- 
taire: « En général, ce h’est 

pas dans un accès de raison 
qu’on se tue. » 

BERTRAND LE GENDRE 


• Plusieurs des universitaires 
reçus A l’Elysée le 29 avril dernier 
(le Monde duSO-avrlD nous prient 
de faire savoir qu'ils n’apparte- 


Qutest-ce que la toxicomanie ? 
Comment en vient-on à se dro- 
guer ? Quels sont les moyens de 
prévenir et de guérir? Toutes 
ces questions, que l'actualité ou 
!' opportunité ramènent périodi- 
quement eu centre des préoccu- 
pations collectives, tonnaient la 
trame de la réunion provoquée, 
mardi 10 mal. è Pontoise (Val- 
d'Oise). sur l’initiative du par- 
quet de cette villa 

Les plus hautes autorités 
administratives et Judiciaires du 
département, les dirigeants de sa 
police et de sa gendarmerie, et 
surtout la plupart dBs chefs 
d'établissement de renseigne- 
ment secondaire et leurs supé- 
rieur» hiérarchiques étalent 
venus là pour savoir, rassemblés 
aussi par un Indice d’aggrava- 
tion de la situation dans la 
département ; autant d’affaires 
de stupéflants au cours des 
quatre premiers mois de 1977 
que -pendant toute l’année 1976. 

La parole était aux experts. 
M. Roger Le Breton, médecin, 
diS8ri et érudit en la matière 
comme peut l’être te directeur 
du laboratoire de toxicologie de 
la préfecture de police, s'est dé- 
claré Soucieux des dangers que 
font courir au' corps social les 
• pirates de notre temps ». • La 
moment est venu de prendre 
conscience des réalités », dé- ■ 
ctara-t-U sur fond de capsules 
de pavot « papaver somniferum 
album ». Et d’apporter sa pierre 
A r édifice en faisant défiler, 
sous forme de diapositives, 
Popium et ses dérivés dans tous 
les conditionnements possibles 
et imaginables, des nécessaires 
à fumer par dizaines, des serin- 
gues, des cuillers noircies. 

M. Le Breton accompagnait 
de ce commentaire malicieux la 
présentation . des pages d'un 
cahier de récits et de dessins 
psychédéliques saisi sur un 
hippie drogué. .dans (ouf 
cela évidemment, ils ont beau- 
coup d’idées; ç» chauffe, c'est 
terrible. Il y'a des bangs 
partout, " - - 

Face A ces . certitudes et è 
cette imagerie, ce sont diverses 
formes de désarroi ' ou d’explica- 
tions en forme. de questions qui 
'furent offertes aux cadres de la 
jeunesse, déviante ou non. Dé- 


sarroi rotatif de la pollco dont 
fit part M. Lo Moue!, qui dirige 
l’office central de répression du 
trafic des stupéfiants : la 
filière asiatique et te « problème 
numéro 1 « de l'héroïne, le 
récent trafic de « fourmis » qui 
s’alimentent A Amsterdam en 
sont tes principaux traite. 

Drogues légales 
et iilégdes 

Se refusant pour aa part i 
indiquer, comme l'eût souhaité 
une paille de l’asaistance. les 
douze « signes qui ne trompent 
pas -, A décrire des calendriers 
fictifs de contamination d'un 
établissement scolaire par un 
toxicomane isolé, ou & encou- 
rager la délation système tiqua 
M. Francis Curiet, médecin psy- 
chiatre, qui travaille ou centre 
Marmottan de Parla et è la 
prison «te Fleury-Mérogis, pré- 
féra approcher celte * autre 
chose dont la drogue n’est que 
le symptôme ». 

Toiir à tour M. Curtet men- 
tionnait les drogueB légales 
(tabac et alcool) aux cotés des 
droguas Illégales. Invitait è 
« dôpénallser » tout en refusant 
de » libéraliser - la consomma- 
tion, et recherchait dans l'uni- 
vers de silence, de sociabilité 
médiocre, souvent au sein même 
des familles sans Joie et sans 
chaleur où grandissent un très 
grand nombre de jeunes le 
» pourquoi - du phénomène. 
Les hypocrisies dénoncées, les 
désirs de répression combattus, 
la mauvaise conscience révélée 
par ces propos plus humains 
que techniques emporta lent en 
apparence plus d’adhésions que 
de réserves. 

Mais tout ne reste-t-il pas à 
faire ? M. Curtet concluait, en 
invitant simplement les partici- 
pants è commencer par sourire 
à leurs voisina dans 1e train ou 
le métro qu’ils allaient prendre. 
Devant une proposition aussi 
peu téméraire en apparence. 
M. Maurice Collomb. procureur 
adjoint de la République hésitait 
entre la « crainte • et F- espoir - 
-de voir l’assistance -.asser è 
l'acte eur l'heure. 

MICHEL KAJMAN, 




gnemenU et veut imposer à peut quese féliciter devoir cette confirmerait, s’a en était besoin, . nlitmtDaTaiŒ CerdesaolVcxS- 
récole ime^hüosophie^omctaae». mesurèétendue à renseignement Vextrëme motance dœ réactions 'Sres etcu-oT rataSriTl’^- 
D’autre part, d’après- le parti secondaire. Quant aux réactions de orna qui se sentent visés». ^ £ Ite cette orgardsatlra au 


" — r— (puBuarrxj 

CONSCIENCE DU CORPS ET CRÉATIVITÉ 

animé par Jean PÉRIN 
Du 1** ou 7 juillet prochain, de 14 à 19 heures 


cours de la réception présiden- 
tielle à laquelle ils avalent été 
conviés. 

• Les comités de grève des 
étudiants en médecine des C-H-U. 
de Necker. Broussais. Lariboi- 
sière, Cocüln, La Pitié; Blchat, 
appellent A une extension de leur 
mouvement et manifestent ce 
mercredi 11 mal A -Paris, de la 
rue des Saints-Pères en direction 
du ministère de 1a santé. 
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ENQUÊTE 


LA COURSE AU 



Devant les problèmes 
économiques, techniques et 

psychologiques posés par le 
nucléaire, les pays dotés de 
réacteurs ont été obligés de 
faire une pause dans le déve- 
loppement de cette énergie. 
Mais. le nombre de pays où 
Je nucléaire apparaît comme 
la seule solution de rempla- 
cement du pétrole né cesse 
de croître. H y avait quinze 
puissances nucléaires en 1970, 
il devrait y en avoir vingt- 
neuf bu 1980 et prés de quar 
rante en 1985 l- le Monde » 
du il mai). 


Qu’on le veuille ou non, l’atome 
est avant tout américain : dans 
le domaine nucléaire, hmit» rfn-rn 
d'autres secteurs-clés du dévelop- 
pement économique aujourd’hui — 
comme l'Informatique ou l’espace, 
— les Etats-Unis sont là. omni- 
présents. 12 n’est pas une étude 
technique sur tel ou tel aspect 
de Ténergie nucléaire qui puisse 
Ignorer les travaux réalisés outre- 
Atlantique. Pas une puissance 
nucléaire civile du monde .occi- 
dental qui ne doive quelque chose 
aux Américains. Pas un respon- 
sable des questions atomiques 
d’un quelconque pays qui puisse 
se permettre de ne pas tendre 
l'oreille à ce qui se dit a Washing- 
ton. 

Les Etats-Unis ont, jusqu'à pré- 
sent, fait la loi. Non contents 
d'avoir réalisé les premières bom- 
bes atomiques — avec l'aide de 
savants étrangers, il est vrai, — 
Ils ont toujours été et sont encore 
aujourd'hui la première paissance 
nucléaire civile du monda A la fin 
de l'année 1976, les constructeurs 
américains pouvaient se glorifier 
d’avoir construit soixante-quatre 
réacteurs, (Tune puissance de 
47 000 MW, d’être en train de 


II. — Les Américains mènent le train 


LES PRINCIPAUX TYPES 
DE RÉACTEURS 

Les différents types de réac- 
teurs nucléaires a classiques s sa 
différencient tout à la fois par 
leur combustible (uranium na- 
turel on nnnlom enrichi; sous 
forme de métal ou d'oxyde), leur 
modérateur, dont le râle est de 
freiner les neutrons (graphite, 
eau légère on ean lourde) et leur 
fluide de refroidissement (gaa 
carbonique, ean légère on eau 
lourde). 

Dans le c graphite-gaz a,. déve- 
loppé en France et en. Grande- 
Bretagne, on utilise dé l’uranium 
naturel sous forme de métal ; le 
modérateur est du graphite, et 
le fluide de refroidissement du 
gaz carbonique. Dans la filière 
canadienne Candn. le combus- 
tible est de l'oxyde d’uranium 
naturel, et l'eau lourde est en 
même temps modérateur et li- 
quide de refroidissement. 

Les filières américaines utili- 
sent toutes de l'uranium enrichi, 
sous forme d'oxyde, et de l’eau 
légère, dans son double rôle de 
modérateur et de fluide de re- 
froidissement. Dans les P.WZ 
(Fxessnrlzed Water Reactor). 
l’eau, sous pression, ne bout pas. 
alors qu’on la laisse bouillir dans 
les B.WJR. (Bolllng Water fteac- 
tore). 

D’antres variantes sont utili- 
sées : l’Adraaeed Gas-Cooled 
Reactor (A.GJC.) britannique ae 
différencie du graphite-gaz par 
l'utilisation d'uranium légère- 
ment enrichi, et sons forme 
d'oxyde, tandis que le S team 
Generating Henry Water Reactor 
(S.GÆffJU), également britan- 
nique, utilise de l'eau lourde 
comme modérateur et de l’eau 
légère comme fluide de refroi- 
dissement. 

Dans les tnièrea « avancées a 
(réacteurs à haute température, 
surrégénérateuxa). on fait encore 
appel A d’autres solDtlooa. Le 
combustible peut être de l’ura- 
nium très enr ichi ou on mélange 
d'uranium et de plutonium. ■ La 
fluide de refroidissement est de 
l'hêllum, du sodium Liquide ou 
des sels fondas. Et certains types 
de réacteurs, comme les sunégê- 
nératenxs, n'utilisent pas de mo- 
dérateur. 


construire ou d’avoir en com- 
mande sur le seul marché inté- 
rieur, cent cinquante-six réac- 
teurs représentant, avec huit 
lettres d'intention, une capacité 
électrique de 179 000 MW. Au 
milieu de 1974. le parc nucléaire 
américain construit ou à cons- 
truire représentait 216 000 MW. 
l’ensemble des autres pays du 
monde 221 000 MW. 

Toujours en 1974, les expor- 
tations des constructeurs améri- 
cains couvraient 70 % des expor- 
tations mondiales de réacteurs, et 
80 % des centrales étaient — par 
le biais des accords de licence 
— de technologie américaine, uti- 
lisant l’uranium enrichi et l’eau 
légère. Seuls quelques « origi- 
naux ». comme les Canadiens ou 
les Britanniques, s’obstinent à 
développer des filières « natio- 
nales ». La France a arrêté le 
développement du -« graphite- 
gaz » (1), Framatome (2) travaille 
sous licence de la firme améri- 
caine Westinghouse, premier 
constructeur mondial. Les Sué- 
dois ont bien développé leur pro- 
pre filière : elle est largement 
Inspirée de la technique de Gene- 
ral Electric. Et même les Anglais 
se demandent aujourd'hui s'ils ne 
feraient pas bien, à leur tour, de 
construire des centrales «améri- 
caines » à uranium enrichi et 
à eau pressurisée (P.WJL). 

La domination de la technique 
américaine impose une autre loi : 
qui dit réacteur américain, dit 
ur anium enrichi, et les Etats- 
Unis disposent — pour peu 
d’années encore, compte tenu des 
projets européens — d'un quasi- 
monopole de l’enric hiss ement, à 
peine entamé par l’Union sovié- 
tique. 

Tout n’est cependant pas rose 
pour les constructeurs améri- 
cains. Après 1973, année record 
avec ' trente-cinq réacteurs 
commandés par le marché inté- 
rieur, et en dépit de la crise 
pétrolière, le rythme commence à 
s’essouffler. On prévoyait, toujours 
pour les seuls Etats-Unis, trente- 
cinq .à quarante nouvelles 
commandes en 1974 ; il y en eut 
la moitié. En 1975, neuf comman- 
des sont annulées. En 1976. deux 
options . sont transformées en 
commandes fermes. Les prévisions 
établies au début de cette année 
h'azmonoent- aucune commande 
pour 1977. 

.Une note lourde 

Sur le marché extérieur, la 
situation n’est guère plus bril- 
lante- : la vente par les. Amé- 
ricains d’équipements pour les . 
centrales nucléaires a rapporté 
564 millions de dollars en 1973, 
193 millions .eu 1974 et 25 mit 
lions en 1975 ; les réacteurs ven- 
dus à l'étranger depuis 2974 se 
comptent sur les doigts d’une 
main. 

Bien des raisons expliquent ce 
déclin de l’électronucléaire aux 
_ Etats-Unis. Sur le plan Intérieur, 


par XAVIER WEEGER 


tout d’abord, la contestation anti- 
nucléaire, née au début des 
années 70. c'a cessé que récem- 
ment de marquer des points. Pour 
les producteurs d'électricité, 
comme pour les constructeurs de 
centrales. la note a été lourde à 
payer : procès, enquêtes publi- 
ques. référendums, ont fait per- 
dre beaucoup de temps, et allongé 
Les délais de construction. 

Du fait des modifications dre 
procédures nécessaires à l'obten- 
tion des permis de construire, 
qui durent aujourd’hui près de 

a uatre ans, les délais de construc- 
on sont passés de six ans ai 
1970 à dix ans et même plus 
aujourd'hui. Les frais financiers 
consécutifs, les régies de sécurité 
plus draconiennes que Jamais, ont 
fait passer le coût du fcliowatt- 
nucléaire installé de 250 dol- 
lars en 1969 pour une centrale 
en opération en 1975 à 750 dol- 
lars en 1973 pour une centrale 
en fonctionnement en 1983. On 
comprend que certains produc- 
teurs d'électricité aient annulé 
des commandes, devant de trop 
nombreuses incertitudes; et décidé 
de se retourner vers les combus- 
tibles fossiles. 

Parallèlement, et comme dans 
la plupart des autres pays Indus- 
trialisés, la consommation d’éner- 
gie croît, aux Etats-Unis, moins 
vite que prévu. Alors que la 
consommation d’électricité avait 
augmenté de plus de 7 % par an 
de 1960 à 1973, elle a diminué de 
0.1 % en 1974, et n’a crû que. de 
2 % en 1975. Les compagnies 
électriques revoient en consé- 
quence leurs programmes d'inves- 
tissements. 

. Enfin, vincapacité des différents 
partenaires à mettre sur pied 
l’indispensable accroissement des 
capacités américaines d'enrichis- 
sement d’uranium, les atermoie- 
ments de l’administration au 
sujet da développement du retrai- 
tement des combustibles irradiés 
— suspendu à l’autorisation de 
recycler le plutonium extrait dans 
les réacteurs à eau légère, — ainsi 
que les retards dans le dévelop- 
pement des filières avancées 
(surrégénératêors et réacteurs à 
haute température), finissent de 
miner une confiance déjà 
ébranlée. 

A l’exportation, les choses ne 
vont guère mieux : les pays 
étrangers suivent avec Inquiétude 
-le «mauvais exemple» du marché 
américain, et surtout, les exigen- 
ces croissantes de l’administration 


(1) Pour prés de 90 %. l’électricité 
nucléaire française trouvait encore 
cependant son origine,' à la Un de 
1976, dans ce type de réacteurs. 

(2) Framatome, qui disposa du 
monopole de la construction des 
centrales EJ3.F.. appartient à 'SI % 
au groupe Creusot-Lolre, à 30 % au 
Commlmarlat & l'énergie atomique 
et à 15 % à Westinghouse, les 4 % 
restant étant partagée entra divers 
actionnaires. 


dans sa lutte contre la prolifé- 
ration de l'arme atomique met- 
tent izn obstacle quasi insurmon- 
table aux ambitions des 
industriels. L’explosion, en 1974, 
de la bombe Indienne, sonne le 
glas des dernières espérances. Dés 
lors, le gouvernement comme le 
Congrès n’auront de cesse, de 
dresser de nouveaux garde-fous 
à la prolifération, allant parfais 
jusqu’à provoquer une véritable 
ecrise.de confiance», de la part 
des év entuel» rfiAnta, dans .un 
partenaire jugé de plus en plus 
exigeant, -et qui s’affirme même, 
dans certains cas, capable de 
violer , ses engagements. Les Amé- 
ricains ne vont - Us pas jusqu’à 
exiger, par exemples vis-à-vis des 
Yougoslaves, des garanties sup- 
plémentaires à celles, jugées 
autrefois suffisantes, de l'Agence 
internationale de l’énergie atomi- 
que (AXE JL) ? 

Tout cela ne fait pas l’affaire 
des 'industriels, qui. piétinent en 
Iran, en Egypte, en Israël, et 
voient Framatome leur enlever la 
commande de deux centrales en 
Afrique dn .Sud, tandis que la 
firme allemande K.W.U. conclut 
avec le Brésil un retentissant 
« marché du siècle » — huit cen- 
trales, une usine d’enrichissement 
et une de retraitement 

Le début de 197? marque-t-ü 
un regain d'espoir pour l’industrie 
nucléaire américaine ? C’est pro- 
bable; 

A r intérieur, l’échec des réfé- 
rendums anti-nucléaires dans sept 
Etats, en 1976, semble enfin Indi- 
quer que.' dans sa grande majo- 
rité, l'opinion publique américaine 
est favordble à la construction de 
centrales. 

U défi de M. Carter 

A priori, .l’arrivée au pouvoir de 
M. Carter n'était pas de ttès 
bon augure. N'avait- il pas fait des 
promesses encore plus restrictives 
que son concurrent malheureux ? 
Quelques semaines . après l’élec- 
tion, une décision du « président 
élu » vient cependant éclaidr un 
ciel encore obscur : la nomtna 1 
tlon, comme « conseiller spécial 
des' questions énergétiques », de 
M Schlesinger, ancien président 
dé- V Ata mie Energy Commission 
(AJ3.C.), apparaît comme un.- vé- 
ritable défi .au courant anti-nu- 
cléaire. ; 

De même, si l'annonce par Je 
président, le 7 avril, de sa déci- 
sion d’ajourner «fixe die le retrai- 
tement spr le sol américain et de 
retarder le développement des 
surrégé n ératenrs est assez fraî- 
chement accueillie, on volt un net 
encouragement dans la volonté 
affirmée par M. Carter de- déve- 
lopper les capacités américaines 
fl' mrtpVii<MP_mgm t_ Et -la définition 
d’une politique moins restrictive 
qu'on ne pouvait le craindre en ce 


DE JO PAYS EN 1 965 A 29 EN. 1980 


PATS 

1965 

1970 

1975 

1960 (prévision) 

Réacteurs 

Paissance 

Réacteur» 

Puissance 

Réacteurs 

Puissance 

Réacteurs 

Puissance 

AUesnag. démocratique 
Allemagne fédérale ... 

2 

73 

1 

7 

75 

963 
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' 9 

1 
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34fl 
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29 
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Corée dn Sud ......... 

Espagne 

Etats-Unis 

Finlande 

16 

5 

1946 

392 

2 

22 

*8 

620 
.7 849 
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~3 

57 

10 

1 120 

40 266 

3047 

1 

12 

105 

4 

28 
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2262 
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156 5 


_ 





— 
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3 

627 
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2 

178 
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1323 

13 

6 627 

23 
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1 

140 

1 
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1 

55 

2 

532 

2 
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Roumanie 

TA - 

3 876 

29 

6 095 

32 

7715 

1 

• 39 

440 . 
12 974 • 


l 

10 

2 

472 

5 

3295 

10 

7 «75 




1 

364 

3 

1054 

6 

4238 

Taiwan 

Tchécoslovaquie ....... 

10 

978 

13 

163 ï 

1 

22 

143 

5565 

« 

40 

1460 

19 600. 

Yougoslavie 
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1 

; 684 

Total 

65 

&1U 

M 

22 766 - 

181 

H0 873 

351 
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Nombre de pays 

10 

15 
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téléphone sans ffl. 
Nouveau en Europe, 
il est relié par ondes-radio à 
votre ligne personnelle. Vous pouvez 
appeler et être appelé à tout 
moment. Vous ne raterez plus une 
communication ! 


•£g:> 


Mazzarg^ 

26 , rue de Paris 92100 Boulogne 
téL 603*76 23 ’ 


DtawpezJ 
ce bon g rocs M 
ecmtz si smiic-| 
^nantis dorêrarnii-— 
'ttMfduiwurtvo-B 
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Lentilles dé contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses gentilles de contact spédafea pour yeux sensibles, 
ŸSOPITC vi e nt d’ajouter les miniflexibles': flexibles en raison de. 
leur extrême minceur, ces mhu4entHles au contact très dons sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renonça: à porter d'antres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratmtemenl.Il y ade grandes 
.chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chez; 

YSOPXIC 

50, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 4 

TéL : 522.15.32 . -j 

DoaanadB&an et UsU da corrcrpondaaU I 

fiançait tl itrargv* ssr tltmandc. . < ... - ■ ' 
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qui concerne les garanties néces- 
saires aux exportations fit Monde 

du 29 avril) ne peut que revigorer 
des industriels encore sceptiques. 

Parallèlement aux marchés ex- 
térieurs, le marché américain 
semble aujourd'hui avoir ' des 
chances de s’ouvrir à nouveau. 
Certes, en présentant son pro- 
gramme d’économie des ressources 
énergétiques, M- Carter a' indiqué 
que « des efforts "de conservation 
pourront minimiser (]’) évolu- 
tion » vers l’énergie nucléaire ; 
Il a tout de même reconnu que 
les Etats-Unis devront « conti- 
nuer en dernier ressort à utiliser 
des quantités croissantes » d’éner- 


Um position prépondérante 

Restent bien des inconnues. Le 

g résident a annoncé que l’instal- 
4, ion de 'nouvelles centrales sera 
soumise à des strictes mesures 
de sécurité : sera-t-il tout de 
même possible, notamment par 
la standardisation, d’accélérer les 
procédures administratives ? L’en- 
couragement à l’accroissement dre 
capacités d’enrichissement s'ac- 
compagnera-t-il d'une solide as- 
sistance financière, ou de garan- 
ties qui ont Jusqu'ici manqué aux 
Industriels Intéressés? Le ban- 
nissement ’du retraitement ne 
sera-t-il pas un obstacle ?. 

Ces considérations jouent aussi 
bien pour les marchés extérieurs. 
La position des Américains sera 
prépondérante dans la défini- 
tion de garanties précises— et 



suffisamment stables poux que 
les clients éventuels reprennent 
confiance. Tel pourra, notam- 
ment . être le rôle du «Club 
des pays exportateurs de technolo- 
gie nucléaire » qui se réunit pé- 
riodiquement à Londres, encore 
que certains observateurs esti- 
ment que. du fait de son élargis- 
sement à un trop grand nombre 
de partenaires (Ils sont aujour- 
d’hui quinze), celui-ci risque de 
voir son rôle réduit à celui d’une 
chambre d'enregistrement d’ac- 
cords négociés de façon bilaté- 
rale _ ' 

■ De même, Britanniques et 
Français ne savent toujours pas 
quel sera le sort du contrat qu'ils 
négocient actuellement avec le 
Japon pour le retraitement d’en- 
viron 7 000 tonnes de combustible 
nucléaire : celui-ci étant d’ori- 
gine américaine, les Etats-Unis 
gardent le contrôle de toutes ses 
destinations. 

En attendant l’influence de 
l’industrie et du gouvernement 
a mé ricains restera encore long- 
temps prépondérante sur le mar- 
ché nucléaire mondial, d'autant 
que bien d'autres pays s'interro- 
gent de leur côté sur la politique 
nucléaire qu'fis entendent définir. 
Uhe définition qui. à défaut de 
s’y opposer, ne pourra Ignorer 
les positions américaines. 

Prochain arfîcfe : 


LES BRiTANmaQES 
TROTTINENT 
LES ALLEMANDS 
SALOPENT 


LES SOVIÉTIQUES PARIENT 
SUR LA DEUXIÈME GÉNÉRATION 


Compte tenu de ses ressour- 
ces en uranium, des connais- 
sances de ses atomlstes et de 
ses capacités Industrielles 
rUniorr - soviétique avec - ses 
vingt-six réacteurs d'une puis- 
sance de 7 000 MW fait mo- 
deste figure dons la course à 
rélectronucléaire. 5a puissance 
Installée équivaut à l6-°lo de 
celle des Etats-Unis. Elle est 
Inférieure A celle du Japon et A 
celle -de la Grande-Bretagne. A 
court larme sas ambitions restent 
tort modérées r une quarantaine 
de réacteurs d’une puissance de 
20 000 UW en 1980 (soit le 
quart de la capacité américaine 
A la même époque) si les objec- 
tifs du dixième p/an quinquennal 
sont atteints. 

Ce ne sont pourtant pas les 
chercheurs qui sont en retard. 
//s ont découvert la fission de 
f uranium en 1939, fait exploser 
une bombe atomique dès 19*9 
ef mis en route, . les . premiers, 
un mini-réacteur fournissant de 
r électricité en 1954. _ 

La vérité, c’est que les Sovié- 
tiques ■ rte sont pas pressés. 
Charbon, gaz naturel, pétrole, 
chutes d’eau, leur territoire offre 
de f énergie A profusion. Deux 
cent soixante-dix. centrales de 
toute nature — dont certaines 
- sont des géantes de 6 000 MW 
— exploitent ces ressources. 
Elles ' produisent de r électricité 
dont la consommation croît en 
Union soviétique aussi vite 
qu’alHeurs, mais aussi de l'eau 
■chaude, de le vapeur, ef elles 
sèrirent déjà A dessaler feau 
de mer. Le plan d'accroisse- 
ment de. fa puissance électrique 
installée table encore beaucoup 
plus sur le thermique classique 
et rhydraullque que sur le nu- 
cléaire. Celui-ci ne passera que 
de 2 °/b en 1975 à 7 «Va en 1980. 

Le programme . nucléaire est 
tort en retard, puisque les réac- 
teurs devaient fournir 8 ' % de 
^électricité, en 1976. Il est dou- 
teux que las- qüarente réacteurs 
prévus pour la Un du X* Plan 
qu/nqoanntü soient effectivement 
an marche- è .cette date (1080). 
Difficultés technfqu s dans la 
mai frise des ' grands réacteurs . 
retards dans les travaux de génie 
civil comme dans, la livraison des 
composants- des centrales, expli- 
quent cette situation. La contes- 
tation ne semble y être pour 
rien. . 

Cependant, les 'écrits officiels 
ne manquent Jamais de taire 
état des - problèmes tf environ- 
nement et de sûreté posés par 
les centrales nucléaires, même 
s’ils affirment qu'ils ont .été 


résolus. On sait depuis peu 
que, en ■ 1958, fe^osion d’un 
réacteur plutonigèrh militaire 
aurait tait des victimes. Aussi 
n’ast-il pas surprenant qu'un 
atomlste soviétique ait dit dès 
1972 : m Nous estimons que l'atti- 
tude très attentive |pu ».ubiic 
envers les problèmes i^e sûreté 
est essentielle. » 

- Denx filière* . 

Les techniciens sov/éfaues ont 
mis au point deux IHIèreb. L'une, 
à uranium refroidi par oe f eau 
pressurisée, est proche 'du mo- 
dèle américain P.W.R, Haut 
réacteurs da ce type fonction- 
nant en UJf^S., et uni tren- 
taine d'autres ont été tendus 
à six pays de rEurope dq rEst 
et A la Finlande, où Ils -sont 
en construction. Cette chaudière 
de 440 MW est, en quelque 
sorte , le » modèle exportation ». 
L’eutre filière ,. plus originale, est 
un réacteur & uranium, modéré 
par' dit graphité et refroidi par 
de Peau (G.S.WJï.j. Plus puis- 
sant (1 OOO MW) mais plus déli- 
cat à monter, plus encombrant 
et plus coûteux. Il semble - 
réservé à la consommation Inté- 
rieure. Une quinzaine de réac- 
teurs de ce type fonctionnent 
à ce Jour. 

Pour f essentiel, m parc nu- 
cléaire est Installé dans la 
partie occidentale de r Union 
soviétique. C’est IA que se trou- 
vent essentiellement les besoins, 
alors que les ressources d'Cner- 
gle classique sont plutôt au- 
dald'de f Oural. D'où des lignes 
de transport Interminable r qui 
sont onéreuses et qui consom- 
ment beaucoup d» courant (10 •/■ 
de 'la production). Le nucléaire 
se dévaloppere donc, m Russie 
d'Europe, pour des raisons 
d’économie. 

Car les Soviétiques voient loin. 
Le premier réacteur surrùgénè- 
retour a divergé en 1989. Un 
second, d'une puissance de 
350 MW, lui e ..succédé A 
Chevtchenko (sur le a ’fvee de la 
Caspienne), en 7973. Malgré un • 
accident survenu Ton dernier . 
(feu de sodium)/ on active té 
construction, dans rOural, d'un 
troisième modèle de 600 MW. 
qui devrait diverger avant 1980. 

Et les chercheurs travaillent à 
le mise Su point d'un quatrième 
type, da ’l 600 MW ' cette fols. ' 
Dans la course à rélectro- 
nuoléàlre. 'les Soviétiques sont 
partis 6 petite allure, mais Ils 

sa . réservant pour la « seconda . ' 
génération -, — M. A.-R 
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RÉTROSPECTIVE HENRY MOORE A L’ORANGERIE... 


« Par nature, je suis tailleur de pierre » 


H enry Moore dit * « L’origine de la sculp- 
ture remonte sans doute aux premières Im- 
pressions reçues par l’homme devant le 
spectacle de pierres monumentales isolées on 
milieu dn paysage. - Ses propres sculptures 
sont des paysages. En voici huit, toutes eu 
bronze, et toutes monumentales, au jardin des 
Tuileries, entourant l’Orangerie, le long de la 
Seine, où elles voisinent avec les statues de 
pierre de Coysevox que l’érosion détruit peu 
& peu. Un. « nu couché » dont les jambes for- 
ment un arc archaïque, telle la falaise d’Etro- 
tat peinte par Monet; un autre, en trois mor- 
ceaux disloqués que notre regard recolle : de 
grandes formes sur lesquelles aucun nom ne 
saurait être mis; les « moutons » copnlent 
comme dans les prés de Mucht-Hadham, mais 
semblent, ici, des dolmens néolithiques. 

La sculpture angiafse dans un jardin à la 
française ! EQe nous introduit & la rétrospec- 
tive de cent dix œuvres sculptées de petite 
taille et autant de dessins qui nous offrent 
un panorama aussi complet que possible ici. 
sur Fart de Moore, sa trajectoire, ses influen- 
ces, son éclectisme, et finalement son unité et 
sa singularité. 

Une photo le montre h vélo, le bas dn pan- 
talon enroulé dans ses chaussettes, comme un 
petit employé qui se rendrait & son bureau. 
Aujourd'hui, le voici tout en bleu clair : bleus 
le costume et la chemise, la cravate et la 
pochette, bleu aussi le regard, au milieu d’un 
visage rose couronné d’argent, n parle de 
son aventure d’enfant né dans une famille 
de mineurs du Yorksbire, et d’on sculpteur 
anglais, nommé Henry Moore. 

S TUPEUR autour de mol lorsque, tout jeune, 
j’avais annoncé que je voulais être sculpteur. 
Des sculpteurs, l’Angleterre n’en avait pas eu 
depuis le temps des Saxons. Cétalt un peu comme 
si une petite fille de P Alaska annonçait qu’elle voulait 
être Margot Fonteyn. 

— Comment ridée vous en est-elle venue ? , • 

— En feuilletant une encyclopédie pour enfants, 
j’étais tombé sur Michel-Ange, et une de ses 
sculptures. Lorsque, plus tard, j’allai au Royal College 
of Arts, Il y avait el peu d’étudiants en sculpture que 
je me suis retrouvé dans un atelier grand comme ça. 
pour mof tout seul. Aujourd’hui, on me dit que, pour 
chaque place disponible, au Royal College, U y a 
soixante-dix 'candidats.- Le monde de Part a changé.- - 

. . — Sur - quoi reposait voire travail à f époque ? 
— Le dessin. Dessins sur modèle, jour après jour. 
Inlassablement. La corps humain regardé, dessiné, 
pour mieux le connaître. Le dessin a jooé chez mol 
un râle formateur essentiel il fait partis du travail, 
mémo de ma sculpture. C'est se première approche.. 
Aujourd’hui, il m’arrive de dessiner pour trouver des 
Idées de sculpture. Cent fols, je croque le même 
thème. J’en choisis un pour en faire une sculpture. 
Et T! est remarquable de voir è quel point le trait 
sur papier est proche des formes dans l'espace. 

» L’autre école qui a compté pour mol, c'est le 
Brldsh Muséum. J’y al découvert un raond& Le monde 
dB la sculpture primitive du monde entier,, sculpture : 
aztèque, d’Alaska. d’Afrique noire. d'Asie— J’en al 
beaucoup appris. Mais, dans -la variété de ces çrts 
venus de rïvttlsstlons différentes. j*&l trouvé des prin- 
cipes communs -qui doivent tenir à- la nature 
humaine— - 

— Cette tntluence des arts prfmltits, tout le 
début de votre exposition r Illustre avec évidence. 


. Vous êtes retourné A le neture première de la 
sculpture. El, bien que vous ayez tant dessiné 
sur modèle, à l’école, vos œuvres premières ne 
copiaient pas la nature ? 

— Ce qui compte pour mol, c’est d'exprimer. De 
même les sculptures primitives, qui avalent tant frapp* 
mon Imagination, ne copiaient pas des figuras. Us 
exprimaient Des peurs, des Inquiétudes, des Idéaux 

— Vous n’étlez pas le seul à Interroger les arts 
primitifs. Les cubistes 'avant vous avalent • décou- 
vert- tort nègre ? 

— C'est un tait historique. Pour ma part, ce qui 
m’avait d'abord Intéressé était la sculpture, aztèque. 
Lors de mon premier voyage A Paris, je me suis 
rendu compte que la plupart des artistes qui comp- 
taient étalent des familiers du Musée de l'homme. 
J'y allais, mol aussi. 

SI l’on e’y promenait, , on pourrait y désigner telle ou 
telle pièce qui a Influencé tel ou tel artiste. Ainsi, 
une statuette du Dahomey, un homme debout sur ses 
Unes jambes, le visage plat— EUe est le prototype 
de la sculpture soudée de Picasso, lequel avait fait 
appel è Gonzalez pour r aider, et a finalement Incité 
ce dernier à choisir CBtts technique, qui constitue 
aujourd'hui uns paît de la sculpture contemporaine. 

Clair de kme à Stonehenge 

— Au centre, Il y avait le cas Brancusl ? 

— C’est vrai, mata 11 n’étalt pas le seul. Il y avait 
Picasso, Modigliani, Deraln, qui avalent découvert ta 
sculpture africaine. 

Brancusl, je lui avals rendu visite dans son atelier, 
où les sculptures avalent toujours Pair d’être disposées 
pour .une exposition. Il fie faut pas s'étonner si 
Brancusl, qui avait la critique facile, disait de Rodîn. 
-c'est du beetsteack -. Ce qui est pour le moins.. 
Enfin, disons que Rodln est plus grand que Brancusl, 
dans tous les cas... Et de Picasso, dont II critiquait 
la trop grande production, U pariait de diarrhée^ 
Naturellement Brancusl a produit peu d’œuvres. 
Moins que Rodln, que Picasso-. 

. — Et que vous. suas/-. 

— Vrai. En revanche, 11 a apporté quelque chose 
de neuf è la sculpture. U a fait prendre conscience 
A. ses contemporains de- la réalité des formes, des 
formes nues, débarrassées de leur contexte anecdo- 
tique Ainsi, après Brancusl. lorsque les gens voient 
un œuf, lis se disent : quelle belle forme I eans penser 
à sa nature d'œuf de poule. Ça, c’est rapport de 
Brancusl. Avec lui, on a réalisé que la terme est 
l'essence de" la sculpture. ' 

-Je pense que sa recherche de la forme pure avait 
été influencée par la sculpture des Cyclades, qui se 
trouve au Louvre, et qui est d'un splendide ovale, tout 
simple,' tout pur. ' 

— Et voua même, vous aviez été Influencé par 
Brancual 

— Un peu. A mes débuts. Mata je ne pouvais pas 
en rester là. Ce n’est qu'un stade initiai, la forme 
fermée ef réduite A son essence. 

— Par fa suite, on avait vu apparaître des trous 
dans vos sculptures? 

— Peut-être . avale-je commencé A .« trouer > mes 
sculptures, pour faire le contraire de Brancusl. pour 
aller un peu ' plus loin. Faire un trou dans une 
sculpture ouvre un passage è la lumière. Vous rendez 
évident le fait que la ternie a uns autre face. C'est 
assez excitant Mais es n’est pas tout De ce « vida -, 
H fallait faire une forniB. Ainsi, le vide qu’entoure un 
bras peut dire ce que tait ce bras. 

» C'est A partir de IA que j'ai commencé A savoir 
qu'espace et forme étaient une seule et même chose. 


Et que. si vous ne comprenez pis les formes, vous ne 
comprendrez pas l’espace. Et Inversement 

— Votre sculpture était en pierre, puis en bols. 
Elle est aujourd’hui en bronze.» 

— Mes techniques ont changé. Autrefois, ja 
sculptais en taille directe, dans la pierre et dans le 
bols. Chaque matériau b ses qualités spécifiques qui 
vous font rêver. Et chaque idée de sculpture a besoin 
d» son matériau propre. J’ai toujours aimé la taille 
directe. Rodln modelait, Michel-Ange sculptait au 
ciseau ; l*un rajoute de la matière, l’autre en retire. 
Par nature, je suis tailleur de pierre. Mais, auiourd’huî. 
je modèle de petites formes dans le creux de la main. 

— On a Je sentiment que, depuis votre ren- 
contre avec les dolmens de Slonetienge, votre 
sculpture a changé d’échelle. Le c Oté visionnaire 
y apparaît plus résolument. Le côté monumental 
aussi. Cette seconde rencontre avec un art primitil 
vous modUle-t-elle? 

— Stonehenge. j’y allais depuis ma jeunesse, au 
temps où l'étudiais A Londres. Mais j'avais reçu ma 
plus forte Impression de ce site de sculpture néoli- 
thique le soir, par clair de lune. La lumière nocturne 
-simplifie les termes. Et ta simplicité les agrandit Elle 
les rend plus monumentales. Je suis allé, cinquante 
fols, cent fois A Stonehenge. J’aime voir ces pierres, 
leur matière sculptée qui a rejoint l’état naturel, leur 
monumentalité aussi Je pense que la sculpture pri- 
mitive vient de la rencontre de l'homme avec ces 
grandes pierres Isolées dans le paysage. Son origine 
doit remonter A ces Impressions premières. 

- Depuis ma jeunesse. J'avais gardé au fond de ma 
mémoire l’Impression reçue par le spectacle d'une 
pierre monumentale d’Idle-Rock. une pierre si grande 
que les hommes n’auraient pas pu la porter là. On 
Ignore d’où elle vient On sait qu'elle est là et le village 
est autour. Ce sentiment a nourri ma sculpture cin- 
quante ans après. 

— Pour voua, qu’est-ce qu’une bonne sculpture ? 
un monument ? 

— Non, J'aime aussi les petites formes. J’aime que 
la sculpture soit ou bien très grands ou bien très 
petite. De format moyen, elle perd un rapport intéres- 
sant avec notre propre taille. Face A un homme, une 
sculpture de 6 mètres de haut pareil très grande. 
Pour les petites sculptures, le rapport est Inversé. 

— El ne perdem-elies pas quelque chose de 
leur nature A être agrandies ? 

— Au contraire, je pense qu'elles y gagnent Mais 
il faut avoir la vision de l’espace qu’on travaille, même 
à petite échelle. Un sculpteur, un architecte, peut se 
représenter. A partir d'une maquette, ce quB sera la 
réalisation au stade monumental. Ainsi, un petit trou 
dans une sculpture, ça peut être un élément plastique 
intéressant Mata un trou où vous pouvez passer la 
tête, c'est autre chose, non 7 L’échelle est un facteur 
Important de la sculpture. En agrandissant un pro|eL 
Je dota toujours l’adapter A sa nouvelle situation. 
C'est ce qui m’est arrivé pour la sculpture en deux 
morceaux un nu couché sur un plan d'eau, pour le 
Lincoln Conter de New-York. J’ai dû lui allonger le 
cou plus que nature, pour que, en tant que monument 
ce personnage couché ressemble à ce qu'il doit être. 
Et c’est ce qui m'arrive en ce moment pour la sculp- 
ture monumentale que Je suis en train d’exécuter 
pour le elty center de Dallas. A présent dans mon 
œuvre, la sculpture subit un processus d’agrandisse- 
ment Je commence toujours per une figure A l'échelle 
de ma main. Je peux la tourner et la retourner de 
tous les cfités. SI elle me convient. Je la fais agrandir 
quatre fols. C’est le modèle de travail que je réadapte. 
Ensuite, l'agrandissement peut être de quinze fols, 
jusqu'au monument 


— Ce côté monumental esi donc important ? 
— Lorsque je pense eux grands artistes du passé, 
ceux que faime ot admire, je trouve qu'ils ont une 
qualité qu'on peut appeler monumental lté. Michel- 
Ange a da la monumentalité. Maancclo Plero delta 
Francesca, Rubens, lo Rembrandt des auto portraits. 
Rodîn. Mois, à propos do Fragonard, ou de Boucher, 
bien qu'il s'agisse de grands artistes, on ne saurait 
parler de monumentalité. 

— A quoi voyez-vous qu'une sculpture est réus- 
sie ou ratéo ? 

— Je ne sais pas. Mais, en fait, ça dépend des 
jours. Tel jour, je peux trouver um» sculpture bonne , 
l'autre. Je la trouve mauvaise. Souvent l’œuvre qui 
me donne le plus de mat ot me laisse Insatisfait est 
celle que. par la suite, j’aime lo plus. Je sais donc 
d'expérience que ce qui vous a le plus facilement 
séduit risque, plus tard, de vous décevoir. 

- Je veux travailler comme Flaubert, è qui 11 fallait 
des semaines pour polir quelques phrases. Vous devez 
être insatisfait la plupart du temps. 

Les dos el la mère 

— On peut dire que le contenu de votre sculp- 
ture o st nourrie de vos expériences técues Vos 
rapports avec le sculpture primitive, les do/mens 
de Stonehenge, le tunnef de le mine où descendait 
votre père, celui du métro où, pendant le s bombar- 
dements, vous êtes allô dessiner lo peuple de 
Londros sous sos couverture s, que vous avez 
ensuite sculptées comme des draperies... 

■— Je voudrais vous dire quelque chose que Je 
viens de comprendre. Récemment mon ami Kennelh 
Clark me disait : - Henry, je trouve que tu réussis 
très bien les dos de tes sculptures I - C'est vrai que 
je suis très bon pour les dos I Je ne saurais pas les 
faire mal. (Il rit doucement J Vous savez, je suis le 
aeplièms enfant d'une famille de mineure du Yorkshlre. 
Lorsque j'avais huit ou neuf ans, ma mère avait atteint 
la cinquantaine. Elle souffrait de rhumatismes et se 
massait les genoux avec une huile qui soulageait ses 
douleurs. Son dos la faisait également souffrir. Ma 
mère m’appelait - Henry lad - { lad signifie, dans le 
Yorkshlre, « bon garçon *}. J'étais un bon garçon, et II 
me fallait masser le dos de ma mère, ce que j'ai 
fait avec embarras, deux ou trois fols par semaine, 
pendant un an ou deux. Voilà pourquoi je suis bon 
pour les dos... (il rit encore;. 

- Et. de toute façon, c’est sans doute une des 
raisons pour lesquelles je suis devenu sculpteur. 

— Et Michel-Ange ? 

C’est plus tardif— 

— Que „ voulez-vous dire dans votre sculp- 
ture ? 

— Je l'ignore. Une réaction A la vie. aux choses, 
au corps humain. Un rapport avec la natvire. 

— En avez-vous une Idée claire ? 

— Sûrement pas. Et je ne cherche pas à en avoir. 
Ça, je l'ai compris récemment, après avoir pris 
connaissance de l'ouvrage qu'un jeune auteur, plein 
de promesses. Eric Neumann, a écrit sur mot 
Archétypal world ot Henry Moore. Dès la premier cha- 
pitre, je me suis dit : Je ne vais pas lire ça... Il va 
m'expliquer des choses que je devrai ensuite, par 
ma sculpture, essayer de prouver, ou bien de réfuter. 
S'il dit quelque chose qui me déplaît, je devrai 
travailler pour prouver qu’il a tort Alors, J'aJ mis 
le livre de cfité. et je l’ai oublié. Je ne tiens pas 
à savoir ce qui me fait courir. - 

Propos recueillis 
par JACQUES MICHEL. 

★ Rétrospective Henry Moore, sculptures ot dessins, 
A rormniRrte des Tuileries. Jusqu'au 29 soût. PrMace, 
Dominique Bozo. 
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...ET A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



Exploration 
d’un crâne d’éléphant 


I L y a souvent autant de genèse 
aarig quelques traits Jetés sur 
le papier que dans des figures 
colossal es, quand la même main 
leur a donné la vie. quand c’est la 
mmw d’Henry Moore. La Biblio- 
thèque nationale, qui montre 

« pour la p re mièr e -fois l’œuvre 
graphique de Moore dans son en- 
semble v — Bossnary SiznmondSt 
L’auteur de la présentation, le 
confirme, — vient A point pour 
fournir la preuve visible que le 
graveur est aussi grand que le 
sculpteur et le dessinateur. Non 
seulement par la perfection auto- 
nome de ses estampes, mais aussi 
par le va^et- vient des courants 
qui les relient aux autres formes 
expressives. 

Cet» Interaction, flagrante lors- 
qu’au sortir de la galerie Mansart 
on se précipite à l’Orangerie des 
Tuileries, éloquente pour appré- 
hender le processus de là création, ■ 


accuse cependant un net décalage 
temporel & part de rares essais 
heureusement conservés, le Pri- 
sonnier espagnol (1939) par 
exemple, plus de vingt-cinq ans 
séparent les premières sculptures 
des premières eaux-fortes. Et en- 
core c’est alors, dans la proche 
seconde après-guerre, la lithogra- 
phie qui tient, le principal rôle; 
qui lui sert notamment A illustrer 
le Prométhia de Goethe, traduis 
par Gide ; c’est aussi une lithogra- 
phie améliorée — les planches 
d’une vitrine décomposent les di- 
verses phases du procédé — et la 
e coDographte s qui permet d’ob- 
tenir une gamme de valeurs plus 
raffinée. ■ 

Jusqu’Ici, le dessin précédait 
génér ale ment , le travail sur cuivre 
ou sur pierre : formes et femmes 
couchées et autres thèmes sans 
cesse approfondis — et f vidés. Il 
préparait - -la sculpture-, ou SVm 


inspirait C’était déjà digne d’ad- 
miration, rawfq complémentaire. ■ 

La grande révolution /révélation 
a été apportée à Moore par un 
crâne d'éléphant et par l'aide 
technique de Jacques Prêtant Ce 
cadeau de Sir Julian Huxley est 
là -sous nos yeux. H a accompa- 
gné les eaux-fortes qnH a fait 
naître : dix-huit sur les trente- 
sept réunies par Gérald Cramer 
sous une reliure en parchemin 
follement décorée qui démontre 
que Moore peut exceller ailleurs 
qœ. dans le domaine sculptural 
L’imposant modèle trône sans 
doute en face (Tune réplique 
transposée dans le min irai Jus- 
qu’à l'abstraction, mais fl est 1e 
point de départ d'autres chefs- 
d'œuvre. Avec ses trous et ses 
volumes, ses parois épaisses ou 
minces, ses cavernes et ses gale- 
ries à ciel ouvert, qui rejoignent 
les anciennes recherches de for- 
mes dont lea cavités jouent leur 
rOle, Eléphant sfcuB a replongé 
l’artiste dans les abîmes de son 
inconscient. 

Pour la première fols, Moore, & 
plus de soixante-dix ans, a des- 
sin é directement , sur la plaque de 
cuivre. ‘Expérience passionnante 
comme celles qui, sur le plan 
graphique, l'avaient précédem- 
ment conduit à se colleter avec 
la matière. Comme toujours avec 
une joie physique. Seulement, 
lorsqu’en 1973, fl se décide à 
mettre, noirs sur blancs, l’émer- 
veillement Jadis rementi devant 
le cirque mégalithique de Stone- 
henge et sa fantastique architec- 
ture qu’on jurerait- élevée pu des 
cydopes,. U revient de préférence 
à la lithographie. A l’aise dans le 
gigantesque, Moore projette une 
mystérieuse lumière sur oes 


blocs, ces llntaux, ces fissures 
« faits de mots d'homme et par 
les effets du temps », dit- IL Les 
agrandissements' photographiques 
du site réel ne sont pas plus 
imposants que les gravures vio- 
lemment contrastées. Le format 
n’a pas voix au chapitre. 

Les années passent. les trois 
dernières. Elles n’émoussent en 
rien le dynamisme de Moore, qui 
ne songe guère à s'arrêter, n 
aborde indifféremment tous les 
sujets, avec une liberté souve- 
raine qui. sans autre souci que 
celui d’exprimer la vie et de mé- 
diter sur eue. le pousse à dessiner 
d'après nature les moutons de sa 
ferme de Much Hadham; des gros 
moutons laineux, et à illustrer les 
poèmes d’Auden — encore des 
pierres, des landes, des forêts, des 
femmes; à revenir à l’abstrait 
avec ses formes noires comme aux 
scènes de famille avec sa Jeune 
FiBe à son pupitre Et à ces deux 
mains d'une pureté classique qui 
étreignent toute, la tendresse 
humaine. Bien entmihr, les « idées 
pour sculptures » et l'éternelle 
figure couchée, oui le hante au 
moins depuis 1929 et qui est pré- 
texté à des variations «»« fin et 
sans cesse renouvelées, ne sont 
pas près de disparaître de ses 
estampes ; celles -d retiendront 
avant tout l’attention du public. 

Les spécialistes, et, au pre- 
mier chef, les gens du Cabinet 
des estampes, M. Jean Adhémar 
et Mme Françoise Wblmant 
conservateur en chef et conserva- 
teur, qui ont rédigé le catalogue 
et reçu l’exposition organisée par 
Henry Moore lui-même — fl vient 
de faire don d’un lot Important 
de ses gravures à la Bibliothèque 
nationale — avec l'assistance de 


David Mltchlnson. y trouveront 
en outre un autre pôle d’intérêt. 
L'emploi, la combinaison des 
diverses techniques, attestés par 
quelques suites d'états en cours 
de tirage, ont terni compte des 
expériences les plus récentes et 
en ont tiré des effets surprenants. 

Car Henry Moore a écouté et 
mis a profit les conseils de ses 
amis imprimeurs et graveurs pro- 
fessionnels. 


Menant de front sa triple activité 
— il est donc normal que sculp- 
ture, dessin et gravure se compé- 
nètrent, sans aliéner leur indé- 
pendance, — il prend son bien 
partout où U le trouve et le pile à 
son bon vouloir. Le secret de 
l’ori ginalité. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

Jusqu’au 5 Juin. 


ETIENNE-MARTIN 

SCULPTURES/ 5 MAI - 31 JUILLET 


“J’ai pensé que j’étais un arbre et que mes racines 
étaient tous mes actes.- Je me suis souvenu de mon 
enfonce et j’ai dessiné ma maison. Une Maison. 
Cette maison c'est moi. Moi avec mes contradictions 
et les pièces sont les cheminements de ma pensée, 
de ma vie avec toutes ses époques." 

ÉTIENNE-MARTIN 


/IRTCURML 

contre d’art plastiqué contemporain 


9 avenue mU qnon paris 8 dunredjausaraaJdalOhSOATShSO 




LE MONDE 


Page 18 — LE MONDE — 12 mai 1977- . • 


Théâtres dû monde entier à Nancy 


L E Festival de Nancy est né avec 
l'avant-garde des années 60, celle 
qui, portée par les troupes univer- 
sitaires, contestait la culture, élitaire et 
reproductrice de modèles anciens, contestait 
les institutions, gardiennes d'un système 
fondé sur la sélection et les lois du profit. 
Le monde occidental est mis en accusation 
por une jeunesse en révolte, qui refuse de 
se laisser éblouir, aliéner, entraîner dons 
la course à la consommation. C'est la fin 
du rêve américain, le Festival de Noncy 
est né l'année où Kennedy a été assassiné. 

Les étudiants quittent l'Université, le 
festival mondial accueille une avant-garde 
étrangère qui se définit par sa marginalité, 
son Indépendance. L'ennemi n'est pas telle- 
ment le théâtre bourgeois, commercial, 
privé, mais celui qui, avec des idées — 
des alibis, dit-on — de gauche, accepte des 
subventions, s'enferme comme l'autre dans 
des salles, sécrète une nouvelle élite. L'en- 
nemi, ce sont les cathédrales de la culture 
pleines de fidèles, toujours les mêmes, qui 
ronronnent leur messe progressiste. A la 
question, toujours posée : c Quelle est la 
place du théâtre dans la société ? », l'avant- 
garde des années 60 répond : « Celle de 
la liberté. » « Freedom now », psalmodie 
Julian Beck entouré des membres du Lhring 
Théâtre, en allumant des bougies pour 
protester contre la guerre au Vietnam. 

Il s'agit de traduire en symboles simples, 
universels, la violence capitaliste. Il s'agit 
de dépasser le langage pour s'adresser à 
tous, d'abattre les murs des ghettos socio- 
professionnels, de décloisonner, de faire 
voler en éclats les barrières, toutes les bar- 
rières, d'effacer la séparation scène-salle, 
de sortir dans la rue, aux champs, d'aller 
aux portes des usines et des casernes, de 
c théâtraliser le quotidien », La scène à 
l'italienne, les fauteuils qui immobilisent le 
public, représentent la puissance oppressive 
de l'idéologie bourgeoise. Il faut arracher le 
spectateur à sa passivité, à son plaisir de 
voyeur. C'est le temps des happenings, de 
la provocation, de la participation, du nu, 
du cri, de l'expression corporelle et de 
l'expression de groupe, de la création collec- 
tive, de la dramatisation des forces irra- 
tionnelles, des alternatives utopiques à. là 
situation présente, du volontarisme poétique, 
c Planez, proclame le Livîng Théâtre, 
connaissez le Paradise now. ». C'était en 
1968, à Avignon. Aujourd'hui, la troupe 
errante se survit, prisonnière de slogans 
devenus anachroniques. GrofowskI, l'autre 
pâle de cette avant-garde en quête d'arché- 
types étemels, lui qui appelait au défi en 


explorant les .disponibilités des acteurs, 
leurs facultés de dépassement, lui qui cher- 
chait des portes à ouvrir, est sorti du 
théâtre pour s'aventurer sur un terrain qu'il 
nomme Rencontre. 

D’abord l’image 

Les influences se sont, pourrait-on dire, 
métissées. D'autres sont venus, prônant 
l'amour, les formes naïves ou sacrées de 
l'enfance du théâtre, des jeux de l'enfance. 
Les Campesinos, la San Francisco Mime 
Trou p avec leurs gestes de oommedia dell' 
arte, les Bread and Puppet avec leurs 
marionnettes. Les rapports de forces qui 
traversent le monde sont en perpétuel glis- 
sement, les dictateurs, du tiers-monde ont 
remplacé le Vietnam dans la mauvaise 
conscience des Etats-Unis. Que cherche 
l'avant-garde des années 70 ? 

D'abord l'Image. C'est par là qu'elle 
communique au plus grand nombre, plus 
que par le cri, l'acte violent, le slogan 
schématique. L'image, rêve et réel simulta- 
nément présentés, comme dans un moment 
d'art conceptuel qui utilise corps, lumières» 
couleurs,' espaces, et souligne le cadre 
théâtral. C'est peut-être les Italiens (Car- 
melo Bene, Mario Ricci, Meme Perlini, etc.) 
qui l'ont inventé, ce théâtre d'images, mais 
c'est Bob Wilson ' avec c • le Regard du 
sourd » qui demeure source et référence, 
parce qu'il y a ajouté une outre perception 
des durées. 

On a vu cette année, à Nancy, le groupe 
anglais People Show' évoquer Tennessee 
Williams et l'atmosphère équatoriale de ses 
mélodrames où rôde la folle, avec des 
plantes vertes, un coffre de marin, un 
loup de mer espagnol et tatoué, un travesti 
en perruque blonde et robe blanche qui 
titube et tremble un peu, place des oeillets 
rouges dans des verres disposés en cercle 
où fondent des glaçons, allume une poignée 
de cigarettes, les plante une dans chaque 
œillet avant de rassembler le tout en 'un 
bouquet... C'est un exemple, il y en aurait 
d'autres, même S'ils sont moins superbes, 
et tout aussi « culturels ». L'avant-garde 
ne renie plus la culture, elle la diversifie, 
en glorifie lès différentes racines ethniques. 

Mais comment exporter les traditions 
populaires sans les déformer en folklore 
touristique ? Comment transporter des 
spectacles aux formes simples qui Jouent 
sur la connivence avec un public homo- 
gène ? Quand la San Francisco Mime Troup 
offre, sur une estrade, avec des rideaux et 
des toiles pyrites, le récit épique d'iine 



L’AVANT- 

GARDE 

ET 

SON DOUBLE 


grève de mineurs au dix-neuvième siècle, 
sans oublier les conflits entre ouvriers blancs 
et chicanos, an pourrait penser que le sujet 
convient parfaitement à ia Lorraine. Seu- 
lement, parce qu'on connaît mal l'histoire 
non hollywoodienne de la Californie, an 
.ne voit pas précisément de quoi, de qui 
on parie. Comme les comédiens pour l'oc- 
casion ont abandonné la commsdia de II 'a rte 
pour un détournement de la comédie mu- 
sicale, an a l'impression d'assister à un 
• minî-shaw de Broadway, et on applaudit 
les chansons: 

Le public de l'avant-garde réclame au- 
jourd'hui des voyages au-delà de l'appa- 
rence, dans un imaginaire matérialisé. 
L'image appelle le voyeur, le voyeur n'est 
plus méprisé, fi est celui . qui traverse la 
surface des objets, comme s'il se trouvait 
à la fois devant et derrière. Ainsi agissent 
les comédiens du Squat (* le Monde » du 
5 mai) quand ils placent des actions entre 
des gens assis à l'intérieur d'une boutique 
et d'autres qui passent dans la rue et s'ar- 
rêtent et chacun regarde l'autre regarder. 

Le regard est le thème de « Roberte ce 
soir », adapté du roman de Pierre Klos- 
sowskt par les Mexicains de poekia. Cram- 
ponne à une palissade de planches disjoin- 
tes, on c zyeute », littéralement, les fan- 
tasmagories Idossowskiennes multipliées, 
déformées, par des miroirs. On voit les 
corps, leur image, et les yeux sans visage 
au travers des planches disjointes— 

Ceja ne se passe pas sur une scène, mais 
dans une vieille maison vide et sombre, 
dont plusieurs pièces sont aménagées. Le 
théâtre dans la rue est un rêve' abandonné, 
fout ce qui peut contenir des gens qui en 
regardent d'autres devient théâtre. L'at- 
mosphère particulière du .lieu est Isolée, 
intégrée au .spectacle. On la fait jouer avec 
nous, avec le monde du dehors, les bruits 
de la ville pris directement, transmis par la 
radio, reconstitués, les bruits c musicall- 
sés », la musique de fond de nos vies, 
celle qui grince dans les juke-boxes, dans 
{s transistors groupés sur les plages, celle 
qui imprègne nas cerveaux et nos mémoires, ’ 
cqlie qui gratte la nostalgie des vieux dis- , 
ques sirupeux... 

L'avant-garde des années 70 garde la 
séparation acteurs-spectateurs, elle déplie 
l'espace scénique, multiplie les dimensions 
des jeux. La question n'est plus tellement 
« Quelle est la place du théâtre ?» On 
se demande comment il existe. Le théâtre 
s'auto-analyse et se raconte en même temps 


qu'il raconte ce qui se passe ailleurs, au- 
dedans des êtres et au-dehors. Il ne s'évade 
pas hors de ses limites, il cherche à les 
reculer, à se donner la plus vaste conte- 
nance, la plus diversifiée. Il s'adapte aux 
habitudes de c lecture » du public, il prend 
" partout où il lé petit ce qui peut lui servir, 
au cinéma, au music-hall, à l'opéra, aux 
affiches, aux arts plastiques, aux bandes 
dessinées, à la télévision. 

lies maquillages de la violence 

Contrairement à l'avant-garde des an- 
nées 60, celle des années 70 ne dénonce 
pas la violence par des actes violents, elle 
la démonte, en montre l'oppression et ses 
maquillages doucereux ou grotesques. C'est 
. l'ambiguïté insistante du ' People show, la 
violence comique de Jango Edwards le 
Mande » du 6 mai) ou des Spider. Women, 
qui ne s'embarrassent pos de « faire har- 
monieux » parce qu'elles sont des fem- 
mes» elles projettent des personnages de 
clownesses outrés, grimaçants, hideux, in- 
sultes sons nuances à toutes nos mytholo- 
gles. Leur agressivité à l'état brut choque 
d'autant plus qu'elle est complètement 
inhabituelle chez les femmes. 

L'agressivité, on la retrouve, sur un re- 
gistre différent et avec des moyens sons 
comparaison passible, dans la manière dont 
Pira Bausch traite Brecht et Kurt Weiil 
(« le Monde » du 6 mai), dans des ballets 
qui sont plutôt du théâtre utilisant ia danse. 
Elle montre des Images noires et tordues, 
des gestes nerveux, intenses, qui raillent 
durement les rapports de forces entre hom- 
mes et femmes, quelquefois appelés amour. 
Chez Pina Bausch, les travestis ne sont pas 
des hommes féminisés, mais des femmes 
masculinisées, dénonciation sons indulgence 
des personnoges de femmes chez Brecht. 

Il y a certainement une sorte d'inquié- 
tude admira tiv& devant la manière dont 
Pina Bausch, ou le groupe muni chai s Rote 
Rübe, par exemple, vont jusqu'aux extrê- 
mes conséquences de leur discours, devant 
leur rigueur et leur perfection, il y a cer- 
tainement un éfément trouble dans lo ma- 
nière dont, en France, on reçoit les rythmes 
cassants, les sonorités rauques de la langue 
allemande. En fout cas,. dans l'avant-garde 
— féministe ou non, — dans le théâtre 
officiel, dans le cinéma, en version originale 
ou traduite, quelque chose de nouveau nous 
vient d'Allemagne, quelque chose nous est 
parvenu, « via » Nancy. 

COLETTE GODARD. 


LA 

I LS Gont là, figés derrière les 
pupitres désuets d’une- minus- 
cule école communale— Ils ne 
sont pas vraiment assis sur les 
bancs de bols. Ils ne sont pas 
debout non plus. Entre les deux. 
Ils semblent avoir été pris; pétrifiés. 
Tout mouvement s'est arrêté dans 
cette photographie sinistre. Une 
femme à droite, au premier rang, 
courbée, s'appuyant des deux mains 
sur son bureau, regarde fixement le 
vide, regarde sans les voir las spec- 
tateurs qui, lentement s'installent A 
côté d'elle, derrière elle, sur quel- 
quas rangées, d’autres personnages.- 
La même fixité, le même teint gris 
verdâtre. Tous vêtus de noir, engon- 
cés dans des costumes étriqués*, ou 
trop larges. Des hommes usés, sous 
leurs chapeaux usagés. Elèves adul- 
tes, élèves vieillis, immobilisés dans 
le vide, pantins ridicules, fantoches 
angoissants, défroques d'eux-mômes. 
Identiques & des momies dans l'at- 
tente. Le public a fait silence. Et la 
classe commencera dès que le maî- 
tre, seule silhouette incarnée de ce 
tableau macabre, donnera de sa ba- 
guette le signal, accompagnant son 
ordre d'un mouvement de la tète. 

La maître, c'est le Polonais Ta- 
deusz Kantor, lui-mème. sur la 
scène, comme II sa place toujours, 
c'est-à-dire entre ceux qui regardent 
et ceux qui jouent. Contrôlant les 
deux côtés, soucieux de chaque dé- 
tail. Cet homme-orchestre vigilant 
est l'impassible professeur de la 
Classe morte, un spectacle qu'il a 
écrit et mis en scène avec la Com- 
pagnie Cricot 2 et que le Festival 
de Nancy a permïa de voir cette 
année : une chose parfaite. C’est 
sûr, comme une couvre d'art Indis- 
cutable, convaincante. Rien à 'dire. 


MORT ; 

Tout à dire. Le spectateur sort de 
cette solide démonstration secoué, 
heureux d’avoir louché avec ses 
yeux le théâtre. Il avait si peur de 
répartir du Festlvél mondial sans 
que lui soit donnée cette preuve irré- 
futable de tout ce qui est possible 
entre un créateur et les comédiens 
qu'il fait travailler et louer à merci, 
sans merci, pourrait-on croire, à en 
juger par la rigueur mathématique 
' de tout ce qui se passe entre ces 
pupitres, et tout autour. Ici, des 
hommes-acteurs deviennent, , selon 
Kantor, des -doubles, des manne- 
quins, des automates, des homon- 
cules, « créatures superficielles , 
portant en elles toutes les dégrada- 
tions, tous les rêvas, la mort, la 
fantastique et la peur ». La mort 
d’abord. Tadeusz Kantor est aussi 
un peintre, un plasticien et il sait 
bien que la mort est condition de 
l’art, sa seule nécessité: Mais il 
éclata de rire et réveille sur les 
lèvres de ceux qui regardent sub- 
jugués, le sourire des anciennes 
nostalgies. Il n'insiste pas. Il donne 
juste le temps d’essuyer une larme, 
il ne faut pas aimer ia tristesse un 
peu complaisante, automatiquement 
suscitée par les histoires juives, ne 
pas céder à la mélancolie des chan- 
sons yiddish.- Pourtant la Pologne—, 
dira-t-on. Oui, la Pologne, et toutes 
les choses affreuses de la guerre. 
Mais la Classe morte n'est pas seu- 
lement cela. Il y a, "là, portée à 
-l'image, laissée à entendre, une 
autre réflexion, plus large, plus abs- 
traite. II y a surtout des acteurs 
- prodigieux qui jouent les morts.- et 
jouent les vivants qui regardent les 
morts, at encore plus loin. Dans 
une maîtrise de leurs corps et de 
leur visage simplement admirable. 
Les tableaux, sous leur apparence 


LA PEUR , LE MENSONGE 


improvisée, sont composés avec ia 
minutie,- l'exactitude, de ce qui ne 
peut être autrement 

Mais ie théâtre de Tadeusz .Kantor 
n’était pas à Nancy une découverte. 
Le metteur en scène, qui sera Invité 
au prochain Festival d’automne, y 
était déjà venu. B même si /a 
Classe morte est ia sèiile ’ grande 
chose présentée cette année, * le 
spectacle reste dans une ligne .déjà 
connue, et reconnue, dans la « . ma- 
nière • d'un artiste. . 

Une histoire racontée 
aux enfants . 

Une autre manière, connue, celle-là, 
aussi, celle .de Peter Schumann, 
présent à Nancy cette année, un peu 
par hasard : le Bread and Puppet 
a donc monté pour la première fols, 
en Europe Jeanne d'Arc. Pour un 
anniversaire, célébré en Lorraine, 
c'était bien trouvé I Ce spectacle, en 
neuf tableaux; tout en noir, et gris, 
at. blanc, tout pur. pareil & une his- 
toire bien racontée aux enfants, 
a, de même,, émergé parmi la masse 
des autres. Peter Schumann, visi- 
blement, s'intéresse à la peinture. 
A côté de son spectacle, il a pré- 
senté le travail accompli par son 
équipe à l’Institut d’art de Florence, 
line vaste étude sur Masaccto. Ici, 
le carton-pâte devient outil pédago- 
gique et fait sortir le peintre du 
musée. 

Devralt-on continuer l'énumération 
des spectacles présentés par des 
troupes déjà venues à Nancy, parler 
de la Cuadre de Séville, -du Kollektiv 


Rote Rube (Allemagne)» du Teatr Stu 
polonais, ou mSme de la Candelaria 
de Bogota ? Non. Simplement men- 
tionner leur présence, pour raison 
cT anniversaire. Mais les derniers 
spectacles présentés par ces groupes 
n’ont en rien étonné. Ils ont même 
déçu, * 

Alors, que restait-il ? Du théâtre 
théâtre muet pour traduire le «Temps 
rien. Comme si le théâtre français 
n'avait pas sa place aux Instauras 
internationales qui siègent à Nancy. 
Des Etats-Unis? Le? Splderwomen 
drôles et pessimistes. Plus émou- 
vantes quand elles- racontent leurs 
histoires tristes que lorsqu'elles les 
miment Le cynisme des dialogues 
vaut mieux que les- grimaces trop 
forcées. H est délicat d’être clown. 
Seul Jango Edwards— 

D’Espagne était venu, pour deux 
représentations, la Théâtre Esfava. 
dirigé par Angel Facto qui, pour 
la. deuxième fols, met .en scène 
la m Maison de Bemarda. Inspiré cer- 
tainement des Idées de Victor Gar- 
de, ce spectacle, enfermé dans un 
espace capitonné hermétiquement de 
blanc-grège, avec pour seul décor, 
les cordes de la coercition des sens, 
de renfermement Bemarda est Joué 
par un. homme énorme et Informe. 
Ses filles sont tellement Espagnoles 
et Jouent avec tant de violence qu'on 
écoute de façon nouvelle un texte 
défà al nié. 

Et 'puis, J1 y avait à Nancy, 'les 
Latino-Américains, comme d'habitude, 
mais plus que d'habitude puisque 
le Festival s'est mis; cette année, à 
l’heure de la défense des libertés, 
dans les pays d'Amérique du Sud. 
Le Mutirao silandeux a dit la souf- 
france des indigente du Brésil : un 


théâtre muet pour traduire la- Temps 
d’attente », l'impossibilité de commu- 
niquer . ou de s’informer quand la 
pauvreté est trop grande, et la faim 
lancinante. Du Chili, le Théâtre Aleph, 
d’Argentine « le théâtre de l’homme 
seul— ». etc. Tous ces comédiens, 
venus de pays finalement différents, 
ont-ils eu au moins l'occasion de ee 
rencontrer au coure de ce Festival 
qui. à leurs yeux, signifie beaucoup : 

« Nancy, c’est pour nous plus que 
Cannes pour tes gens de cinéma », 
dit. l’un d’entre eux. Ils ont.certai- ' 
nement tous essayé d’aller voir le 
travail du groupa vénézuélien Raja- 
tabla. Un spectacle qui sera présenté 
à l'espace Cardin à partir du 12. mai : . 
Senor Présidente, qui conté les . lut- 
tes pour ie pouvoir dans un petite 
république des Caraïbes. L'hlstoirê 
’ est valable pour tous les pays d'Amé- 
rique latine, elle est là simplifiée, 
mais non schématique. Tout y est 
.de la lutta des classes à la torture, 
bien .joué, et souligné par des musl- 
cienaf pleins d'humour. 

Des oiseaux 
de triste aognre. 

Le spectacle Je plus étrange, te 
moins attendu, est celui de la troupe 
mexicaine Poekia 73, Inventé et mis 
en scène par Juan José . Gurrola. à 
partir de Roberte ce soir, de Pierre 
Klossowskl. Jouant avec ie public ou 
Jouant du public, Juan José Gurrola 
livre les fruits de son Imagination 
surréaliste, pose sas questions sur 
- la vérité du mensonge. Le texte de 
Klossowskl. s'il n'est pas un texte 
de théâtre, est fort, mais peut-être 


‘difficile, puisqu'il est Traduit en- espa- 
gnol. . Roberte, Maria Fuensanta, est 
taie actrice étrc. g a, troublante. 

Pour finir, on peut sa demander 
ce . que venait faire à Nancy le 
Saint Soleil d'Haïti— Ils ôtaient bien 
quarante, habitants d’un village Isolé, 
primitif, où Maud Gerdea Robert et 
Jean-Claude Garante (TigS) ont appris 
â connaître leur langage, un art 
Loin des niaiseries ' pour touristes. 
Ils. étaient si contents dé faire le 
voyage, eux qui n'avalent jamais 
franchi les quelques kilomètres qui 
les séparent de la capitale de leur 
Ils— • si - contents qu'ils n'ont pas . 
voulu ee montrer Ils ont eu peur 
-de la pluie—- comme d'un mauvais ; 
présage, ils ont pris les spectateurs 
pour dès 'oiseaux de' triste augura, 
et se sont réfugiés dans la cité uni- . 
versîtaira où on les avait parqués. 

H n’y a pas eu de grande fête : 
sous le chapiteau. 'Tant- pis pour 
l'agence de coopération culturelle et 
technique, et pour les frais engagés - 
dans cette défense de la langue 
française. Tant mieux peut-être. M y 
avait quelque chose d’inconvenant à 
être ainsi les voyeurs d'une vie . 
communautaire tellement autre. On 
songe à la tète organisée par le roi, 
à qui Ton avait promis de lui mon- 
trer des sauvages, ces bons sau- 
vages. les Indiens d'Amérique: On ' 
pense aux questions amusées de 
Montaigne— et aux risques de l'eth- - 
remanie. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - STUDIO SAINT-GERMAIN (v.o.) 
MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) .- GAUMONT CONVENTION (v.f.) 
IMPÉRIAL' 2 (v.f.) - ATHÉNA 
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on lit aux larmes..,” 

LE FIGARO 

PIERRE & MARC 

JOLIVET 

BOUFFES PARISIENS 
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Z'îhlB reldi-.' M iufvra 25et 35f. 


|)A! Alf nef ABTt Z25 ' rne Saint-Martin: - 236-25-59 et 272-62-98 
rAUUj Uu AKIi Métro : Béaanrnr - Sébastopol - Place: 26 F. 
Deux moi* : CHANTS - DANSES, ‘MUSIQUE d" AMERIQUE LATINE 

«CHILI ESPOIR» (25 artistes en 10 programmes : 20 h.' et 22 h.) 


IRCAM - Passage du XX* Siècle - 
• Vendredi 1 3 . mai, • 20 h.. 30 - Théâtre des Champs-Elysées 
CRÉATION EN FRANCE DE L'ŒUVRE DE NONO 
« Como una nia de füersa y lus > 

MAURIZIO POLLINI 

S. Taskova - Orchestra de la Badto de Stuttgart 
Direction : Michael Gieien , " 

-Disques > DEUTSCHE GRAMMOPHON » n* 2530436 
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Cinéma 


SAINTE JEANNE 
DES ABATTOIRS 
au TEP . 

Entre l» patron et le» ouvrier», a y 
a la crise, et Jeanne qui arrive avec 
r Armée du Salut Le salut des chô- 
meurs ne dépend pas de la chanté . 
et la générosité ne suffit pas pour 
changer le monde. Guy Rttort reprend 
la grande fresque épique de Brecht, 
Fuji de ses meilleurs spectacles. 


LUX IN TENEBRES 
à la Cité internationale 
Brecht encore et toujours. Le « jeune 
Brecht », et une pièce brève, un coup 
de fouet qui déshabille le com me rce 
du sexe et l’exploitation de sa peur. 
Or spectacle venu de Vüleneuoe- 
d’Acq, dru et cruel, avec de Y humour, 
des chansons et l’utilisation perverse 
du romantisme frelaté des rues 
chaudes. 


TOUCHE PAS 
A MON COPAIN . 
de Bernard Bonthîer 
L’ermaS provincial, quatre garçons, 
la trentaine un peu pesante, mais la 
. ville s'appelle Site. Donc Jetai Vûar, 
Georges Brassens, Agnès Varda , rappel 
du large, Paul Valéry et son cime- 
tière marin, ün Midi qui n’est Ri la 
cote tPAxur ni la Provence, un 
paysage const amm e nt ouvert sur la 
mer. Bernard Bouthier, venu de la 
t&èuision, conte calmement, genti- 
ment, une histoire cruelle à la quelle 
manque seulement le petit grain de 
foUe qui la porter ai t au-delà de sa 
banalité app arente . Prix Georges- 
Sadoul 1376 pour le cinéma français. 

L’HOMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 
de François Truffaut 
Le dernier Truffaut, qui est Doine I 
retrouvé, vieBli. grandi, sous les traits 
de Charles Donner. La ooBectlmdeses 
conquêtes féminines, une fols racon- 
tée, est un témoignage décisif sur 
l’amour au vingtième siède. a un 
moment donné, nomme de nos fours 
qui t aurait pu être devient l’homme 
{Tune histoire, mais dans sa dimen- 
sion perdue le JStm garde ton charme. 

LA QUESTION 
d’Henri Alleg 

D’après le livre d’Henri ABeg, paru 
en 1957 et qui dénonçait Yutage de 
la torture en Algérie, Y arrestation et 
le calvair& du directeur d’Un journal 
d’Alger séquestré par les parachutistes. 
A mi-chemin du témoignage et-de la - 
fiction, le füm de Laurent Heyjte - 
TTiamt décrit «ms emphase et sans 
complaisance ce que Jurent les souf- 
frances de c et. homme, «on extraordi- 1 
noire courage et finalement sa victoire 
sur rhumüiation et le mensonge. 

LE DERNIER BAISER 
de Dolorès Grassian 
Annie Gèrardot en e chauffeuse . de . 
tari », abandonnée par son ornant 
prolétaire, et Maria Pacôme en bour- 
geoise prenant en füature son mari 
infidèle vivent ensemble, de Paris à 
Bruxelles, Vaventure des femmes 
amoureuses rapprochées par Yinfor- 
tune et qui se posent dès questions 
sur la vie, les hommes et le bonheur. 
Avec la cocasserie sous-tendue if émo- 
tion qui faisait déjà l’intérêt du 
Futur amc trousses, Ddarès Grassian 
a réalisé une comédie brûlante et 
sérieuse, où le féminisme passe exclusi- 
vement par les sentiments. 

PRIVATE ROAD 
de Baraey Platts-MiDs 
L’éducation sentimentale tPim jeune 
Anglais, aspirant écrivain, partagé 
entre ses amitiés m as cu l in es et sa 
liaison avec une jeune fü le «ni rfar- 
Ttoe jamais à se libérer de la tutelle 
de ses parents. Dans le « suèngtng 
London s. de 1370, une dlsponOOUi 
sans objet, mais non sans émois, par- 
faitement observée par le mettteur en 
scène de Bronco BolUrog. 

ADOPTION 
de Marta Meszarou 
Tout part Ctm désir dérttisr noble 
de maternité. Mats Kata ne rationne 
pas. A quarante-deux ans, elle éprouve 
dans son corps un besoin de change- 


ment. Une jeune file, devenue son 
amie, la met sur le chemin de la solu- 
tion. Une œuvre à respect universel 
par ses aspirations, ses sentiments, ses 
émotions 

LA COMMUNION 
SOLENNELLE 
de René Féret 

Cinquante personnages, cent ans 
dhtitotre (et erhutotresj. la souche, 
les branches et les rameaux d’une 
famüle d’ouvriers et de paysans au- 
jourd’hui embo urg eoisés, la mémoire 
de cette famine qui se déroule comme 
un füm — qui est le füm. 

FERDINAND LE RADICAL 

d’Alexander Kl âge 
Une fable politique par Fauteur 
d'Anita O et de Travail occasi onn el 
d’une esclave. Ferdinand Bieche, 
homme d’ordre, quitte une police qtftt 
juge trop laxiste pour se mettre au 
service dune grande entreprise. Son 
obsession de la subversion omnipré- 
sente le conduit aux p ires excès. 

EMTTAI 

de Sembène Ousmane - 
Après six ans de purgatoire sur les 
étagères des distributeurs, un des /fiais 
les plus durs, les plus sobres du met- 
teur en scène de la Noire de et de 
Xala. Pendant la- guerre, sous le ré- 
• gtme du maréchal Pétain, dans un 
village du Sénégal, les habitants sous- 
traient à Yatiaatian.de» troupes colo- 
niales du riz réquisitionné. La ven- 
geance française, terrible i frappera les 
villageois. Avant Ceddo. stiectionné 
pour le Festival de Cannes. 

LA RÉCOLTÉ DE 3000 ANS 
d’Hailé Gérima 
Liane une Ethiopie encore proche de 
ses origines, une famine de paysans se 
met à l’ouçrage, un propriétaire terrien 
exploite son personnel, un t fou » dit 
heurs quatre vérités aux uns et aux 
autres. Un ordre millénaire va bientôt 
S’écrouler. Haüé Gérima, parti étu- 
dier le théâtre aux Etats-Unis, revient 
dans ton pays dire la misère et la 
révolte possible. 

BEN ET BENEDICT 
de Paula Delsol 
Ben est .vuûheureuse et rate sa vie 
à cause de l’homme qu’elle aime. Alors, 
elle s'invente un double. Benedict, qui 
fait et dit cê qu’elle n’ose dire ni faire, 
qui atteint la réussite bourgeoise, mats 
ce n’est qu’un Cliché. Paula Delsol 
montre une femme dans la durée, 
et passe avec aisance du réel aux ima- 
ges dm le u rêvé. 


Théâtre 


LA CANTATRICE 
CHAUVE 
au Sorano 

Sur scène, Ionesco, surpris mais 
heureux, car fi . a de Yhumour, écoute 
le dialogue quasi légendaire de ses 
petits-bourgeois anglais repris par des 
jeunes cadres en résidence secondaire. 
Repris : recassé. L’absurde rénové par 
la foUe notre du temps présent. 


L’HOMME 
AUX CAMÉLIAS 
au La Bruyère 

Dans un ruissellement (for et de 
poussière p omette, de voüee funèbres, 
de perles lourdes, de satins vieülti. 
une terrible histoire d’étouffement et 
de mort. Le grotesque et le tragique 
s’accouplera dans un délire fastueux. 


I 

à la Conciergerie 

Anne West construit avec des sculp- 
tures de plastique bleu des mondes 
futurs en forme de bondes dessinées 
ravageuses. Le monde des enfants 
(fOrange mécanique Aime West î 
un paquet de vie indestructible et 
truculent. 

LES FARCEURS 
à Nanterre 

Ils sont cinq comme les cinq doigts 
de la main, jouera des dialogues de 
sourds, montent et démontent des 
gags, pratiquent, le comique éT acces- 
soires , et réussissent Y étrange entre- 
prise de faire rire. 

— ET 'AUSSI : la Jeune PfOe Vio- 
laine, au Blothëfttre (magnifique com- 
bat avec l’ange) ; Etrange pâleur, aux 
Blancs-Manteaux (Jean Bote, poète de 
1 Invective); Gros câlin, & la Cour 
des Miracles (la sincérité et la 
poésie (TAJar) ; la Jeune Lune, k 
r Aquarium (i >nt r hnu«rfajan«» du talent) ; 
Loretta Strxmg, au Thé&txe d’Edgar 
(suivez CopO; Motion de poupée, an 
Nouveau-Carré (Ibsen A la lumière de 
Brecht). 


Musique 


LA FLUTE ENCHANTÉE 
au Palais Garnier 
Avec cette nouvelle production , les 
cinq ouvrages les plus célèbres de 
Mozart sont A présent au ré pe rto ire 
de. YOpéra. . Rolf Ubarqumn réalise 
ainsi l’un des buts qufü s’était assi- 
gnés. Sous la direction de Sari Boehm, 
une distribution sans surprise (Martti 
Talvela, Théo Adam, Horst Lauben - 
thaï, Bdda Moser, Kiri te KanauaJ ne 
demande qufà tenir ses promesses. 
(Première : vendredi 13 mai & 19 h. 30 
et le 17 à 20 heures, les 20. 24 et 30 mai 
à 19 Tu 30 J 


RÉFORME ET CONTRE- 
RÉFORME DANS LA MUSI- 
QUE LITURGIQUE 

Dons le débat sans cesse renaissant 
de la musique liturgique, un concert 
historique sur la « musique dans la 
Réforme et la Contre-Réforme en 
France s (1550-1660), avec des œuvres 
de GoudimèL, Lassus, Du Caurroy, 
Roberday ; Du Mont, eta, sera l’occa- 
sion de réfléchir sur la a recherche du 
langage de la prière chantée ». grâce 
à une présentation, de Jean-Yves Ha- 
meUne un des meilleurs historiens et 
esthéticiens de la musique sacrée 
(église des' Carmes, 70, rue de Vaugi- 
rard, le U mat). 


PASSAGE DU XX' SIÈCLE 
aux Champs-Elysées 

Avec Ligeti, Schonberg. Kono. 
Stodûumscn , Z immer mann. Yafftche 
est r d cfie seule, tout un programme. 
Deux concerts hors série, par l'Orches- 
tre radiophonique de Stuttgart, sou» 
la direction de MichaBl Gielen et 
parmi le» solistes Maurido PoUtM. 
WüfTÜ Palm. L'occasion de découvrir 
en direct Cazno una ola de ftaeiza 
t Lus de Mono ( ven d re d i 13 mai A 
20 h. 30) et de réentendre Yinsolit* 
Troisième Région, de gymnen. version 
orchestre (samedi 14). 

TROIS FESTIVALS 
Etampes, Royaumont et Pon- 
toise 

Hors de Paris, presque s off ». trois 
festivals de printemps qui bourgeon- 
nent pendant les week-ends : Les 
heures musicale s tTElampes (téL : 
494-13-37), vouées à la musique an- 
ciennes — Praetorius consort of Lan- 
dau. le 14 mai. A 21 heures: luth et 
guitare Classique le 15. A 17 heures, en 
plus des cours publics d’interpréta- 
tion. Le vingt-huitième festival de 
Royaumont. avec füm & 1S h 30 et 
concert à 20 h. 45. La Truite et 
La Nuit transfigurée (samedi 14. 
tÜ. : 470-40-18). 

Enfin, le forum Musique et musi- 
ciens du Val-drOtie réunira pour la 
prem i èr e fois soixante-dix formations 
aussi différentes que possible. Deux 
journées non-stop à Pontotse (14 et 
15 mat. t& : 030-92-60. vaste 34-47). 

ET AUSSI. — Deux concerts du 
nouvel orchestre philharmonique de 
Radio-France : jeudi 12 mal, A 

20 h. 30 (salle Pleyel), direction Nello 
Santi. en soliste Pierre Amoyal Au 
programme : Weber, Prokoflef, Dvo- 
rak. vendredi 13, A 20 h. 30 : Alexan- 
dre Myrat conduira Respighi, Haydn 
et Vivaldi, au studio 104. Simultané- 
ment, soirée de musique anglaise au 
studio 105 de la maison de Radio- 
France. Le Requiem, de Gilles, A Salnt- 
Germaln-des -Prés, lundi 16 mal, A 

21 heures (direction Bernard Tho- 
mas). Les percussions de Strasbourg 
passent la semaine au Théâtre de la 
ville (A partir du 17 mal, à 18 h. 30) 
et jouent Musfk tm Bauch, de Btock- 
hausen. L’Atrium Muslcae de Madrid 
se produit au conservatoire de Mon- 
treuil (mardi 17 mal, A 20 h. 30). Soi- 
rée Pocclni enfin, mercredi 18 mal : 
Manon Lescaut au studio 104 (Orches- 
tre national de France dirigé par 
Nlno Bonavolonta avec N. Shade et 
EL Theyard) et La Bohème, par Pon- 
nelle, A Strasbourg (début d’une nou- 
velle série). 


Danse 


LA JEUNE DANSE 
à Paris 

* Plusieurs spectacles à saisir dans 
Parti et sa banlieue : Y Atelier de Serge 
Keuten au Théâtre de la Plaine, (les 
mots et la danse), le groupe Magenia 
à la Cité u niv er si taire (ù mime est 
tenté par ta danse), le Danseur de 
corde A Vitry (Yitinémtre d’ttn Choré- 
graphe tranquille). 


Expositions 


L’ISLAM DANS 
LES COLLECTIONS 
NATIONALES 
au . Grand Palais 
La plue vaste manifestation d'art 
islamique jamais organisée en France. 
Avec ses huit cents objets choisis dans 
les collections des musées nationaux. 
Yexposttion fait le point sur une pro- 
duction d’art sortie d’ateliers ayant 
fonctionné sans interr u ption depuis 
douze siècles ; sur le râle de la reli- 
gion, "des sciences, des princes ; la sin- 
gularité des grandes aires culturelles 
de Ylslarn moderne du quinzième au 
dir-neuvième siècle, au Maghreb, dans 
Yemptre turc ottoman, Ylran sa} avide, 
YXnde moghale. A découvrir. 


LA BRODERIE AU PASSÉ 
ET AU PRÉSENT 

au Musée des Arts décoratifs 
La broderie sur tissu do Y Anti- 
quité à nos jours. Le travail dfaiguiUe 
à la laine, la soie, le coton, le métal 
Environ quatre cents numéros prove- 
nant en majorité des collections du 
Musée des arts décoratifs, enrichi* par 
la donation Rebe, brodeur de s grands 
couturiers. La broderie liturgique avec 
ses chasubles, d'ameublement, Y univers 
blanc de Za lingerie de la femme et de 
Yenfant. le costume de la Renais- 
tance A nos jours- Un panorama 
spectaculaire. 

HENRY MOORE 
à l’Orangerie 

et à la Bibliothèque nationale 


MYTHOLOGIES 
QUOTIDIENNES 2 
à l’ARC 

Pour Ftnmtçuratton des nouvelle » 
salles de Y ARC, deux crittQues. Gérald 
Gasstot-Tdtaboi et Jean-Louis Pradel, 
deux peintres. Bernard Roneffioe et 
Hervé Télémaque, présentent plus de 
quatre-vingts artistes figuratifs. 

ACHELEMES 
architecture nouvelle.- 

Le « plan - construction > fait le 
point de quatre années d’acttütiê du 
programme <f Architecture nouvelle. 
depuis sa création en 1972. Maquettes 
et dessins d’une disaine d’ensembles 
urbains illustrent le renouvellement 
de Yarchtteclare de Yhabltat social en 
France et de l’architecture tout court 
Une exposition A noir et A visiter atten- 
tivement 

— et LOUIS CANE 
au Centre Georges-Pompidou 

Peintures récentes, toujours sans 
châssis. Un atr pictural abstrait 
qui vteru de Rothko. mais , cette fois, 
des figures y apparaissent, des losanges 
qui font entrer un monde rectiligne 
dans cet espace sans commencement ni 
fin, des grillages, des architectures 
géométriques et même l'esquisse lyrique 
d’une aüe d'ange cuetUle dans un ta- 
bleau de RaphaiL 

— BT AUSSI : Toshodal-Jt ou Petit 
Palais (les trésors d’un monastère 
bouddhique) ; La collection Som- 
mer, au musée Jacquemart-André et 
au Louvre (tableaux et dessins d’un 
milliardaire américain) ; Le» salles ré- 
novées du musée Gulmet (la richesse 
de? collections françaises d’art asia- 
tique) ; Dieus et Démons de Y Hima- 
laya, au Grand-Palais (une imagerie 
insolite- pour la méditation). 

— EN PROVINCE : Rétro- 
spective Sophie- Taueber-Arp. A l’An- 
clexme Douane de Strasbourg (des 
petits carrés de rêve) Chagall. chez 
Maeght, A Salni-P&ul-de-Venoe (gra- 
vites pour Aragon et Malraux). Cueco, 
A M ulho use (les hwmmag rOUgCS ilanf 
la ville). Diem Phung TM, A la mai- 
son de la culture et des loisirs de 
Saint-Etienne (l’alphabet d*un sculp- 
teur d’origine vietnamienne). Trois 
voies, trois collections. A Grenoble 
(des musées de province s’enrichis- 
sent). David Hockney A la galerie des 
Foncbettes, A Nice (subtilités de la 
gravure). 


Variétés 


VINIdUS DE MORAES 
à l’Olympia 

Les vibrations les plus profondes du 
Brésil exprimées avec une force tran- 
quille, une sorte de distance subtile 
et souveraine (20 h. 45). 

GILLES VIGNEAULT 
a Bobino 

La chanson québécoise, comme une 
carte d’identité (20 lu 30). 

JOHN MAYALL 

au Pavillon de Paris 
Une des hautes figures de »a musique 
rock anglaise; un musicien exigeant, 
ouvert, précurseur et maStre du Mues 
anglais (20 hj. 


j — carra dw mtoaumn. — 

SB, bd BMSMU (*>- «MM* . 

I ŒUVRES d«d. JEUNES ABTISTE8 
UNION SOVIETIQUE 

I t JJ. Mot mimai et dimaucae 

A. CAST1NEL 

dont le talent original et insolite 
nous surprend tonjonre, exposa 

48 taUrna sur le th&ma de 
la Magie <tn Théâtre et de la Boite 

DU 3 AU 31 MAI 1377 

•u Œt(b International du Droit 
SBbla, nie Febert - 75007 Parla 
Métro Invalidée. 

• 


BâMBtne BRIGITTE BCHKHAPK 

44. nu des TonmallM, 75004 Pari* 
TÆL : 377-48-74 - 



ABBOUD 

. 23, rue de Pleura* (544-73-83) 

Peintures récentes. 

Ogpgrt je dimanche, de LS à 17 h. 

-• José Pierre présente 

22 PEINTRES 
. SURREALISTES 

M»l 1*77 





SIMONE BADINXSS j 

15, ras Guânégand (6*) .- 633-04-38 

MICHEL-CONSTAHT 

Fleurs eMteont 

A r. de Ulie, vu* - m 260 - 21-16 

Ta ies ire : 13 h. à 20 h. 

CADORET 

1 — —, œuvres récentes t 


éMETIEJn)S 

* 

EGLISE St PIERRE, SEMIS (Oise) 

3 5 > rr> rit' P *J r : - üutcrcut* du Nord 

19 au 30 Mai 1977 

2 NOCTURNES JUSQU'A 22 H 
LES SAMEDIS 2! ET 23 MAI 


Bryen 

5 mai - 9 juin 
Galerie Verbeke 

7, place Furstenberg 
325.73.92 


attention / dernière le 73 mai 

LARLUBOVITCH 

acnoe oompcny 


La réussite est totale LE QUOTIDIEN DE PARIS 
Des créations contemporaines majeures qui mé- 
ritent amplement le détour L'AURORE 

On rêve de se lever pour se joindre aux danseurs 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
La danse est saut; le geste caresse, la chute vol 
plané LE FI6ARD 

Une .danse, chamelle, pulpeuse LE MONDE 

Una réussite . L'HUMANITE 



THEATRE GERARD PHIUPE DE ST-DENIS 

59, Boatannl «fries Guesde - métra st-dsms tesSipe 
location: FHAC - C0 PAR - agences - théâtre 24128.92 



QNNE 

momm 

iiamSjr 

D’ALFRED!® MUSSET 

du 4 mal aq 4 Juta 
AU THEATRE 13 
24 rue Danrlsl Pari* 13e - 5B94&99 


\ 

v ' 
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LE MONDE 


“EN- 

BREF 


La musique en province 


LA SAISON 


La « fête urbaine» 
du P.C. 

La Fédération de Paris du 
P.C.F. a fait appel A Michel Raf- 
faeJJ î, directeur du Théâtre chro- 
nique, pour mettre en scène sa 
fête 1977, les 14 et 15 mal, & la 
porte de Pantin. Les militants 
des vingt arrondissements de la 
capitale présenteront chacun une 
Image de leur « terrain de 
luttes » f ceux du premier offri- 
ront des consultations juridiques 
gratuites, ceux du deuxième mon- 
treront les étapes de la fabri- 
cation d’un journal ; les commu- 
nistes du quatrième exposeront 
une maquette du Centre Geor- 
ges - Pompidou. * Noua avons 
voulu rompre avec la conception 
du stand-comptoir, explique 
Michel Raffaelll; nous vouions 
que les gens circulent. » Des 
spectacles d'animation — notam- 
ment par la San-Francîsco Mime 
Troup — donneront vie à cette 
« fête urbaine », différente de la 
« fête champêtre » de l’Huma- 
nité. 

Des chanteurs — Claude Nou- 
garo, Serge Reggiani, Marier 
Pacte Belle, Leny Escudero 
Colette Magny — se produiront 
sur la «cène du Pavillon de 
Paria. Des tableaux de Dubuffet, 
Adami, Matta, Le Parc, . Messa- 
gler, Rancilfac, sur le thème 
« Les drapeaux imaginaires des 
peintres », seront exposés. La 
cinéma, le théâtre, la musique, 
Ib livre auront également leur 
place. 

Des débats politiques porte- 
ront sur le centralisme démocra- 
tique, le renforcement ou le 
dépérissement de l’Etat, l’Europe 
et l'Indépendance de la France. 

Pour un autre cinéma 

Le CInô-CUib dignois, membre 
de la Fédération française des 
dné-clubs, présente, du 18 au 
22 mai, sa cinquième rencontre 
■ pour un autre cinéma », avec, 
notamment, la présence de Mar- 
guerite Duras et Jean - Pierre 
Lefebvre, dont les films les plus 
récents seront projetés. Sont 
également annoncés Orlando 
Furloso, de Luca Ronconl, dans 
sa version intégrale de cinq 
heures ; quatre programmes de la 
aéria «Six fols deux», d’Anne- 
Marie Mlevllle et Jean-Luc Go- 
dard, projetés sur grand écran ; 
Deux fois, de Jacky Raynal, et 
Fortlnl Canl, de Danièle Huîflet et 
Jean - Marie Straub. (Rens. r 
15, chemin de Bonnette, 04000- 
Digne, téléphone (92} 31-11-24.) 

Par ailleurs, les Ciné-Clubs 
associés de Toulouse organisent 
les 7 et 8 mal une « rencontre 
avec André Detvaux », le cinéaste 
belge (8 bis, rue de r Ou est. 
31070 -Toulouse. Téléphone : 
(61) 62-84-88). 


EVTAN 
(12-20 m aT) 

. An bord On lac Léman, les 
curistes pensent suivre désormais, 
parallèlement an Concours Interna- 
tional, pour quatuors à coudes (dont 

les lauréats assurent le concert de 
clôture du Festival, le 30 mai J les 
prestations de solistes et d’ensem- 
bles de qualité : le Quatuor Bartok 
(les 39 et 27), le violoncelliste Sieg- 
fried Palm (le 23), et le Jauge 
Deutsche Philharmonie, sons , la di- 
rection de Zdeaek Mural . • 

ic Sens. : Casino Royal Hôtel, châ- 
teau de Blonay, 74500 Evian ; télé- 
phone : (50) 75-14-00. 

BORDEAUX 
(25 mai -12 juin) 

Un Mai pas seulement musical et 
particuliérement éclaté à Blaye (avec 
une création mondiale de Bnlllf, le 
29), à Bergerac dans les églises, tem- 
ple et basilique ; avec pour la mu- 
sique des ensembles locaux, un 
Festival des jeunes solistes, Czüira, 
Baequler et GaUlon ; un orchestxe 
polonais, la Cameraia de S ilzl wnry , 
et, patronné par SIGMA, le premier 
concours de jazz amateur d'Aqui- 
taine. 

Théâtre (Action ChalDot, Théâtre 
de feu), ballets (« Coppelia a, par 
la troupe de Kolasd Petit), exposi- 
tions (Magxitte, La peinture britan- 
nique de Galnsbonragh à Bacon). 

■* sens. : A Paris, an commissa- 
riat général du Mal mari cal, 
252, faubourg Saint-Honoré, 75003 - 
téL : 924-97-28. A Bordeaux, Grand 
Théâtre, place de la Comédie télé- 
phone : 48-05-15 et 48-12-78. 

TOURS 
(27-30 mal) 

Doublant les Rencontres interna- 
tionales du chant choral (quinze en- 
sembles attendus cette année), un 
concours de chant choral réservé 
aux amateurs, et quelques concerts. 

ic Rens. : Hôtel de ville' de Tours. 

STRASBOURG 
(3-19 juin) 

Beethoven (uMIssa a ni émula », le 
3 : quatuors, par les Jullïard, le 5 ; 
Claudio Acrau, Je 13), - Berlioz 
(« Damnation u, le 16), Mozart, par 
V. Ashkenary (le 18) ; Bach, par 
L periman (le 19) : 1a capitale alsa- 
cienne ne lait pas preuve d’audace. 

Mais en prime, avec places réser- 
vées pour les festivaliers, la première 
du a Chevalier A la rose » de 
R. Strauss, pic TOpêra du Rhin 
Ces 10 et 18). 

if Beos. : M. S. Wolf, 24, rue de la 
Mésange, £7081 Strasbourg. Cedex ; 
téL : (88) 32 49 10. 

LYON 

(8 juin - 8 juillet) 

Penderecld dirige lui-même^ à la 
tète de 250 exécutants, sa .«Passion 
selon saint Luc» (le 9 Juin), et 
Rapp a conçu les décors de «l’Enlè- 
vement au sérail» de Mozart, donné 
le 29 Juin et le 1 er juillet dans le 
théâtre romain de Fourrière. 

Danse (Béjart, Roland Petit) ; 
«Macbeth » et Goldonl, sans oublier 
le septième concours d’improvisation 
à l’orgue, an piano classique et an 
piano-jazz (le 20 Juin). 

* Rems. : Hôtel de Ville de Lyon, 
C division, 2* bureau. 


TOURS -MESLAY 

(24-26 Juin; 30 Juin; 4 Juillet) 

La fameuse grange continue à 
abriter des fsce-i-fsce prestigieux. 
Flsher-Dl e skau , cette fois, bénéficie 
(Ton accompagnateur choisi : RI ch ter 
O es 2 et 4 Juillet), qui donne étale- 
ment la repli ij ne, pour un concert 
A quatre malus, an Jeune Hongrois 
Zoitan Rocsis. Fellini, Scinder, 
Sœderstroem, en prime, et Tahach- 
nlk, an pupitre de l’Orchestre 
d’HOvexsnm. 

★ Rens- : Hôtel de Ville de Tou» ; 
téL : (45) 05-41-98. poste 744. . 

ANJOU 

(24 juin - 10 jumet) 

De tout, partout, avec ces manifes- 
tations, les troisièmes du genre, déjà 
célèbres par des concerts-promenades 
(cette année, les 26 juin et 3 juillet). 
A noter, côté théâtre, la mise en 
scène, par Mehmet ulusoy. de 
«Macbeth», Interprété par le Théâtre 
de liberté. Venu d’Asie, le Gamdaa 
de Sebatn b ail nais ; le Nouveau 
Cirque (te, Paris et Jean-Paul Fané. 
La - « Neuvième Symphonie » de 
Beethoven (à Pontcvraud, le 25 jnln), 
et un homzoage à Bartok, dirigé par 
Diego Masson (A Angers, les 7 et 
9 Juillet). Des manifestations, mais 
aussi de l’animation avec les 
cloches d’Alain ErensU, l’ensemble 
folk Mail corne, du jazz, et nu 
atelier de perçassions, les rues 
d'Angers devraient être en fête. 

ic Rens. : Bureau du FestivaL 
place du Ralliement ; téL : 78-72-14 
et 87-44-79. 

LANGEAIS 

<26-27 juin; 3-4 juillet) 

Un s antifestival ». sons forme de 
ejouruCes» (tes troisièmes du genre), 
au cours desquelles de jeun» inter- 
préta et compositeurs en début de 
carrière rencontrent un publie 
d’amateurs et de connaisseurs réunis 
dans te domaine de Vecnon, port 
d’attache de l’Ensemble Instrumen- 
tal d'Andrée Colson — seul orchestre 
français qui vive et travaille en 
communauté. Avec, cette année, 
antre I» a petits génies s, F ensem- 
ble de musique anctennw Euterpe, 
l'ensemble «Pondes de Paris, la cho- 
rale Vent d’Onest, etc. 

i- Renseign. : Centre de Yem cm, 
RJ 1 . 22, 37130 Langeais; téL : (47) 
55-80-59. 

LA ROCHELLE 
(28 jxdn-8 juillet) 

Masque r carte blanche A Mstis- 
lav Rostropovîtch, direction Tabaeh- 
nOc (le 2 juillet) et finale dn 
concours Rostropovîtch de vio- 
loncelle pour la musique contempo- 
raine (le 3 Juillet) ; de Jennes 
auteurs dirigent leurs p r o p re» œu- 
vres, an pupitre de FOrëhestze phR- 
harmonlque de la radio néerlandaise 
(le 4 Jumet) ; pr og ramm e Berio (le 
6 Juillet) et ateliers organisés autour 
et avec l’auteur des a Séquestre » 
(cours d'interprétation et analyse, 
dn 1" au 6 juillet) ; deux pro- 
gramma de l’Ensemble Intercou tem- 
paxaln, direction TahachnlK (Boulez, 
Altina, Mcfano, Henakis, le 3 juillet) 
et direction. Berio, dans ses propres 
œuvres, etc. 

Théâtre ; la Su-Ftuiclko. MFm» 
Troup (la 28 et 29 juin), l’Atelier 
du libanais Mo unir Debs et, par 1e 
Théâtre de l’Utopie, deux cr éerion s, 
dont e Made in Rance », de Patrick 
Collet (dn 1" an 8 Juillet). 



Cinéma : des r étro s pect i ves Wat- 
klus; Bolognini, Satyafl t Ray, quinze 
films de quinze pays, dans la section 
« Le monde tel qu’Û est s, et, côté 
« dnëmarge », te cinéma et te récit 
militant, le cinéma et l’homosexua- 
lité, etc. 

ic Rens- : La Rochelle, U, rue 
Chef - de - Ville, 17000 ; téL : (46) 
41-03-25. Paris : La recherche artis- 
tique, 194, rue de la Tour, 75016; 
téL ; 5M-08-5L 


SAINTES 
(1*»-2S Juillet) 

Sous la rubrique « Musique en 
pays roman », Alain P&cquler et son 
équipe , poursuivait leur énorme tra- 
vail d’importation de nouvelles 
pratiques sonores et d'animation. 
L’Angleterre sera cette fois A Tordre 
dn jour dans une tentative d’inser- 
tion. dans Ja vie des communautés 
chrétiennes salntolse, d’œuvres reli- 
gieuses britanniques. Des conférences 
précéderont syst ém at i quement les 
concerts du soir. Et, en marge des 
activités de . l’Académie de musique 
ancienne, A l'abbaye aux Dames, des 
petits concerts seront donnés chez 
des particuliers, qnf en assureront 
l'organisation. Avec la participation 
d’interprètes et d'ensembles si qua- 
lifiés et si nombreux qu’on laisse 
A chacwd la soin de 2» découvrir. 

if »iwi« ; «mln fa t mt l Bn On Fes- 
tival, BP. 214, 17104 saint» Cedex? 
Phone; téL : (46) 93-39-64 et 93-41-35- 


. AIX-EN-PROVENCE 
(15 Juin et -8 août) 

Jean -Mercure signe la mise en 
scène du nouveau c Cari » qu'inter- 
préteront, an théâtre de F Archevê- 
ché, Valérie Masterson, Sylria Un- 
denstrand. Karma R nr rowes, 'MlrTtarJ 
Rosness, Alan Titus, Gabriel Bac- 
quiex, et TEngllsh Chamber Orches- 
tra, dirigé par Jean Macketrus; 
antre nouveauté, nue rareté : s Bo- 
bexto Devereux », do Donizetti, avec 
Montserrat Cabailé. Spectacle Cîma- 
sosa-Donltetti, en plein . air, . place 
des Ctuatre-Danphlns. Et, le 8 août, 
an cIoTtrq Saint-Louis, la création de 
« Strias », de Stockhaurcn, dans 2a 
version, intégrale. Avec, comme tou- 
jours, beaucoup de concerts de 
prestige. 

★ Rentlgn. : Bureau du Festival, 
Palais de Paneton archevêché ; téL t 
. (91) 23-37-81 et 23-34-82. 


MONTE-CARLO 

(9 JulHet-20 août) 

Bans» : Caria Fraccl et Paolo Bor- 
totuxzi se ront reçus pour quatre 
repré s en t atio n s par le ballet de 
POpé». de Monte-Carlo (tes 9, 30,' 

12 et 13 JuiBet). Bâüet loBàoriqne. 

dn Japon (23-24 août). ' • 

M inique : Récital Daniel Bcren- 
bofm (te 20 août), Zfno FrànceacatU 
avec l’orchestre de l’Opéra de la. 
Principauté (le 17 août). Et- J» 
concerts du Palais princier : Cteco- 
lini - Fanty (17 juillet), Keznpff 
(31 Jumet), Markeritch (27 julltet), 
Arreu (13 août), etc. 

: ic Rare : Opéra de Monte-Carlo. 

AVIGNON 

(19 JaHJet-7 août) 

Alors que 1e théâtre-théâtre s in- 
terroge sur 8» méthodes et s» buts, 
le parié-chanté s’affirme comme la 
véritable exclusivité d’Avignon. La 
saison 1977, pour ce mode d’expres- 
sion, sera marquante avec « Héloïse 
et Abélard », mis en musique par 
. 1e Japonais Aüra Tamha et mis en 
scène par Daniel Besoin, en co- 
production avec la Comédie de Saint- 
Etienne. Georges Aparghls et son 
groupe ATEM (Atelier théâtre mu- 
sique) présentent .deux spectacles 
expérimentaux et organisent un ate- 
lier ou ve r t aux amateurs. L’Action 
théâtre, arabe réalise dramatique- 
ment « le Coûter des nues » dn 
compositeur marocain Ahmed Essyad. 
Enfin, Antoine Vitez est le maître 
d’œuvre de « Grlselidis s (musique 
de Georges Couroupos), en coproduc- 
tion avec le Théâtre des quartiers 
dlvry. 

Théâtre : « Hamlet », par.Benno 
Besson, A la. «ou d'honneur; « Co- 
riolan », par Gabriel Garran, au 
cloître des cormes; «MtesMadona». 
an . Chéne-Nolz ; Théâtre ouvert A 
la chapelle des pénitents blancs; 
le GueuJolr et la Cellule de créa- 
tion A la chapelle, des Cordeliers ; 
a Courage », par Jérôme Savary, an 
chapiteau de Champfleury ; 1» mi- 
mes, salle Benolt-xn, et 1» troupes - 
du « ott H-FestivaL 

ORANGE 

CVS Juillet- 7 août) 

Pour la beauté du théâtre antique 
et pour te caractère démesuré de ces 
Chozégier — qui font le tour des 
œuvres e énormes », — U. faut fen- 
dre la bousculade jusqu’à « Lucla di 
Lamermoor », avec Cbrlstlna Den- 
tekom (le 16 Julltet), la huitième 
« tes MOIS », de Mahler, par 1» 
-deux orchestres de Radio-Rance (le 
23 juillet) ; « Fldello », avec Jano- 
vitz, vickezs, -*«1»™, direction Mehta ■ 
Oe G août), pour finir pu la VHP 
de Beethoven et la IV* de Brahms 
(le 7 août). 

if BenseJgu. : .Maison du Théâtre, 

- place des Frères- Monnét, 84100 ; téL : 
(90) 34-24-24 et 34-15-52. 

VTLLEVXEHiLE 
. (39 juillet - 14 août) 

Sous l’écido des disques ERAXO, . 
et Idazu un domaine seigneurial du. 
Gard, une série de concerts de deml- 
prestfge (Lodeon,. le 9 août. Pires, 
tes 19-et U août, orchestre Paillard, 

dans 1» Bnudebonzgeols, 1» 12 et 

13 août) doublée en fin d’après-midi, 
dans la chapelle de Salin eues, pu 
un récital Boulay (le 30 juillet) 
du chant grégorien (te 31 julltet), un. 
récital Mouteverdl, par Huttenlocber 
(te 14 août),, etc; 

* Rens. ; ERATO, téL s 288-69-19. 


SAINT-CERE 

(1" - 16 août) 

Avec LQOO participants, 69 concerts, 
49 villes, -9 départements, c'est par 
un brûlant que s’annoncent 

1». activités dn Centre européen 
d’échanges musicaux. « Musique vi- 
vante en Guyenne n, c'est, pour te 
dix-septième année. A Salnt-Céré, 
des' ateliers de travail choral, des 
cours, et des repré se n tat ions 
(« Cosl », mise en scène Auvray, di- 
rection Casadesiu), dn travail cho- 
ral, également, à ViHe£tanche-de- 
Bonergue et à Sarlat. 

ic Rens. : Jean Marchand, 18, rue 
Mazarine, 750 08 ; téL : 633-05-28 et 
873-78-03. 

CLUB LTRXQUB J.MJF. 

(16-26 Jumet) 

. En liaison avec le Festival d’Aix, 
‘les Jenneas» musical» de France 
organisent en hante Provence, dans' 
le domaine du Griffon, situé A 60 ki- 
lomètres do te ville, un stage d’ini- 
tiation à Tait lyrique, qui permettra 
A de jeunes amateurs de. suivre 
tontes 1» étapes de la réalisation 
des ouvrages présentés, outre 
l'écouta comparée d’enregistrements, 
des projections de films, etc. Ce 
- cycle « histoire de l’opéra » est 
complété par un Atelier (17-24 juil- 
let) qui s'adresse tout particulière- 
ment aux lauréats du podium Jeune 
Musique .avant leur première colla- 
boration avec tes ZALF. 

ic Rens. : au siège national et aux 
sièges départementaux des JJILF. ' 

LACOSTE 
. . (16-28 août) 

La haute-contre britannique Alfred 
Deller dirige, pour la septième année, 
une académie ouverte aux profes- 
sionnels et aak amateurs de haut 
niveau. L» cours seront également 
assurés cette année, dans le Vaucluse, 
par Mari: Deller (chant Choral), 
Kees Boeke (flûte A bec), Harold 
Lester (clavecin), Robert Spencer 
(luth). ■ ■ 

ic Renx. ï. Académie Daller, Saint- 
Michel - de - Provence, 04396 Forçai - 
quler. 

BESANCON 
(2-18 septembre) 

Un gala Strause-Wagner, avec 
Montserrat Cabailé et Alain Lombard, 
ouvre ce trentième Festival franc- 
comtois. qui co m pr e nd cette année, 
outre 1» épi en v» du traditionnel 
concours des Jeunes chefs d'orchestre, 
une grande' messe grégorienne A 
Montbenolt (le 4 septembre) et l’In- 
tégrale des .quatuors de Beethoven 
per tes Fsrrenin, un-gala 
A Arc-et-Senans (le 8), MessUen. 
Xénakls, par Fensemble s 2 e 2 m a 
Ce X3), Michel Corbox et l’ensemble 
de Lausanne (le 15), la messe des 
couvents «le Coupertn (le 18), etc. 
Sans oubli» le Festival du ftfan 
chorégraphique. 

ic Rens. : Administration, parc 
des Expositions, RF. 1913, 25020 Be- 
sançon. Cedex ; tel- (81) 81-35-32 et 
87-21-74. 

SAj {n ’j'-T .1 y.iKK 

(9-12 septembre) 

Ce sont Ici tes « jennes grands 
interprètes » qui m donnent rendez- 
vous : Krivine, Xndjic, ..Norman, ■ 
avant la promenade-concert dans les 
églises roman»,: «a gré de c l’art de 
1a fugue ». 

ic Rens. : Bureau du Festival, 
19, mute de -Pégonmas, 09200 Saint- 
Girons; téL (61) 66-14 -U. 


Âlmuro, trois jours 


et deux nuits 

Dans le cadra du Festival de 
théâtre musical de Poitiers aura 
lieu la création mondiale, les 2, 
3 et 4 juin, de Close Up, action 
musicale électronique d'André 
Almuro. Réalisé avec quinze par- 
ticipants masculins, ce spec- 
tacle, qui se déroule sans inter- 
ruption pendant trois Jours et 
deux nuits, met en œuvra la 
scénographie, la dnégrsphie, la 
photographie et l’Image projetée, 
le geste, la danse, le chant, le 
■ sprech-gesang », l'instrument et 
la musique électro-acoustique. Il 
occupe la totalité d'un bâtiment 
d'infrastructure audio-visuelle (le 
CR EPS) et la nature environ- 
nante. 

Arikha à Zurich 

On peut voir à la galerie Mal- 
borough de Zurich (Glâmiseh- 
strasse 10) une exposition des 
œuvres récentes d'Avigdor Ari- 
kha : huiles, aquarelles et des- 
sins. Par son sens de la lumière, 
du bourdonnement des ombres, 
l'extraordinaire virtuosité de ses 
réserves de blancs, Arikha — 
on s’en rendit compte avec 
éblouissement, lors de son expo- 
sition au C.NA.C. en 1970 — 
est sans doute l’un des deux ou 
trois meilleurs dessinateurs de 
notre temps. Mais le peintre 
n’est pas davantage à négliger : 
d’abord abstrait. Il est revenu, 
par l’intermédiaire du dessin et 
de la gravure (où II excelle}, aux 
choses, aux objets,- à 4'objet qui 
n'est rien et qui est tout, A ce 
qui, soudain, instonlfiant en ap- 
parence (des lunAes posées sur 
une enveloppe, des œufs sur une 

table, un vêtement accroché & la 
poignée d'une porte), saute aux 
yeux, se gonfle de mémoire, 
d'aminé et de sans, doit être 
dit II y a, dans certaines de ses 
aquarelles en particulier, des sur- 
prises, des paradoxes,' des bon- 
heurs de mise en page, dont on 
ne connaît pas tellement d’exem- 
ples depuis Degas- et ManeL 

V 


GALERIE NJCHIDO 

BOTTET 

huües et aquareiîés 

du 3 au 31 mai 


— SAGOT-LE GARREC — 

24, rua dtt Four - Parla (O*) 

J.-J. TISSOT 

(2836-3902) 

Œuvre gravé 

; Jusqu’au 28 mai 
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11 mai -8 juillet • 

il mai - 3 juin 

STE 1 NBEBG 

"PLACARDS" 

. 

dessins 

un écrivain + un artiste 

13 rue de tehôran paris 8* 

26 rue treflùard paris : 8* 
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56 R UE UQÜETO NNE 

Enfin un professionnel de la photo 
quiést aussi unariiateur 


Thierry Hamel, nn professionnel 
qui agardé rcntfaouriasnie dlm a ma te ur . 

s. Un profasoancJ qm ouvre une 
boutique de photo.tucTiqoetonneàdeox 
pasdes HaDes.ce n’est pas étonnant. 

■■ - Ce qui est étonnant, c’est d’avoir 

"eu ridéeûte réunir en un même fieu les 
avanQgesquerontnmvehabitaeDenieiit 
dansdes magasins diflërents. Prix-Choix 
-Conseils -Servi ce après-vente -Qualité 
des travaux photos- Reprise des anciens 
matériels ci bien sürpossïbïlïtés do crédit 
Thierry Hamel, ce passionné de 
Photo et de Cinéma, saura aussi bien 
vous parier de te 830 XL que de la 880 
PMA; ce sont toutes les deux des camé- 
ras signées “EUM1G,” toutes les deux 
donnent d'excellentes images, et elles 
soc limites les deux dans tamSraegam- 
me de prix (208S F-et 2570 F), la pre- 
mière permet de filmer en tris basse 
lumière, la deuxième a un zoom tris 
puissant. AJors laquelle choisi? Thïeny 


Hamel vous ie dira. lorsque -vous loi 

aurez expliqué ce qlie tous voulez faire 
en Cinéma. 

Avec tes prix qa'O'teit et les con- 
seüs qu’il donne. Thierry Hamel a sûre- 
ment une autre idée, se faire des »™* 
& la Boutique de la Photo. 

Prmt* fpaW nrtrr pwt n-prtfeanlèftff - 
Agfa - nfoid - Kodak - Polaroid - Asahi 
Pentax - Canon - Minolta - Nikon - 
Beaulieu -Euralg-Beseler-Drast-Zciss ' 
Ikon 


La boutique de la photo 
56 RUE 17QUEWNNE 
- 75002 PARIS 
Métro Balte - m -.236.7033 
Service supplémentaire de vente, par 
correspondance. Tarif sur demande. 


Galerie du Dragon ■ 


ta, rae dn Dragon - LET. 24-19 
Œuvres récentes de 


Tai 


XXII* SALON DE MONTROUGE 
4 moi - J5 jtda 1977 
ART CONTEMPORAIN 
PEINTURE, SCULPTURE, DESSIN 


et 


Ll 

Peintures • Sculptures - Dessins 

2, ÎT. E.-Boutroux, MONTROUGE, 
de 10 h. à 19 h. 


Réunion des 
musées 
nationaux . 




L'Islam 

dans les collections nationales 
Grand Palais 
4 mai -22 août 


Dieux et Démons 
de l'Himâlaya 

Grand Palais 
jusqu'au 27 juin 


Henry Moore 

sculptures et dessins 

Orangerie des Tuileries 
7 mai -29 août 


tous les joara, sauf Ie mardi, 
de 10 hà 20 h,le mercredi jusqu'à 22 h 



peintures récentes 

3Mai-10Juin 

Galerie Hervé Odermatt 

85bisrueduFai>owgSaBTt-Hoooré75008 Paris-26692$8 — I 


5-28 mai 1977 


KRASNO 

Lüs ce ut s "contraints ci une sélection cj oeuvres oes 
10 dernières années 

Galerie Maître- Albert 

'■x tu-’- Paris 5 

rs : .: 9 Nc:tr,’-D-jn'.v / rrv-. rr *: '-ku 


Peintres et Graveurs 

CONCOURS PROMÉTHÉE 

Madame Mady de la Gïraudière, Messieurs Jean Carzou, Claude 
Durrens._Max-Pol TûucheL.Boger Garaudy, Gérard Moargue, Edouard 
Pignon, Loala Toffoll, André Sablé et Pierre Vago, Jurés Nationaux 
du- Concours Prométhée d'Arts Plastiques, se réuniront en octobre 
prochain, à Lourdes, afin d'aceordèr leur parrainage a jm peintre' et 
à un gravear inconnus ou insufRsammenr connus. 

Organisé par l» Grenier des Arts et des Loisirs de Lourdes, ce 
Concours — sans but lucratif — ■ se déroute dans le plue strict 
ananymqf. et a pour originalité . de promouvoir de façon concrète 
des .talents nouveaux. 

.... Date limite de réception des œuvres ï 31 août 1977. 

Las artistes désireux de recevoir lé règlement dû Concoure 77 J 
peuvent s’adresser, dès A présent, au : 

CONCOURS PROMETHEE D’ARTS PLASTIQUES 
BP. 84 * . 

65100 - LOURDES 

(Joindre une enveloppa timbrée pour-, la réponse.) 
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Le cinéma à Cannes 


PLUS 

LA PEINE... 


C E n’est pesta peine de nous 
taire le cinéma de r espoir 
socialiste. De respolr ca- 
pitaliste. Pas la peine de nom 
taire celui {fane Iistlco à venir, 
sociale, fiscale, ou autre. Celui 
du travail. Du mérite. Des arbres. 
De la théorie. Celui des femmes. 
Des jeunes. Des Portugais. Des 
Maliens. Des Sénégalais. Dm In- 
tellectuels. 

Pas la peine de nous taire le 
cinéma de la peur. Db la révo- 
lution. De la dictature du prolé- 
tariat. Db la liberté. De vos épou- 
vantails. Celui de r amour. Celui 
de Hollywood. Celui de PlnteHi- 
gence. Celui de la phllosophla. 
Pas la peine. 

Plus la peine de nous ' taire le 
cinéma du cinéma. 

On croit plus rian. On croît 
Joie : on croit : plus rien. 

On croit plus rien. 

Pas la peina de taire votre 
cinéma. Plus la peine. Il faut 
taira le cinéma de la connais- 
sance de ça : plus la peine. 

Que le cinéma aille à sa parie, 
c’est le seul cinéma. 

Que le monde aille à sa perte, 
qu’il aille à sa perte, d’est la 
seule politique. 

MARGUERITE DURAS. 
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L E vingt et unième Festival 
International du fQm s'ouvre 
vendredi 13 mal, avec un Jour 
de retard sur l'horaire prévu, & un 
moment où la crise affecte particu- 
fièrement les cinématographies euro- 
péennes. Les vieilles .échelles de 
valeur, les méthodes éprouvées 
n'ont plus seules cours : Cannes 
verra ainsi coexister au sein mSme 
de la compétition officielle des pro- 
ductions millionnaires en dollars et 
" le Clm plus que modeste de Mar- 
guerite Duras, le Camion, tourné 
pour 250000 francs. 

A côté de la compétition, Mau- 
rice Bessy. délégué généra) du Fes- 
tival, multiplie les sections Informa- 
tives, ajoute aux Yeux fertiles et à 
l'Air du temps le Passé composé, 
réservé aux films de montage : 
une salle de quatre cent vingt pla- 
ces est inaugurée cette année, à 
l'hôtel Mlramar, pour les accueillir. 
La Semaine de la critique et la 
Quinzaine des réalisateurs retrou- 
vent leur vocation internationale et 
compensent dans une certaine me- 
sure la parcimonie avec laquelle les 
pays en voie de développement sont 
représentés au Festival et dans ses 
dépendances. 

Comme à l'accoutumée. Perspec- 
tives du cinéma français offrira au 
public Internationa] de Cannes -un 
large panorama de notre récente 
production, documentaire et de fic- 
tion. La Cinémathèque française 
présentera un choix de films Inédits, 
Je parti socialiste unifié, comme les 
années précédentes, projettera au 
cinéma Lido, du 18 au 22 mal, des 
films politiques sur laa- minorités 
nationales, le danger nucléaire, les 
femmes, etc., cependant que, les 
14 et 15 mai, un colloque présidé par 
Roberto Rossellini traitera des pro- 
blèmes sociaux et économiques du 
cinéma. 

Sélection officielle 

13 mal : /s Chambre de révéque, 
de DIno RisI (Italie). Hors compé- 
tition. 

14 mai : Martin, photographe, 

de Jean Beaudin (Canada) ; Iphigé- 
nie, de Michael Cacoyannls (Grèce). 

15 mal : Podrankl (les Orphelins), 
de Nicolaï Qoubenko (UJLS.SJ : la 
Communion solennelle, de René Féret 
(France).' 

IB mal r Klcma (Asphyxie), .de 
Vlatko GHIc (Yougoslavie): la Den- 
talOôrei de Claude Gorotta (Suisse). 

17 mai : là Camion, de Margue- 
rite Duras (France) ; Padre patfrone, 
de Paolo et Vrttorio TavianI (Italie). 

18 mal : Bound for glory (En route 
pour la gloire), de HaJ. Ashby (Etats- 
Unis).; Séance de courts métrages 
français et étrangers; Pelé, de Fran- 
çois Relchenbach (Mexique). Hors 
compétition. 

19 mal z le Vieux Pays ou- Rimbaud 
est mort, de Jean-Pierre Lefebvre 
(Canada) ; Une giomata part/c o/are 
(Une journée particulière j, d’Ettore 
Scola (Italie). 


20 mai : Budapest! mesek pas 
Contes de Budapest), d'Istvan Szabo 
(Hongrie) ; Bise, vida mte (Eltsa. mon 
amour), da Carlos Saura (Espagne). 

21 mai : Rang, de Jan Troell 
(Suède) : la Taxi mauve, d'Yves 
Bolsset (France). 

22 mal : Tha DuaUfsts. de Rldley 
Scott (Grande - Bretagne) ; Un bor- 
ghese piccolo piccolo (Un tout petit 
petit bourgeois), de Mario Monlcelli, 
(Italie). 

23 mal : Three women (Trois fem- 
mes), de Robert Albnan (Etats-Unis) ; 
Grvppanblld mit Dam en (Portrait de 
groupe avec dames), d'Aleteandar 
Pètrovic (R.FA.). 

24 mal : Car wash, de Michael 
Schultz (Etats-Unis). 

25 mal : f Kinlgul (las Chasseurs). 
de Théodore Angelopoulos (Grèce). 

26 mal : Black joy, <T Anthony 
Slmmons (Grande - Bretagne) : Der 
amerlkenlscIiB Freund (TArnl améri- 
cain), de Wlm .Wenders (RFJL). 

27 mal ' S/apshot (la Castagne), 
de George Roy HIll (Etats-Unis). Hors 
compétition. 

Les Yeux fertiles 

14 mal le Portrait da Dorlan 
Cray, de Pierre Boirtron ; Un cuoro 
samplica, de Giorgio Ferrera. 

16 mal Partition Inachevée pour 
piano mécanique, de Nlkfta MlktiaJ- 
kov; Mozart, Aulzelchnungen olner 
Jugend, de Klaus Klrchner. 

17 mal : Helnrich von Kleist, <THeI- 
ma Sanders. 

18 mal : El mon de Pau Casais, 
de Jean-Baptiste Bellsolell; Rhino- 
céros. de Tom OTforgan. 

19 mal : Auto-portrait mou de Sal- 
vador Dali, de Jean - Christophe 
Avarty; las Raisons du succès, de 
Luca Verdone : Scott JopHn, de Je- 
remy Paul Kagan; Paradlstorg, de 
Gunnel Undblom. 

20 mal : Beethoven, Toge ms 
Binant Leben, de Horst Seemann. 

21 mal : Don-Oulxote, de Herbert 
von Karajan. 

22 mal : Catherine, de Paul Sa- 
ban ; Aida, de Pierre Jourdan. 

23 mal : Il Gabblano, de Marco 
Bellochio. 

25 mal : /es U eux d’une fugue, de 
Georges Perec. 


La Semaine 
de la critique 

14 mal : Omar Getfato, de Merzak 
Allouaeh© (Algérie). 

15 mal : Ethnoclde, de Paul Leduc 
(Canada-Mexique). . 

: 16 mal : Uebe das Leben, laba 
des Ueben, de Lutz Elsholz (R.FA). 

17 mal Caminando pasos _ 
camlnando , de Federico Weingartsho- 
fer (Manque). 

18 mal le Meurtrier de la jeu- 
nesse, da Kazuhlko Hasegawa (Ja- 
pon). 


19 mal : Ban et Benedlct, de Pauls 
Delsol (France). 

20 mal : Vingt jours sans guerre, 
d’Alexel G ue rm an (U.R.S.S.). 


Lt i Quinzaine 
des réalisateurs 

14 ma! : Eggs, de John Hubley 
(Etats-Unis) ; les Entants du placard, 
de Benoît Jacquot (France). 

15 mal : Caddo, de Sembène Qua- 
nt ane (Sénégal) ; Prêta Palomaras, 
d'André Fana (Brésil), 

16 moi : Nos por c a todos bem, 
de Fernando Lapes (Portugal) ; So- 
leil des hyènes, de Ridha Behl (Tu- 
nisie-Hollande). 

17 mal : Why Shoot Ute Teacher ? 
de Silvïo Narrlzano (Canada) ; Eres - 
mus Montanus. d'Henrik Stangerup 
(Danemark). 

18 mal : 25, de Celso Luccas et 
José Celso Corna (Mozambique) ; 
Chinois, encore on effort pour être 
révolutionnaires I de René Vianet 
(France). 

19 mai : La muarte de Sébastian 
Anche y so pobre entiarm, de Ni- 
colas Sarquls (Argentine) ; La Historié 
ma absolnra, de Gaetano Pagano 
(Suède). 

20 mat : Les Indiens sont encore 
loin, de Patricia Mcraz (France- 
Suisse) ; Altenlandet, de Peter 
Watklns (Danemark). 

21 mai : Courts métrages ; Gtzmo, 
de Howard Smith (Etats-Unis). 

22 mai : Continuât a vfver, de 
Antonio da Cunha Telles (Portugal) ; 
Langt boita och nara. de Marianne _ 
Ahme (Suède). 

23 mai : Fuera de a qui I de Jorge 
Sanjtnes (Equateur) : Stunde miH, 
d'Edgar Reïtz (RFA.). 

24 mal : KHonc honap, de Marta 
Meszaros (Hongrie) ; Or zeln, de 
Khalld Siddlk (Koweït). 

L'Air du temps 

15 mal : Harlan County, UJSA., de 
Barbara Kopple. - 

17 mal : Pumplng iron. da George 
Butler et Jerome Gary; films d’ani- 
mation. 

18 mal : One Man, de Robin Spry. 

20 mai : News from Home, de 
Chantal Akennan. 

21 mai : Raoni, de Jean - Pierre 
Dutllleux. . 

22 mai : The Nakéd . Civil Ser- 
vant, de Jack Goid. . 

23 maT : Carrara, da Christian Pau- 
reilhe; la Vie au ralenti, de Jean- 
Christophe Rosé ; Mais qu’est-ce 
qu’allas voulant ?, de Coline Serreau. 

24 mal : Quaridislmoa Verdugos, 
de Basllo -Martin Patlrio ; Camelamos 
risquera/, da Miguel Alcobendas ; 
Dbs femmes ef des nanas, de Jean- 
Pierre Marchand : A Tem-Torre 
Bêla, de Thomas Harlan. 

25 mal : 'Mol Tintln, de Gérard Va- 
let et Henri Roanne. 

28 mai : San Gotardo, de Willl Her- 
man : le Damier Printemps, d'Henry 
BrandL 


Perspectives 
du cinéma français 

14 mal : Hommage à Jacques P ré- 
vert ; la Question, de Laurent Hayne- 
man. 

15 mal : Des journées entières 
dans /es arbres, de Marguerite Du- 
ras ; Films réanimation et Hommage 
è Peter Fddes : Pandiso, de Chris- 
tian B ri cou : Haro, de Gilles Behat ; 
la Coeur froid. d'Henri Hellman. 

18 mai : Ici et ailleurs, de Jean- 
Luc Godard : Mourir pour des imagos, 
de Nicole Le Garrec : Indien 7G, de 
André Welnfeld : Au bout du prin- 
temps. de Bernard Dubois : Nuit d’or, 
de Serge Moatî. 

17 mal : Courts métrages ; Guerres 
civiles en France, da J. Farges. 
F. Barat et V. Nordon : rOmbre das 
châteaux, de Daniel DuvaL 

18 mal : Au bout du printemps. 
de Bernard Dubois ; A. Constant, de 
Christine Laurent : (a Profanation, de 
Roger Andrieux. 

19 ma! : Shantaia et Naissance, de 
Frédéric Leboyer : Un peupla, un 
canal, de Jean-Louis Berdot : Un 
goût de bonheur. d'Yves Durand eau : 
Condamnés à réussir, de F. Jacque- 
main et C. Eveno: rEden-Palaca, de 
Frédéric Compin ; Dora et la Lanterne 
magique, de Pascal Kané : Mol, 
Pierre Rivière.», de René Alllo. 

20 mai : Les Apprentis sorciers, 
d'Edgardo Cozarinsky ; Nous aurons 
foufe la mort pour dormir, de Med 
Hondo. 

21 mal : Pauline et lOrdinateur. de 
Francis Ferh ; Courts métrages. 

22 mal : Up 73-74, de Dominique 
Dubosc t Nucléaire : danger immé- 
diat. de Serge Poljinsky. 

23 mal : Guerre de pacification an 
Amazonie. d’Yves Billon ; Ariane, de 
Pierre-Jean de San Bartolome. 

24 mal : Pour qui les prisons ? 
d'Ella Lenasg ; l’Exercice du pouvoir, 
de Philippe GalJand. 

25 mal : Le Fou de mal, de Phi- 
lippe De France. 

28 mal : Bouts d'essai de l'Office 
de te création ; la Nuit da Selnt- 
Germain-des-Prés, de Bob Swaln ; 
Angola Davis, de Jean-Dantel Simon. 


Le Passé composé 

14 mai : Thafs Action, de David 
Schîne. 

15 mal : C/ne Fo/ffes, de Philippe 
Collin ; Tha Pictures that moved, de 
Alan Anderson: The Passlonate In- 
dustry. de Joan Long. 

20 mal : Meanwhile Back et tha 
Ranch, de Richard Patterson. 

21 mal : Life Goes ro tha movies, 
de MeJ Stuart 

25 mai : Black Shadows on a 
activer screen, de Ray Hubbard. 

26 mal : Bogart. de Marshall Flaitm. 
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1975 Collection Contemporaine 1978 

Sélectionnés à partir des meilleurs artistes 
- ■ contemporains exposant en France 

La Mandragore Galerie (TArt et f Essai 

présente 

_ . Surréalismes Peintures 

irm reRHT , uoüTISB, CARRIKB--RO CA, COUVRIT DAISC, DK BUc 
TOT Di-BficClO. GARO-ANSART, HASQUIN, UBON, NAXEMO. VAN 
FARTS. ..... _ . .. 

- Abstractions - Peintures 
HgrjfTTVBK. B ORRY-LEHO UX, CHABTRAIN, CORDOBA, DHER- 
jS^ EVraARD. GRAS-LHOXK, HAYK, MACARY, MORISSON, 
SAABY, SXRBT. ■ 

Classicismes - Peintures 

AMANT», B8ZARD-DZNTS. BIENVENU, BUI-LY. BUfAVAPTO. 

CAS^ -GOMES, CASTAN - BOURGEOIS. COFFOORKIC, DAUNERE, 
DARIZCUREN. DAUBE. BE CBATEAUBOURG, DROBSE^ ESPAI^AÇ, 
FONTAINE, FOUQUES FREDRIKSKN. GAILLARD, GAUA, GAJtf- 
BOUKgTgIRARPOT-RLET, GLE0N2C, GOG, GBANDVEAN, JOF- 
VBETXK. LABOSbE - GERMANT, LACR OIX, LE CAR I GNO N. LXGHT, 
TONGCAHF LOVEZ, LOCRDAULT-aaCHEL, MAO THIBRY. MAG- 

MONXAXGU MOBAND1EBJC, 
MOHKAU-DES PKB5 , NOBVBT, PONCET, PR0VOST, QUUJEY SML- 
TOUZ^ TOYER, TRAVERS - POULAIN, TUOGEL, VALET A, 
VERDIER, VILLA. 

Réalisatioiis fîgnratrves sur papier 

WII' H CT HASAJ5- GOMES. CONREAUX-LYARD. DUMOLARD, GAXL- 
LEfTEVRK, MORET, NOEVEX, PACO EL 
ronbuTiNiHBi. souliÆ, thonbt, «trudon, pol- 

WACHS. . 

Compositions néo-figuratives • Peintures 

1MVT ASTSZAN BOBO), BORDEL, CAR VER, CARRESSE, CHEVAL- 
C^UtfARGUE, C ON RIAUX - LY ARD, CORDELHAÇ-VDCROS, 
DRARD. DODPOLL FAUCHEE. TKRNaN DO, P R OCADE -BAZOUIN, 
FROCOT GERBE. HAUXIEK, BISAWA. MAZTEL, HEU 
N Al, PA(5 o EL BfUERTB, PLOQ UP* 

SiCHAKME, RXEDLIN, ROBSO, YBUILUSR, VINCENT. 


FROCOT* WAimgR-^EMkÂwÂl' MA ZUEL, UKUSICB, OSM-' 

&^Q G SmÎ 3ERTE. PL0Q TOI, PO ^OMAKIW, FUJOLLE, ftŒES. 
M OUMB, RXEDLIN, ROBSO. THUILLIKR, VHC 

COLLECTION EXCLUSIVEMENT RESERVEE AU COMMERCE 

Guuaffatfafl des armas encore disponibles uniquement 
sur rendez-vous 


566-95^90 



AHtE FIERA 
BOLOGNA . 

1-8 Juin 

Quartier des Foire* 
Ptazza Coatititrione, 8 
TéL: (051) 503050 
Télex: 52243 Flerabo 
Tétégremme: Bolognsfiore 


Cette cordiale fnvttatlon <iue nota vous 
adressons ne concerne pas une foire d'ait 
de plus mais plutôt une importante 
exposition Internationale d'art 
contemporain et d’avantgarde placée sous 
l’égide d’un organisme public et 
présentée par les marchands d’art, 
par les maisons d'édition de revues 
et d'estampes, choisis et Invités par un 
Comité formé de critiques d’art 
Flènant à Aria Fi en voire pourrez voir les 
oeuvres exposées par 264 Invités provenant 
de 82 villes et de 2t pays. Vous pourrez 
acheter aujourd'hui l’oeuvre d'art de 
demain (celle d’hier aussi, ainsi que celle 
d’aujourd’hui) dans uns trille aux 
Innombrables attraits: Bologna, où la 
tradition gastronomique ne cède le pas 
qu'à la beauté de sas rues, de ses 
monuments et de ses musées. Ajoutons 
encore que Bologna est le point de 
départ d’excursions Inoubliables 
(Florence, Ferrera, P arma et Ravenna 
ne sont qu’à une heure de route Q. 


nar.OTTH bu TT Y - ESTAVAYER-LE-LAC (SulXSO 
(sur le lac de Kqufcliatet - TéL: 037/KL34.24. 

JACQUES GAUTIER 

TABLEAUX ACIER ET ÉMAUX - VITRAUX 
LITHOGRAPHIES ORIGINALES - BIJOUX 

du 15 mal au 12 Juin 1917 
tous les jours, de ULtUL (s»u£ le lundi) 

■vendredi et s amed i, de 20 b. à 21 h. 


GALERIE BENO D'INCELLI 


43, rus da Mtauxusmll . 75008 PARIS - S50-19-58 - 225-10-lû 
■ Aristide 

CAILLAUD 

œuvres anciennes et récentes 
Da i va 31 uud 


GALERIE DROUANT 


52, rue du Faabours-Satnt- Honoré, PARIS £8*) - 283-79-45 

T ACHI B AN A 


12 Mai - 5 Juin 


La Hune 


IA rue de 1 * Abbaye 

micKovic 


.Mal-Juin 1971 


f— GALERIE MÉDICIS 

I 17. PL des VOS ces. 4-, - 278-21-19 


OGIER 


Rivages 

de Bretagne et de Vendée 
du 12 Mal an 7 Juta 
1s les J-, dB 14 3 19 Tl, SIUMKHE COMPRIS 


CHOIX 
D'UN AMATEUR 

Xl\- - XX' SIL'CLTS 

1 1 MAI - 25 JUIN 

SOUMIT 

}%. RU H SAINT-HONORE 
7500! PARIS 
TÉL : 260,56.36 


galerie « à propos » 

13, me du Bao (7>). 281-25-91 

21 AVRIL < 21 MAI 

maggiani 
papazian 
d. rival 

Peinfares - Dessins 

Tous us fours &p ri n n »«• o n> 


La dernière 
chance 


par MAURICE BESSY (*) 


P ARLANT aux homme* lourds 
à la voix austère de la vérité, 
Cassandre aéra probable- 
ment la vedette de ce Festival de 
Cannes. 

Cassandre llnéroutée.. 

Depuis plus d’une année résonne 
son cri d'alarme. Personne n’a 
voulu l'entendre. 

Les demi-dieux — ou prétendus 
tels — qui assument les responsa- 
bilités du pouvoir ont prodigué 
des paroles vidée, pavoisëcs 
d’ignorance. Les chefs de file de 
la profession se sont trop souvent 
retranchés derrière le bouclier 
percé des révisions déchirantes. 

Moins d'un demi -million de 
spectateurs se rendent chaque 
jour au cinéma en France. Uno 
extraordinaire erreur d’apprécia- 
tion avait pu faire croire, en 1075, 
à un tassement de la diminution 
de cette fréquentation. D s'agis- 
sait, plus simplement, de l’attrait 
exercé par quelques films-phéno- 
mènes (la Tour infernale. Peur 
sur la trille. Rabin des Bois, la 
fascinante Emmanuelle) et aussi 
l'apport massif de la pornogra- 
phie, toutes vannes ouvertes. 

La. grosso artillerie disparue, 
l’érotisme cloué an pilori, la chute 
a retrouvé son rythme irrémédia- 
ble : le premier trimestre de 1977 
a été meurtrier. Aux chiffres 
affligeants s’ajoute que le tiers des 
salles d'exclusivité de Paris et de 
sa périphérie se consacrent le plus 
souvent à des reprises et à des 
films pornos ; il faut bien survivre. 

Que cet effondrement se pour- 
suive et certaines salles, privées 
de films ou privées de spectateurs, 
pourraient être contraintes de fer- 
mer leurs portes dans un avenir 
prochain. 

Vous hausses les épaules : Cas- 
sandre, Cassandre iné conté e._ 

La situation est Identique dans 
la plupart des pays producteurs. 
La Grande-Bretagne et l’Allema- 
gne fédérale sont & bout de souf- 
fle; à Rome. Cinedtta est une 
ville morte, envahie par les chats. 

Tous les professionnels du 
monde, créateurs et opérateurs 
économiques, se retrouveront ces 
jours prochains k Cannes pour 
faire le point 

Us découvriront à la compétition 
un visage nouveau : l’absence des 
grands maîtres — disparus ou 
dont l'activité est réduite — est 
compensée par l’apport de la 
s relève ». Ce relais comporte une 
large part d’œuvres sensibles. 
Intimistes, en demi-teintes, où les 
rapports des êtres font l'objet 
d’attentions particulières ; ouvra- 
ges qui s’opposent aux vastes 
entreprises qu'une nouvelle géné- 
ration de réalisateurs se refusent 
d’aborder. 

Les trois sections parallèles, très 
fournies, d’une grande diversité, 
sont, elles aussi, représentatives 
d’orientations nouvelles, d'efforts 
personnels et originaux, parfumées 
du charme de la pensée. 

Ces films sont-ils ceux que le 
public souhaite voir? Et quel est 
ce public, chaque jour désertant 
davantage? 

Comment le cerner ? 

Le fossé s’élargit entre les créa- 
teurs qui entendent le satisfaire, 
et ceux qui désirent œuvrer au 
gré de leur choix. A propos, qui 
donc a déclaré : «L'art vit de 
contraintes et meurt de liberté » ? 

La concertation cannoise sera 
.cette aimée capitale dans la me- 
sure où elle engendrera une nou- 
velle é c o n o mie cinématographique, 
encore m al a i s ée à définir. Quatre 
cents films se succéderont sur 
tous les écrans mobilisés en per- 
manence, les quatre cents films 
récents k disponibles ». En jugeant 
sur pièces, les uns et les autres 
décideront vers quels horizons se 
diriger, peut-être aussi des formes 
à abandonner. 

Les salles de cinéma des pays du 
Marché commun ont perdu, en 
quinze années, c deux milliards 
cinq cents militons de spectateurs^. 

■ les trois quarts de leur public. 

H nous faut désormais espérer 
.l’impossible, mais l'impossible 
n’appartient pas aux rêveurs du 
clair de lune, ni aux hypocrites 
qui masquent leur ruse en citant 
des mensonges, ni aux responsa- 
bles k la démarche hésitante. 

Et si ce Festival était le festi- 
val de la dernière chance ? 

1 

(•» Délégué Général du Festival do 
I Canoës. 
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La mort de Joan Crawford lExpO/itiOd/. 


L'actrice américaine Joan Crawford est morte, 
mardi 1D mai, à New-York, d'une crise cardiaque, à l'âge 
de soixante-neuf ans. 


Une femme, trois métamorphoses 


Création hollywoodienne de la 
fin tes années 20, Joan Crawford 
eut dans sa Jeunesse le rayonne- 
ment d’une star mais n’atteignit 
jamais au mythe comme certaines 
de ses contemporaines. Actrice, 
elle réussit & dorer, à se perpé- 
tuer en changeant d’emploi cha- 
fcis que l’âge l'exigeait- Ainsi 


fit-elle trois carrières selon des 
métamorphoses assez spectacu- 
laires, au tournant de la quaran- 
taine. nwfce de 2a soixantaine: Elis 
ne renonça Jamais au cinéma, bien 
que son quatrième mari, Alfred 
Steele. magnat de Fepsi-Cola. 
mort en 1959, l’ait laissée à l’abri 
du besoin. Reprenant sa succes- 
sion. elle Joua depuis pour de bon 
la femme d’affaires. 


Née A San Antonio (Texas), le 
23 mais 1908, Lucile Le Sueur 
fut vendeuse de magasin, cham- 
pionne de Charles ton, puis figu- 
rante $ flng comédie musicale 
& Broadway ayant de décrocher 
A dix-neuf ans un contrat avec la 
M.GJVL A cette époque. Holly- 
wood la c standardise ». Joan 


par un étonnant maquillage, Joan 
Crawford -glisse vers la composi- 
tion. dans n était une foie, de 
George Cukor. Sa carrière piétine, 
puis, en 2945, c’est le grand retour, 
la transformation qui la voue 
pour dix ans aux crises doulou- 
reuses de la quarantaine, aux 
comédies dramatiques et senti- 
mentales, dans le Roman de Mü- 
dred Pierce, de Michael Curtiz,.où 
elle est la mère et la rivale en 
amour d’Anne Blyth, nouvelle 
jeune foie américaine. Elle obtient 
■ un oscar d’interprétalon, file 'en 
flèche sur cette lancée (Bumo- 
resfce, la Possédée , Boulevard des 
passions, la Flamme du passé, le 
Masque arraché, la Madone 
gitane, la Femme sur la plage), 
jusqu’à Johnny Guitare, de Nico- 
las Ray (1954). où elle frôle le 
mythe, rendue comme Irréelle par 
la chirurgie esthétique, transposée 
au sein d'un western romantique 
dans une sorte de décor A la 
Sternberg, évoquant ‘la Marlène 
Dletrich de l'Ange des maudits, de 
Fritz Lang. 


CENTRE BEAUBOURG' 
Entrés principale, rùe Saint- 1 
Martin (277-12-33). - - 

Saur mardi, ds 14 . A 2Z h. : sa- 
medi et dimanche, de U U. A. 22 b. 
(entrés libre le dimanche). 

Cabinet d’art graphique 
MICHEL SEUPHOB, rétroaptttive. 
Jiuqn’an S Juin- 

Salle des contemporains 
AUTOUR D'ANDRE FRENAUD. — 
Jusqu'au S Juin. 

LOUIS CANE. Dix peintures récen- 
tes. — Jusqu’au 6 juin. 

ON KAWABA. — Entré» libre Jus- 
qu’au 16 maL 

COLLECTIF GENEBATION. — Jus- 
qu’au I« r Juin. 

Centre de création Industrielle 
(entrée libre) 

LTMAGERXE POLITIQUE. — Jus- 
qu’au 17 mal. 

ÀCHEUHES. Architecture nou- 
velle. — Jusqu'au 16 maL 


Crawford est la jeune fille typi- 
que des années folles, A la mis 
mince et potelée, aux allures 
libres de s nouvelle vierge >, selon 
le titre français dhm film de 
Earry. Beaumont qu’elle tourne 
alors entre dix. En 1930, elle 
franchit sans effort le cap du 
parlant et devient, Jeune femme, 
une séductrice triomphante,, une 
incarnation du s sex appeal ». Elle 
a du chaîne, une beauté peu 
commune et une bouche assez 
grande dont elle fait, par une 
certaine façon d'étaler le rouge 
A lèvres, un attrait esthétique. 
Dans les années 30, les magazines 
féminins popularisent la c bou- 
che A la Joan Crawford » comme 
les cheveux blond platine de 
Jean Harîow. . 


Elle sera désormais une femme 
mûre au masque figé, bois du 

temps, .qui connaît- -encore les 
feux de- la passion, telle l’héroïne 
de Feuilles d'automne tourné en 
1955 par Robert Aldrich. 

Sept ans plus tard, Aldrich fait 
accomplir a Joan Crawford sa 
dernière métamorphose. Monstre 
sacré vieilli, elle se livre à un 
duel sans merci avec Bette Davis, 
encore plus grimaçante qu'elle 
dans Qa'est-ü arrivé à Bdby 
Jane ? La voilà faite 'déso rmais 
pour le film d'épouvante de 
William Castle (la Hache san- 
glante. Tuer n'est pas louer). 
Durcie dans un faux rajeunis- 
sement, elle aura dans ses der- 
nières apparitions A l’écran l’air 
d’une Martienne. 


En 1932, après avoir été la 
prostituée Badie Thompson dans 
Pluie, de Lewis MUestone (rôle 
déjà tenu par Gloria Swanson et 
qui sera repris plus tard par Rlta 
Hayworth), Joan Crawford fait 
partie du défilé des vedettes 
M.GJÆ. (avec Greta Garbo, entre 
autres) de Grand Hôtel, tourné 
par Edmund Goulding. Puis on la 
voit dans Après nous le déluge , 
le Tourbillon de la danse. Souvent 
femme varie. . Vivre et aimer, 
la Femme de sa vie. Vivre sa 
vie. r Enchanteresse. l'Inconnue du 
palac e , la Fin de Mme Cheyney. 

? assaut d’un metteur en scène A 
autre, mais associée aux jeunes 


JACQUES SICL1ER. 


MUSEES 

HENRY MOORE. Sculptures et 
' destins. — Orangerie des Tuileries 
(073-M-48). Sauf mardi, de 10 L t 
■ 20 h. ; mercredi. Jusqu’à 22 h. En- 
trée : 8 F ; le samedi : 6 F (gratuite 
' le 20 juin). Jusqu’au 29 août. — 
Œuvre grevé. Bibliothèque natio- 
nale. 58, nu de Richelieu (266-62-62). 
Tous les jours, de 10 h. à 18 h. 
Entrée : 8 F. jusqu’au 5 Juin. 

DIEUX' ST DEVIONS DE L*HIM&- 
UTA Art du bouddhisme Jamaï- 
que. — Grand Palais, entrée avenue 
Etsenhower (261-54-10). Sauf mardi, 
de 10 h. à 20 h-; le mercredi. Jus- 
qu'à 22 h. Entrée : S F ; le samedi : 
6 F. Jusqu’au 27. Juin. 

L'ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Grand 
Palais, entrée place Clemenceau (voir 
cl-dassus) (entrËB gratuite le 
13 Juin), jusqu’au 22 août. 

Salles musulmane» ouvertes pen- 
dant la durée de l’exposition sor 
l’Islam. — Musée des arts décoratifs 
(saur manu, de 10 h, à 12 h. 30 et 
de 14 h. à 19 h. : dimanche, de 10 h. 
à 19 h.) ; Salles maghrébines ■ du 
Musée des arts africains et océaniens 
.(sauf mardi, de 9 h. 43 à 12 h. 15 
et de 13 h. à 17 h. 15) ; salles réno- 
vées du Musée national de la céra- 
mique de Sèvres (sauf mardi, de 
9 h. 45 à 12 h. et de 13 h. 30 à 
17 h. 15) ; salles de miniatures In- 
diennes du muée Ouimet (sauf 
mardi, de 9 h. 45 à 12 h. et de 
13 b. 30 & 17 h. 15). 

L'ESPRIT ROMANTIQUE DANS 
L’ART POLONAIS. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir cl- 
dessus). Jusqu’au. 4 Juillet. 

NAISSANCE DE ROME. — Petit 


UGC MARBEUF vo - VENDOME vo 


DANTON vo - Ifl UJXEMBOUBB vo 


MQUMJNO 

Le nouveau film de 

LIN A 

WEBTMULLER 


BALZAC - ST LAZARE PASQtRER 
RASPA1L - CUGHY PA1HE 
QUNtTETTE - OflfflA 


TOUCHE PAS 
A MON 


premiers de l’époque, Guy Cooper, 
Clarke Gable, Franchot Tone, 
Robert Taylor, Robert Mbntgo- 

S , dont évidemment elle 
le les cœurs. Elle devient 
alors, pour tous les scénaristes, la 
femme convoitée par plusieurs, 
l’objet des rivalités masculines, et 
encore celle qui désire A la fais 
1’amoar et la richesse. Frank Bor- 


zage, avec Mannequin (1937). puis 
l'Ensorceleuse (193S), la rend plus | 
vraie, donne à son rôle une autre 
épaisseur, un autre poids, celui de 
la réalité sociale. En. 1941, son 
personnage commence pourtant A 
devenir anachronique. Enlaidie 


■ Le Jury du vingt-troisième Fes- 
tival du fUm de court métrage 
d'Oberhaasen (B. F. AJ a décerné le 
Grand prix au documentaire péruvlo- 
suédola « Agrlplno b, de Jan Lind- 
qulst. Le Prix spécial du ministre de 
la culture de Rhénanie a été attribué 
an court métrage hollandais « De 
Speebnetere s, de Hmi ByUrema. 
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LE MONDE DES ARTS 




Palais, avenue Whuton^CEuuehiXl 
(265-12-73). Saur mardi, de 10 b. à 
18 h. Entrée : s Fr la samedi :9 F. 
Jusqu'au 32 mal. 

TOSBQDAI-JL Trésors d'un tem- 
ple Japonais. — petit Palais (voir 
cl-dessus). Jusqu’au 22 maL ' 

DE BURNB-JOHES A BONNARD. 
Dessins provenant du Musée natio- 
nal d'art moderne. — Musée du Lou- 
vre, salle des pastels, entrée porte 
Jaujard (250-33-26). sauf mardi, de 
S 11 45 à 17 h. Entrée : 5 F. Gratuite 
le dimanche. Jusqu’au 29 mal. 

D INGRES A BONNARD. Dessins 
du dix-neuvième siècle de la Fonda- 
tion Armand- Hananer - — Musée du 
Louvre, entrée -porta Jaujard (voir 
d-dessus). Jusqu'au 29 maL 
DE REMBRANDT A VAN GOGH. 
Peintures et dessins de. la Fondation 
Annand-Hammer. — Musée Jacque- 
mart- André. 158. boulevard Banss- 
maan {327-3&-S4), sauf mardi, de 
ai h. à 17 h. Entrée : 8 F- Jusqu’au 
25 Juillet. 

BERNARD POMKY (1928-1939). 
Dernières ouvres. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, 
11. avenue du Président- WTlson 
(723-61-27). Sauf lundi et mardi, de 
10 h. A 17 h. 45. Entrée : S F (gra- 
tuite le dimanche). A partir du 
13 mal. 

JUANA FRANGES. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Puis (voir 
d-dessus). A par tir du ZS maL 
RAOUL DUTT. Créateur d'étoffes 
(1910-1930). — Musée d’art moderne 
de la mile de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 22 maL 

PENALE A- Sculptures. — Musée 
d'art moderne de la ville de Paris 
(voir d-dessus). jusqu’au 15 maL 
IA RENCONTRE SONIA OELAU- 
NAT- TRISTAN TZARA. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 5 Juin. 


mibc mONOS. Natures. — Cité 
21, boulevard Jour- 
dan (589-67-97). jusqu’au 28 maL 
CAMPAGNE FRANÇAISE. Alcnln, 
Deium, Detcheva, etc. — Institut au- 
dio- visuel, 40, rue de BexxL Jusqu'au 
21 mai. 

CONTRASTES. Hait artistes israé- 
liens plus un. — Centre Rachl, 


30, boulevard de Port-Royal (331- 
98-20), Sauf iHw., de ZI b. 30 A 
22 b. Jusqu'au 27 maL 


ARM»* JAPONAISES DANS US 
COLLECTIONS PRIVEES FRANÇAI- 


SES. — Galerie Robert Burawoy, 
12, rue Le Regrattler (033-67-36). 
Jusqu’au 25 Juin. 

BrOGLIA. MAKTA PAN, DI 
TEANATiTiERRANO. Sculptures ré- 
centes. — Galerie Attali, ISS, bou- 
levard Saint-Germain (548-88-83). 
Jusqu’au 28 maL 
aum 'I ERS ET CONTESTATAIRES 
DU ROMANTISME POLONAIS. - 
Galerie Lambert. 141, rue Salnt- 
ZAmis-en-rne (325-13-31). Jusqu'au 
sg maL 

PLACARDS. Estampes originales 
conçues et exécutées per un écri- 
vain et un artistes — Galerie 
Ma agbt» 26. rue T rellha rd (387-61-48). 

REVES ET LUaCTRE». Peintures 
lumineuses. Jardins tmaslaalzes ea 
céramique. — Galerie Art onirique. 
25, rua d» Vareuse (548-67-00). De 
14 h . A 1 9 h. 30. Jusqu’au 22 maL 
MICHEL AMAR. Eléments. — Gale- 
rie Liliane François, U. rua deSelse 
(326-94-32). Jusqu’au 24 maL 
BARXTCHELLO. A regard erde près. 
— Galerie Bama, 80. rue du Bac 
(548-87-98) . jusqu'au 26 maL 
RAMON BILBAO. — Galerie Harry 
JancovitiU 18, rue de LOle (261-43-13). 
Jusqu’au 28 maL 

KXKLOS BOKOR. Lee grande Jar- 
dins. — Galerie de Franco, 3, fau- 
bourg Saint- Honoré (265-69-971. Jus- 
qu’au 19 mal. 

BR VEN. — Galerie Varbeke. 7, 
place Furetenbsrg (325-73-92). Jus- 
qu’au 9 Juin. 

CABALLXRO. — Galerie Albert 
Loeb, 10, rue des Beaux-Arts 
(033-06-87), Jusqu’au 21 maL 


UITHOliOGIBS QUOTIDIENNES 2. 
— ABC 2 au* Mures d’art moderne 
de la Ville de Paria (voir d-dessus). 
Jusqu'au 5 Juin. En complément A 


l'exposition, des tPm» seront projetés 
A l’auditorium (renseignements à 
l’ASC). 

BRODERIE AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des arts déco- 
ratifs, 107, rue de BIvoII (260-32-14). 
Sauf mardi, de 12 h. A 2B h. ; le di- 
manche, de il h. t IB &■ Entrée : 
8 F. Jusqu’au 18 luillet. Les lundis 
et mercredis, de 14 h. A 17 h. : 
démonstrations de points de bro- 
derie. 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 
— Musée du Luxembourg. 19. rue 
de Vauglrard (033-95-00). Jusqu’au 
24 mal. 

LES AUTOMATES DEPUIS NAPO- 
LEON EU, de 2865 A nos Joncs. — 
Hôtel Salnt-AIgnan, 75, rue du Tem- 
ple (700-35-95). Tous les Jours, de 
15 h. A 20 h. Mère, et nanu Jusqu’à 
22 heures. 

ART POPULAIRE DE LA SUEDE 
MERIDIONALE, aux XVU1* et SIX* 
siècles. — Collections, du Musée des 
A.T.P. « Kultuxcn a de Lund. Hôtel 
de Sens. 1, rue du Figuier. Sauf 
dlm, et lundi, de 13 h. A 28 b. Du 
13 mal au 6 juillet. 

CENTRES CULTURELS 

FERNAND LEDUC : SUerobloehl- 
mJes. Peintures récentes. MARIO 
MER O LA. Reliefs - sculptons. — 
Centre culturel canadien, 5. rue de 
Oonstsnrine *(552-35-73). Dans les 
Jours, de 9 h. A 19 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 12 Juin. 

RALPH EUGENE MEAXTARD. 
Rétrospective. — Centre culturel 
américain, 3, nu du Dragon (292- 
22-70). Jusqu’au 21 mal. 

ART METRO STOCKHOLM. — 
Centre culturel suédois, 11, rue 


HAROLD HOOPER. — Galerie Mes- 
sine, l, avenue de Messine (227- 
25-04). Jusqu’au 27 mai. 

IYACKOV1C. Peintures récentes.— 
Galerie Nane Stem. 25, avenue de 
TourvUle (705-08-46). Sauf «ttre. n 
lundi, de 15 h. A 20 h. 30. Jusqu'au 
21 maL 

MRRRI JOLTVET. Monuments 
gommés. Dessins. — Galerie vrnr.hi M 
Fais, 138, boulevard Hauasmann 
(924-10-23). Jusqu'au 20 maL 

VERONIQUE JORDAN ROMAN. 
Dessins, gravures. — Galerie Jean 
Brisa ce, 23-25, rue Guénégaud (325- 
85-51). Jusqu’au 18 Juin. 

JOËL KXRMARREC. 74-75 Anna, 
le temps» la gratification. — Gale- 
rie G, 10, rue des Beaux-Arts (326- 
10-72). Jusqu’au 21 mal. 

KIM EN JOONG. Œuvres récen- 
tes. — Oalerle Jacques Massoi, 12, rue 
La Boétie (265-93-65). Jusqu’au 
21 mai . - 

J 11 RO kEEQKBUBL s Le Paradis. 
— Galerie du Luxembourg; 88, rue 
Saint-Denis (236-85-05). De 14 h. A 
19 h. 30. Mai. 

GERARD. LARGUIER. Peintures et 
dessins. — Atelier Pnst, 21, rue Per- 
golèse (501-89-66). Jusqu’au 31 maL 

MAGUOSB. Colliers et boucles 
d’oreilles. — Galerie ZlsswUler, 
61, rue d’Auteull (524-32-59). Jus- 
q u’au 3 1 mal. 

ETIENNE MARTIN. Sculptures. — 
Artcurlal, 8. avenue Matignon (256- 
70-70). Jusque nu Juillet. 

S AND RO MARTINI ; La toDe qui 
peint. — NEA, 2, rue du Jour (508- 
19-58). Jusqu’au 31 maL 

HOMMAGE A MANOLO Mti-T.a- 
RES. 1926-2973. — Galerie de France. 
3, rue du Faubourg- Saint-Honoré 
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(265-69-37). Jusqu’au 19 mal. - 

PHILIPPE MOKXSSON. Priutum 
récentes. — Galerie. Christiane Colin, 
33, quai Bourbes (633-14-03). Jus- 
qu’au 28 maL 

MORTE VROf. Portrait aaco-por- 
tralt ou Images discursives. — Gale- 
rie la Passerelle Saint-Louis. 3, rue 
Jean-du-Bellay (633-30-53). Sauf la 
lundi, da 15 h. A 21 h. JUsqu^u- 
20 maL • 

HAUBERT. Œuvres de 1964 A 1977. 
— Artcurlal. 9, avenue Matignon 
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HOMMAGE A CAEDER. Tapisseries 
d'Aubusun. — Galerie Saint-Martin. 
77-79. rue Saint-Martin (278-71-85). 
Jusqu'au 5 Juin. 

CARGALEIRO. Gouaches. — Ga- 
lerie Jacob. 22. rue Jaooh (633-90-66). 
Jusqu'au 28 mal 

TONIA C ARIFFA. Œuvre* récentes. 
— Galerie Horîron, 2L rue de Bour- 
gogne (555-58-27). Jusqu’au 4 juin. 

ALAN DA VDB. Dessins 1963-1972. — 
Galerie Le Dessin, 43. rue de Ver- 
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— ArtcuriaL 9, avenue Mi 
(256-70-70). Jusqu’au 4 Juin. 
JACQUES POLL — Galerie 
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JACQUES POLL — Galerie Lucien 
Durand, 18. rue Mazarine (336-25-35). 
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netdl (261-12-55). Jusqu’au 4 Juin. 

MAXIME DEFERT. Peintures 
récentes. — Galerie Bostida Navazo, 
19, rue Guénégaud (633-69-Sl). Jus- 
qu’au 21 maL 

FRANÇOIS DUFRESNE. La Can- 
tate des Muta — La -galerie 

Raph*. 12. rue Pavée (887-80-36). Sauf 
sam. et dhzL. de 14 h. A 19 h. Jus- 
qu’au 5 Juin. 

E6TEVE. Peintures récentes. — 
Galerie Clan de -Bernard, 7-9, rue dea 
Beaux - Arts (22B-97-G7). jusqu'au 
16 juillet. 

FANTL Œuvres récentes. — Gale- 
rie Erief-Raymond. 19, rue Guéné- 
gaud- (329-32-37). Jusqu’au 21 maL 

BORVTNE PRENKEL. — Galerie 
Aleph. 38, rue de l'Université (261- 


29-U). Jusqu’au 24 mal. 

FROMANGER.. Treize peintures 
récentes : « Questions ». — Galerie 
Jeanne Bûcher, ES, rue de Seine 
(326-22-32).- jusqu’au 11 Juin. 

CLAUDE GEORCTS. Peintures jé- 
- centre. — Galerie Regarda. 40, n» 
de l’Uni va rai té (261-10-22). Sauf 
lundi, de 14 h. A. 19 h. Jusqu’au 
21 maL 

. -GBERTMAN. Fusains. — Galerie 
Daniel Servis, 34, rue du Bac <261- 
11-73). Jusqu’au 28 maL . 

HENRI GOETZ. Rétrospective des 
■gravures (1946-1977). — Artcurlal. 
9, avenue Matignon (256-70-70) . Jus- 
qu’au 4 Juin. 

GUABIENTL Œuvres récentes. — 
Galerie de Salue. 18, rue de Seine 
(325-32-1 8). Jusq u’au 28 mal. ' 

JEAN GUITTON. Images et visa- 
ges. — Oalerle Katla Granotr, piaoe 
Beauvau - 93, rue du Faubourg-Salnt- 
Bonoré (265-24-41). Jusqtfau 31 maL 


Paye une (272-87-50). Tons les Jours, 
de 14 b- A 18 h. Jusqu’au 8 Juillet. 

UNE BANQUE, UN ARCHIT E C TE . 
VINGT ARTISTES. Photographies de 
Ver BergetrQm. — Centre culturel 
suédois (voir cl -dessus). Jusqu’au 
9 Juin. 

MAREAN PLUG. Tableaux, séri- 
graphies, collages. — Institut néer- 
landais, 121, rue de Lflle (705-85-99). 
Sauf lundi, de 13 h. A 19 h. Entrée 
libre. Jusqu’au 28 real. 

SPINOZA. Joie, sagesse, liberté. — 
Institut néerlandais (voir d-dessus). 
Jusqu'au 30 Juin. 

PENSEE ET F ORME. Aulls Bloms- 
tedt, architecte : études harmoni- 
ques. — Fondation Le Corboalar, 
10, square du Docteur-Blanche. Sauf 
sam. et dlm., ds9h.A13h.etde 
K h, i 17 11 Jusqu'au M Juin. 

LA DIN AND ERIK. — Maison des 
métiers d’art français, 28,. rue du Bac 
(261-58-54). jusqu’au 30 JtUn. 

GRAVURES DE SOBQf HJORTH 
NXELSEN. — Maison du Danemark, 
142. avenue des Champs-Elysées 
(359-02-02). Jusqu’au 31 maL 
JANEZ BERNEE. Gravures. — Cen- 
tre culturel yougoslave. 10, rue du 
Colisée (225-13-63). Sauf sam. et dlm. 
Du 13 au 23 maL ■ 

IMAGES DB LTMAGXNAXR8 : Am- 
brosliif, Anton, Eckmah, etc. — Ré- 
sidence Internationale du comité 
d'accueil, 14, passage de la Bonne- 
Graine (355-62-66). Jusqu'au 26 maL 
GUDE. KALTEB. S A RM AD L 
TOURUSRE. Photographies, sculp- 
tures. — Cité Internationale des arts, 
18. rue de 1 "Hôtel-de-Ville (279-71-72). 
Tons lea Jours, de 13 h. à 19 h. Jus- 
qu'au 26 maL 


Jusqu'au 26 maL 
PRODA. Courses et combats. — 
Galerie Cardo Matignon. 32, avenus 
Matignon (266 - 62 - 07). Jusqu'au 

21 mel. 

MAN RAT. Dessins, peintures na- 
turelles, photos, objets Inédits des, 
cinq dernières années. — Gale Ma 
Jacques Dama», 31. rus de Varans 
(765-55-04). Sauf lundi, de 14 h. A 
18 h. 30. Ju squ'au 1“ juin. 

LARRV RIVEES. — Oalerle Bogsr- 
d'Amécourt. 4, rue Beaubourg (277- 
15-12). Mal. 

GERARD SCHNEIDER. Peintures. 

— Galerie Beaubourg, 23. rue du 
Renard (887 -31 -gl). Jusqu’au 38 mai. 

STEMFEL. Compositions eu euh. 

— Galerie suisse d» Prals, 17, rue 
Balnt-sulpice (633-76-58). Jusqu'au 
4 juin. 

MORGAN SNBLL. — . Unesco (salle 
des Actes), 7, place Fonteuoy (577- 
18-10). 

STEINBERG. — Galerie Maeght. 
13, rue de Téhéran (387-61-49), 
SUGITANL Batik. — Galerie XOko, 
5, rue Sauvai (236-44-06). De l3h.30 
A 19 h. 3 0. Jusqu'au 11 mal. 

MICHELE- STJSDn. — Galerie Ar- 
chlfleur- 26, rue du Vart-BolSL Sauf 
dizm, de 14 h. & 19 h. 30. Jusqu'au 
21 maL- - 

TARAIT. Lumières d 'Orient. — 
Jansen, 65. aven. Franklin-Roosevelt 
(256-06-15). Jusqu'au 28 mal. 

MARCELLO TOMMASL Sculptures, 
dessins, livres. — Galerie Goros&oe, 
52. rue du Faubourg-Saiat-Honûri 
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(265-36-00). Jusqu’au 28 mal. 

RICCARDO TOMMASI FERRONL 
L’amour, l'Eglise, la mort. — L’CBof 
du Beau-Bourg, 58, rue - Rambutexu 
( 887-7 4-96). Jusqu’au 4 Juin. 

VELXCKOV1C. Œuvre graphique 
récente. — Galerie La Hune. 24. nu 
de l’Abbaye (326-59-34). Juaqu’an 
6 juin. — Peintures récentes. — G* 1 
lerie Hervé Odermatt. 85 bis, rue du 
Pau bourg -Saint -Honoré (266-82-5». 
Jusqu’au 10 Juin. 1 




U.6.C. NORMANDIE - MX - BWTA6HE ■ U.G.C. (DÉON - HEM 
METRAI - MAGIC CONVENTION - CYRANO Versailles - VEUZY 
U L Sféermam - ARIH. Rueil - ABE Nagent - MÉLIÈS Montreuil 
ASIE Créteil - ALPHA Argenteuil - FAUCON inghien 1 

ARTR Rosny - CARREFOUR Pantin - PAMtOR Aulnay I 


• Sincère, émouvant et drôle à Ja fois. Une des plus belles 
déclarations d’amour d’un homme à la Femme. Vous l'aimerez. 

FRANCE-SOIR 


•Allègre et grinçant, brillant et cnieL Un bon, très bon, excel- 
lent TYuffaut. ' PAR1SCOP 


•Le fïïhi ravira ceux qu! aiment les histoires drôles et ceux 
qui adorent les histoires pour pleurer. L’AURORE 


•Un des meilleurs Truffa ut, un des plus vrais, un des plus 
réussis. LE FIGARO 


SlYsWôntmartre^ 



'I/Î.IM 


•Le pire film dé TruffairLA l’amour avec deux femmes, l’amour 
par téléphone, Tamoiir avec la baby-sitter, la femme nue 
sous nmperméable» L’EXPRESS 


•Yoïcï, depuis “La Nuit Américaine” le meilleur film de TmffauL 

LE POINT 




•Chartes Denner est sublime. LE NOUVEL OBSERVATEUR I 


•C’est un film sur Famour et comme tous les bons films de 
Truffaut, celuFci aide à vivre; LE MONO» 


•Truffaut passe la rampe comme jamais. Il faut entendre te< 


cinéma 


vagues de rire dans la salle. 


LE MATIN DE PARIS 


MAI - N* 221 
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ARTHUR PENN 
GLEB PANFROV 
CINÉMA 
ET THÉORIE 
CINÉMA 
AFRICAIN 
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ANDRÉ EALCON - ÏRANÇOIS PERROT ■ MARC MICHEL MAURICE RONET 

ANDRÉ G.BRl3NEÜN g S S i S SS S SSS* > -»SERGE GAINSBOURG 


et toute l’actualité 


«nOnda . 

FRANÇOIS TRUFFAUT 


En vente partant 

et 6, ne Omenee, Paris (19 e ) 
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• O^niéQtre/. 

«\ U g*“K» ^ 'w25 ft >‘ to 5d ^“ a * relâche sost Indiqués 
r.>»ic. a5r«8(':«atre pmnthües. •. 

■ ‘ i':. ; j.'^OsHQj ï. salles subventionnées 

Sïi iVm *' 4 ’vÿ fcOPKBA (073-aS-26j. le 12. à 30 h. 30 : 

-••m u Jn, i.. *■ rtfnlfrrêment au s&raU (dcrnlinl : 


* T- W*U,i *, J " !»I - .. u ‘ (ahi fit)* à 20 h. : l'Or du Rhin. 

1 LilL'i r ■■ ■■■:.: ■;'• ENTRE GEORGES - POMPIDOU 

•m. 4à V '* " Mm (27B-7B-93J, las J1 et 12. â 30 b. 30: 

. v ‘ ie ' - f ) J Oovr H **" p Oamaame -Apolliaâire: te 18. ft 

Uti-J.* », ,, ] ■‘i Jacù.l-^Sni. ’ 20 Jl. 30 : la Revue parié. (au Jour- 

TOU«Titiît IV; ' •; HiL£«. ;■■. -ir h UmrtTbal. 1» philosophie). — Petite 

* “■"I'' JÎ - Ï_ «Da. le 12. fc 18 b. -30 : la Revue 

Lr'-r •• • . t u f î r ii£iev b . ‘ V pariée - (Jean Tasdisu). 

l ' uSSUI* .COMEDIE-FRANÇAISE (298-10-20). 
£4W» »«««.*.,» i, a -; OîSSSt? les il. 16 (abt «E»> et 17 (abt 

m « ^®*lTÿS- <B>). à 20 b. 30. le 14. & 14 h. 30 
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»*% n.M, irr l *ùi~** FE Uftâàfi!* " Bacchantes. 

****- **«*•- 1. -‘- - T •■.: - - ■ ÏÏÏi E P («6 - 70 - 09) (J- d. et M. 

«TLû {> •>>: r ' • • ,» “'Urijon ieSSS 1 ' 20 h. 30. mat.. sam,, à 14 Jl. 30 ; 

Mil an . ... . MnCTFraîK Sainte Jeanne dn • A ba ttoir* ; le 

;- <e ; - r . ■* fi-r T 1 ‘"“^Trol 12. 1 20 11 30 : Ub» parcoure 

ï£ .77 ‘ -■• ■ •- TOrttté3 ' le 19. a 20 H. : dnéana. 

«KWUlfJl «’V.i . .. l’I ii r.LRT . ^rHATEIiEr (233-4Û-O0) (DI SOIT, U 


■ -. a Amtun" 15 » 7 vT 13, a 20 b. 30 : la Jalousie du 
.‘-■'l ni: k i Barbouillé : .les Fo urb eries da-Sca- 

..'.‘«ANI. Siabtu, Pi». 

•.* »',■■■*,• av^ailf- JcfefeSa&nXOT (727-81-15).. Gémler. : 

v fin reiiehe jnsqu*aa 16 ; & partir du 

... 14,1 17. * 20 -b. 30 : la Fortune de <2as- 

:v ~ s : U M püd. — Grand .théata» : relâche 

’ iinM^Wa» Vï^jS. 1 Jusqu’au 17; & partir du 18. à 
irii. 0> ;' UG * l ||5 * » b. 15 : balle». théâtre Jdwph 

V 1 s ’ *«fc-lfaL -îffij* fe Ba»slUo. 

,:; u .FnUbffi'^rîODBON (325-75-32) (D. TOÜ7 D. 

n£ ',te r Ju, quWÇ^^k 20 b. 30 . mat dlm, à 1* h. .ï les 
i-ï l 5£2 PPE ^Bassne 61 Bacchantes. - 
... S S ~ °S. ç neffij5^® p (636 - 79 - 09) (J, IX et i.). 

^ “'Urijoï inSSïlf 20 b. 30. mat- sam,. * 14 Jl. 30 ; 
MurtpttÎIÎÎ; Sainte Jeanne dés. Abattoirs;, le 
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Il WimiT. tt*,-.. THATELET (233-4(5^)0) <D. SOIT. U 
~ A~. jr.ai V et Ma.). 20 b. 30 ; sam., à 14 h. 30; 

•V ■Ti'-7o* tei dbn, à 14 h. 30 et 18 b. 30 ; Volea. 

J»mis ^‘"‘MlVOPTÏâTJ CABRE (277-»-4«, 

: : J i- **?¥;“ grande salle (D. soir, Lw), ft 21 h. : 

, • J : „.7 Wt:1 “(aî mat dlm,' 4 18 h. ; Maison de pou- 
l»i;.»« \ r-- 1 ?- ' pée (dernière le 15). — SaÜe Papla 

■ t- « c^a l D. et L.), 20 b. : Un homme â la 

».■■• -■'■■'.«"Wo. £& rencontre d'Antonln Artaud. - 

• - C-OT). ^THEATRE DE LA VUXE (887-35-39), 

!■•'< «. v _ ” les U, 12, 13.' et 14, à 18 h. 30 : 

■ ", , . Desîüu . PdA. Orchestre de chambre de Vienne, 

-. l'hniDi. D%J 1*2' dlr. et eoL Ph. Enfcremont (Mozart, 
i.^saicru u om Haydn, Vivaldi) ; A partir du 17. 

• v-a-re. a, ra*rS à 18 h. 30': paieuaslons de Straa- 
■; **'-■ lundi Sm bourg; les U. JX-tS. 14; ïfi. 17 et 
.-'-.a’ao Jcim. "■ 18. â 20 h. 30 :. bonis Falco Dance 
l iCIVCBS. -’isjjjj.j. Company. 

■ ‘ ïwBofcqï . 

i:\iin yHvrw ^ es théâtres de Paris 

. " . . a 'i^V- 2 itoURE LIBRE (323-70-78) (D. eolr, L.), 

. ... ■.."•'■ 5 " : -=çna c 20 h. 30, mat. dira, à M h. : la 
• p,, “ c,, ™p«iiB ar sorcière. , . • 

•"" r r ^ : ^ 1 ANTOINE (208-77-71). (D. soir. L.), 

■'•' '"•-•■irKl.i: 20 h. 30. mat. dlm. à 15 h. et 
’ _ 18 h. 30 : les Parents terribles. 

'■* *— •' ''ITX. - t^ijATELIBB (606-49-34) (1^,21 h, mat. 

. : phre Fjes dim. H 15 h. : le Faiseur. 

VTHENRE (073-82-23)' CD.), 21 h. -: 

' * • ! *» T-LRO — GaJtBh Bquua. 

••' Vï-no iJST^JIOTHEATBE (261-44-167 (D. soir. ■ 
-1 >■ Il )tl toft. - &tt; L.), 21 h, mat. dlm. â 25 h. : la 
"f-ii-fR). ftt: Jeune ïllle Violaine. -•' ?• 

.*-■ ï'R 3 UL DDFFES - PARISIENS' (073-87-94) 
'c Jîri r 51«1XI. - ÛÜS CD, L.). 21. h. 15 les Frères- Joli- 
' ïj- T cî-lMi ‘ vet. . • . > r-t 

l i 2. AqAM»A€NE PBEMBOtB .. (gg-Tfr-gS?- 
(DJ.'I.: 19 h..: Solo pour VanJtn»; 
i \/î. tram mntn : 19. h. : la Chouchoute du. cap 
c-yit 'n JbnfBom. . - , . ■- . ' 

:5 ml tBTOUCBERXB • DE VINCEMNES, 

ra‘i 

«■v-BïddFtM h. t La Jeune Inné tient, la 
. r'..»3aiL vieille lune toute, une malt ttana 
.... , ifmi TiüttfVSl F® 388 bras. — Atelier- de PEpée-de- 
. ' bmit-lBol» (808-96-36)). Lum. â 21 h. J 

• 1 !:\ “ EaiYuro ; & parte- du. 12 . (D, L .). 

- ..■•--Tiaa 21 h. ï Martraa. 

* * ■■.'■JiVna CULTUREL DU X* (208- 
‘ = * «• t'"' 1 ' %j*Tm- 12) CD, L, mar.), a h. ; Ittga- 

' ' ' ■ -..DMEME DBS CHAMPS-ELYSEES 

r ,: , :: ;! rr, icrn» (J5MMI) ^ ^ :2 0 h. 45. 

,yy max dlm. à 15 h- : Cher» Zolseanx. 

•- OMEDIE-CAUMABTIN (078-43-41) 

. ' ’ — (J.). 21 h. 10, mat. dlm. à 15 h. 10 : 

_ Boeing- Boeing. 

— OVCTERGERIE fle 14. D, W. 

~ . ,21 h : L ■ • •" 

. ,,r r /«îf/W . lEUX-PORXBS (797^24-5«; le 11 i 

r éf-Wr . U.U.I. UuCwn "20 lu. 45 : la Nuit des aeaaaal n a ; 
i« vnL ,. ... Clés. 16 et 17 A. 20 h. - 45 j l’Olaeau- 

- CVWHO V^iJL^.WotSSd-TO (073-67-90) (D7.21 h. 

iDTti flgqcni ' t ^ERMAIW - DES - PRES 

;c cii . HUM 

?^ün • PARIH^ (D.). -30 bi 45 : 

' — " . «h^lifSFeydeau-FârreloUE. . . 

- ! In' des P^* _ 


GAITE-MONTPARNASSE (633-15-18) 
.D. soir, L.), 20 h. 30, mat: nim. à 
15 h. ; Ismfcie. - - 

GYMNASE (770-15-15) (L-), 21 h, 
mat. dlm. à 15 h. : Une aspirine 
pour deux. 

HEBSSTOT (387-23-23). à partir du 
1 7 A 18 h . 30 : P. Pau *«. 
BUCHETTE (326-38-89) (D, L.). 

20 h. 45: la -Cantatrice -chauve, la 
- Leçon, • - 

LA BRUYERE (874-70-99) (D.). 21 h. : 

. l’Ho mme aux camélias. 
M A D ELEIN E (2Ç5-07-09) Vie 12, D. 
KOlT). 20 h. 45. mat. dlm. à-15 lu : 
Peau de vache. 

MICHEL (265-35-02) (L.). 21 h. 10, 

- mât. dlm. à 15 -h. 10 ; au plaisir 
madame. 

MJ47. DD VI- (033-16-58) (D, L, 
Mar.). 21 h. : Renaud et Armlde. 
MOCFFETARD ■ (336-03-87) (D, L.}. 
“b;. M : Bn chapeau de paille 
dTtaUe :J22 h. 15 : le Mont chauve. 

. ŒUVRE (874-42-32) (D. soir), 21 h_ 
mat. dlm. A 15 h. : le Cours Peyol 
(dernléye le 15). 

ORSAY <548-36-53) I ï (DJ. 20 h. 30. 
mat, sam. A 16 h. : Centre Mudra ; 
lea 13 et 15 â 18 h. 30 : Mwondo 
Théfitre (Zaïre). — U.’ (D.) 

-18 h. 30 r la Valse des dames (Rou- 
manie). 

PALACE (770-44-37). 23 b. 30 ; la 
Démarieuse. (Dernière le 14.) 
PALAIS-ROYAL (743-84-29) (L.). 

29 h. 30, mat. dlm. A 25 h. : la 
Cage aux folles. 

PARC FLORAL DE PART* (374- 
80-84). les 12. 13 et 1,4 (dernière) A 
20 h. 30 : les Chiens de Dieu. 
PLAISANCE (273-12-65) (Mer. soir. 
-Dj, 20 h. 45. nier: A 15 h. et 29 h. : 
" Un- boa sous la cloche. • 
POCHE-MONTPARNASSE (568-92-97) 
( D.J, 20 h. 45 : Lady Strass. 
PORTE SAINT-MARTIN (807-37-53) 
(D.), 20 h. 45.. mat. sam. A 14- h. 30 : 
Folle s bo urgeoises. 

BBCAMZER (548-63-Q11 (D, L.), 

20 h. 30. som. A20h.30et22h.30: 
lé» F raises musclées. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir. L.). 20 h. 45. 
mat. dlm. à 15 h. et 18 b. 30 : 

. les D ames du Jeudi. 
STUDIO-THEATRE ‘ 14 (530-81 -35) 

(D, L.), 21 h. : L'avant-centre est 
mort 'A l'aube. 

THEATRE - D'EDGAR. (322^11-02), 

20 h. 30 : Loretta Strong. (Dernière 
le 14.) 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-09). la Resserre 
(D, L.). 21 h. : Bérénice. — La 'Ga- 
lerie (D, L.), 21 h. : Lux ln Tene- 

brls .. - • . 

CITE INTERNATIONALE. Fondation 
Deutacb (627-07-27) (Mar.).- 20 h. 30, 

: mat. dlm. A 15 h. : la Religieuse. 
THEATRE OBLIQUE (805-79-51) (D.. 
Lj, 21 h.» m»t. Mm A 16 h. : le 

- Casse-Gueule authentique. 
THEATRE 13. (589-05-09)' (D. SOIT. L, 

Mar.). 20 h. 45, mat. dlm.- A 15 iu : 
On ne badine, pas avec l'amour. 
THEATRE DBS 400 COUPS (633- 
01-21) (D.), 20 h. 30.: les Catch eu- 
-ses; 22 ih. 30 : l'Amour en visite.' 
THEATRE EN ROND (387-88-14) (D. 
soir, L.), 21 h, mat. dbn. à 15 h. 
et 1E b- 30. : Ouragan sur le Calne. 
THEATRE TRISTAN-BERNARD (522- 
08-40)- (D. soir, L.). 21 h, mat. 

' dlm. A 15 h. : l'Oiseau de "bonheur. 
TROGLODYTE (222-83-54) (D, L0. 

21 h: : Gugoxone. 

THEATRE DES VARIETES (233-09-92) 

(L.). 20 h. 30. mat. dira. A 15- h. : 
Féfé. de. Broad^Ay- 

, THEATRE -ZX, me DunoI«-13- (584- . 
T2-00) (L, MAr.) 21 h. ; Sur un 
air .do jsvas Mtoarahe. ■ ■ .. 


Les théâtres de banlieue 

AUBERVnXXERS. Théâtre de ' la 
Commune (833-16-16). . lea IL 13, 
M, 17, & 20 U. 30 r le 15. A 17 h. 
On a» badine pas avec la l'amour. 

BOURG- LA-REINE. CAE.L- (350- 

76- flB). le 13 A 21 h. : Catherine 
R3belro-t- Alpes. 

BOULOGNE - BILLANCOURT. TJB.B. 
(603-60-44). 20 h. 30 : les Fenmea 
et las enfanta d'abord (dernière. 

- le 13). . 

CACHAN. M-r.C.-Tbéâtra (735-66-12). 
le 17 A 20 h. 45 : Mario-Paula Melle. 

CHAMPIGNY, cathédrale B a lu t - 

. Louis, le 14 à 21 h. : Les Solistes de 
Paris et la choisie A Coeur. Joie 
(Charpentier. Cimaroaa). 

CHELLES. C.C. (957-98-98). lêà 13 et 
14. A 20 b. 30. le 15. A 16 b. : lu 
Mots en fête. . 

CLXCHY, AJLC. (270-03-19). le 13. A 
partir de 20 b. : la Nuit du cinéma 
breton.- 

CRETEIL, MA.C. (699-94-50)- les 13 
et 14 A 20 h. 30 : Parole de femme. 

ELANCOURT, A.P-AJ3.T. (062-82-81). 
le 14 A 20 h. 30 : Lar Lubovltch 
Dance Cie. ■ - 

BVRY, Hexagone (077-93-50). là 15 A 
16 h. : Orchestre de ITle-de-FVânee. 
direct. : R. Benri. avec J. Rhodes 
(l'Opéra français). 

FONTENAY - LE - FLEURY, Centre 
Pablo-Neruda (480-20-85). le 14. à 
21 h. : Louise Michel (CJe D. Hou- 
dart). 

MALAKOFF, Théâtre 71 (655-43-45). 
les -14 et 15 A 15 h. : poèmes et 
chansons de B, Brecht ; la . 14 A 
21 .h.. : Barbara R l ch ter et 
D. Rumstlg. 

MARLY - LE - ROY, MJ.C. - Théâtre 
(058-74-87), 1» 14 A 21 h. : Orches- 
tre de Mari; (Haydn. Beethoven, 
Schubert) ; le 16 A 18 h. : Gam 
Trio. 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(204-18-81). les 11, 12. 13 et 14. à 

20 h. 30 : les Farceurs; le il i 

21 h. : Pablo Milan es et S. Rodri- 
guez (Cuba). 

RIS-ORANGIS, C.C. Eisa-Triolet, le 
14 & 21 h. î Chris Mac G&vgor. 

ROSNY-SOUS-BOI5, centre commer- 
cial, le 14 A 20 h. : D anses de Bail. 

BCEIL-MALMAISaN, Espace (749- 

77- 22), le 11 A 30 h. 30 : Ensemble 
J. Casteréde (Mozart, Martin u, 
Fauré). 

SAINT-CYR-LTSCOLE, centre cultu- 
rel Elaa-Triolet, le 14 A 21 h. : 
ChriB McGregor. 

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-64). 
le 11 A 21 h. : fin attendant Godot. 

SUC Y -EN-BRIB. C.C. (902-25 -12).' le 
13 A 21 h. : BaBets Aline Roux. 

SURES NES. Théâtre * J.-Vilar (506- 
57-18), la 13 A 21 h. : Orchestre de 
chambre de Rouen (Pergolèse, 
Bach, Mozart, Bartok) . 

LE V2SINÈT, ’CAL (976-32-75), le 
11 A 21 h. : Ballet national des 
Philippines ; le 17 A 31' h. : les 
Amoun de* Jacques le fataliste. 

YILLEPREUX, Théâtre du Val-de- 
GaUy. la .14 à 21 A Les. Petits 
Chanteurs A la croix- da heda. 

VINCBNNES. Théâtre Denlel-Sorano 
(Ï14- 73-74), les IL 12. 13 et 16, à 
21 h.': Isr Cantatrice chauve. ' 

VI TR Y,. Théâtre Jéan-VÛar <880- 
85-20), vendredi et, sam. à' 21 hu, 
dlm. A 17 h. : le Danaeur. de sçrde. 



• Ce usai mon 'fait moucha 4 chaqua mot; 
LE FIGARO - FRANÇOIS DE SANCERRE 

: Tout anfvE, Mëme un récital à Paris 
- da Jean Roger Cauaslmon. Cela prend 
l’allure d’un événement 
L’HUMANITE - GUY S1LVA 

Ses chansons nouvelles sont aussi jolies 
' ' que-celles qui ont vingt ans» ptfsque 

toutes traversent le temps, comme le temps 
das. cerises et celui du tango, 
LE MONDE - COLETTE GODARD 


THEATRE DE LA RENAISSANCE 


OBSESSION 

Un film de Brian de Palma 



Un Love Story 
à la Hitchcock. 





Marcf an Corinor présente Obsession une production Geortjç Lrtto avec Ci'rfl Robertson & Geneviève Bujold. 
Avec John Lithpow - Directuur de production Robert 5 Bremson - Musique de Bemoal Hcrtmanr 
Directeur do î.i photOSTûphic WiJmoi içi^mend • Hfetoiro de Erian de Palma £, Paul Schrsder 
Sccnsrio'de Paul Srhrodsr- Mise en scene per Briüii de Pûlnu - Produit par Gcorpre Utto S. Horrv N. Sium 
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CENTRES CULTURELS 


ETRANGERS 



ŒnæaHjmAllERflÀND 


17awnuidTfaa-16« 

IA CHAMSOM EN fBAHCï 
n EN MLM6NE 

bail ïfi w.i 18 la. 38 
Conférence avec Rolf Xloepln 
avec audition, de chansons de 
Bienaann, Degenhardt.^ et le 
concoure de Colette Magny 
Mardi 17 mal, 28 b. 30 

RÉCITAL , 

Blandine Bbinger 
Chansons des années 20 
(Hollaender. Wedekind...) 


Azhtpe cülturh CANADIEN 

w 5 medBCôosiantiné-7 s 

Mercredis IL 18. et 35 nul, 
de 14 h. 50 * 17 b. 
Projection A la demande d’un 
choix de film* ONF aor easaettes : 
Ratopoüa, McCaren, -filma d'art, etc. 
Jeudi 12 A 28 h. 45 

RÉCITAL 

GUY TREPANŒR 

Auteur - compositeur - interprète 
En collaboration avec la Délégation 
Générale du Québec A Parla 
Lundi 18 A J3 Ju 30 
Lan cernant de 
a L'Intégrale pour clavecin 
de Rame a u a enr e gis trée par 
Renneth Gilbert 
pour Archlv Production 


HhWSâN DU DANEMARK 

142 3V8QUE ites Champs-Elysées*- 8* 

Jusqu’au 31 mai 

GRAVURES 

HJORTH NffiLSEN 

Tous Isa Jours de 12 h. À 19 h-, 
dlm. et .fêtes de 15 h. A 19 h. 
ENTREE r.tRRE 


Théâtre des 
Champs-Elysées 
18 mai 1977 
20 h 30 


Bach, n* KM 009 
Couperin, coffret n* 6700 035 
Soler, n* SA30433 


Récitât de clavecin 

RAFAEL 
PUYANA 

Phiüpsi 

Bach, Haydn, Couperin, 

Scarlatti, Soier 



PHILIPS 


LA PAGODE - LE STYX 




CieRENAUD BARRAULT 


THEATRE 
DES NATIONS 

GRANDE SALLE 


BELGIQUE 


jusqu’au 18 mai- 
tins les.jours sauf dimanche 

MUDRA 

dir. Maurice Béjart 

Rythmes et Danses 
des Nations : 

. St-Jufien l'HospüaEer 


vendredi 13 et dlm. 15 mai 18 h 30 

MWONDO 

THEATRE 

chanta - danses 
, rythmes-traditionnefs 

PETIT OBSAY 


ROUMANIE 


18 h 30 

du 9 au 18 et du 23 an 28 mai 

Jeune Théâtre international 

LA VALSE 
DES DAMES 

de Dumhra Radu Popescu 
mise en scène Wi^il Tanase 
avec Marre-Paula André 
. (en langue française) 

ESPACE PIERRE CARDIN 


VENEZUELA 


du 12 81^18 mai 2Q b 30 sauf fim. 
6rupo Rajatabla : . 
del Atenëô de Caracas 
SENOR PRESIDENTE 
d'après Miguel Angel Asturies 
mise en scène Carlos Gimenez 



location 548.3B.53 et 


U.G.6. BÉARRITZ - U. G. G. OPÉRA - U.G.G. ODEON 
BtENVEmiE MONTPARNASSE 
CONVENTION ST-CHARLES - 14 JUILLET BASTILLE 
ROYAL HAUSSMARA - U.G.C. GOBEUHS 
Périphérie s CYRANO Versailles - A R TEL Créteil 
ARTEL Port Nagent 


SÉLECTION OFFICIELLE FRANÇAISE 

CANNES 1977 


"Toute la pudeur, la noblesse 
des films de Jean Renoir..." 
JEAN DE BARONCELLI (Le Monde). 



PRIMÉ PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA 


£r, - 9 +rj» 







JP ROCK «léfio^otR . 

yyi p «■ MOUSTifiUE^ÏÏSÏÏÏ 




26, rue dë la Gaité, Paris- 14‘ 
Métro Montparnasse,' 
Edgor-Qulneî, Gaîté 
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CHATELET VICTORIA 

2 SALLES 

12 films par jour 


n 

I Damier tango 1 Pans * CABARET 
I Une tara doues - Lb tfictatew 
I LENNr - Aginra - la grade Bouffe 
1 Tari Durer - Cria Crama • Les Diables 
8 la d an itt ra foGa do Ms) BROOKS 


U ÆC. BIARRITZ - CLOSY ECOLES 
U JUILLET PARNASSE 
14 JT TTT.T.RT B48 BLU 
C £ L Versailles 


^en 

et 

ncdict 

film de PAULA DELSOL 


O LYMPIA 

Sn'Ji.O ' COOUATRtX 


EN RAISON DU TRIOMPHAL S UCCÈS DE 

VINICIUS DE MORAIS 

2 SÉANCES SUPPLÉMENTAIRES 
VENDREDI 13 ET SAMEDI 14 MAI A 0H30 


• LOCATION AU - THEATRE 0 


NS LES AGr.'JC 


MERCURY vo - PARAMOUNT MAILLOT - MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT ORLEANS - CONVBfTïON ST CHARLES - PASSY 
Périphérie : VILLAGE Neuffly - BUXY St Antoine 
ELYSEES U La Celle St Cloud - PARAMOUNT Orly 
PARAMOUNT La. Varan ne 

■■ ■ S Y!yg)TABEr«tlW3B.KASSAR > . i « 


LE NOUVEAU 

VnTORIOiGASSMAN 



■ ■*“•'. î'.'v" y** 

MADHJ»ŒHn®E*ARMANDOBANDINI 
ANTONINOfAAf DI BRUNO 
ALLESSANDROHABER 
ijmrMpnioo* ADOLFO CELLT 

UN HLM DE FRANCO ROSSI. 

iraeprUGOTUCO •U^rriwrlriiiiWRETYRlH-lXC. . Dwr«uéprlN.ntODB 


0KïE3*ï=I 


FRANCE ËLYSÉES vo / GAUMONT MADELEINE vf 
CUCHY PATHÉ vf I GAUMONT SUDvf 
CAMBRONNE vf / NATION vf / QUINTETTE vo 



l':*'* S “ANL z Y r? jAF'-z y. . •' t ^.' iCh’AzL FVTCi'iE 

WALTER MATTHAL) /TATUM O’NEAL 

“LA CHOUETTE ÉQUIPE" 

MICHAEL - .:-j^:uciSd;:-«wrJcRPV'? ! HLC ! 'NG . 

M M.-W- »ifS« . - S «** ç v:v--. :?iffS.V*T!-5«Âl.COW.«A:»;^ Sf, 


AVIATIC LE BOURGET / ALPHA ARGENTEUIL 


Cinéma/. 


la fllxns marqués M sont 
Interdits aux wmiwv da treize ans* 
(**> R ff* moins do dlx-lmit ***«- 

La cinémathèque 

CHAUX OT (764-24-24) 

MERCREDI U UAL — 15 h, lO 
Trois- MAte ; Trois vies, uns corde ; 
extraits ds Fêtes de Belgique, de 
H. 8 tarde : 18 h. 90, Symphonie 
paysanne, de H. Storck ; 30 ta 30, 
Quel dea brumes, de M. Carné : 
22 lu 30, Toute la ville en parle, de 
J- Fora. 

JEUDI 12, — 15 m, le Dernier des 
HammuR , do F.-W. Maman ; 1S b. 30, 
lS3 Trois Valses, de L. Berger ; 
20 b. 30. Hôtel du Nard, de M. Carné : 
22 h. 30. a or les quais. d’E. FCaran. 

VENDREDI 13. — 15 h, les Arai- 
gnées. de F. Lang ; 18 b. 30. J’accuse, 
d’A. Oance ; 20 b. 90, Noua sommes 
tous en liberté provisoire, de D. Da- 
mlanl ; 22 h. 3a Autopsie d’un 
meurtre, d’O. Premingsr. 

SAMEDI 14. — 15 b-. Tempête sur 
l’Asie, de V. PoudovUne; 18 b. 3a 
la Vole, de M. SUm Rlad; 20 b. 3a 
l’Escalier, de 8. Danon; 22 b. 3a 
Duel silencieux, d’A. Kurosawa ; 
14 h. 30. vampyr, de C.-T. Dreyer. 

DIMANCHE 15. — 15 b., les Sept 
Samouraïs. d’A. Kurosawa; 18 h. 3a 
le Coudé, d’y. Baissât ; 20 b. 3a 
le Marchand des quatre sabrons, de 
H.-W. Fassbtader; 22 h. 30. le Gué- 
part, de L. VlseontL. 

LUNDI 18, — Relâche. 

MARDI 17. — 15 ta, lo Songe d'une 
nuit d’été, de M. Reinhard t ; 
18 b. 3a Mon père avait raison, de 
S. Guitry ; 20 h. sa Tires sur le pla- 
niste. de F. Truffant ; 28 h. 30. 
Amiral Canaris. d’A. W oldsmmm. 

Les exclusivités 


L’ADISU NU (Fr.) : Olymple, M« 
(542-67-42). H. Sp. 

ADOPTION (Hong., vn) : Saint- 
André-des-Arts. 6- (328-48-18). 
AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
Ut- v.o.) : Panthéon. 5» (033-15-04) 
L'AIGLE ET LA COLOMBE (Fr.) 
(*•) Hollywood -Boule Tard, 9" (770- 

10- 41). Lord Byron, 8* (225-03-31). 
ALICE COOFEK (A- v.o.) : Action- 

République, U* (805-51-33). 

LES AMBASSADEURS (Fr, - TtfcL, 
vn.) ; Palais des Arts, 3* (272- 

82- 88). Studio de la Harpe. 5» (033- 
34-83), Jean-Renoir. 8- (874-40-75), 
Olymple, 14" (542-87-42). 

AND THKN CAME BOCK (A_ VA) ; 

Vldéostone, 6? (325-60-34). 

AMES PERDUES (It„ vjO.) : U.G.C.- 
Odéon. 8* (325-71-08). Biarritz, 8* 
(723-88-23) ; vX : U.G.C.-Opéra. 2- 
(261-60-32). Murat. 18* (288-99-75). 
BABRY LYNDON (Ang„ vjj.) i Coli- 
sée, 8 e (359-29-48), Calypso, 17- 
(754-10-68); vX : ImpérlaL 2- 
(748-72-92). 

BEN ET BBNBDICT (Fr.) : 14-JUU- 
let-Pamaase, 6- (338-58- DO), Biar- 
ritz. 8- (723-69-23). 14-JUlllat-Bas- 
ttUe. Il- (357-90-81). Cluny-Ecolea. 
5* (033-20-12). 

BUITIS (Fr.) (*•) Ï U.G.C.-Opéra, 2- 
(261-50-32), U.G^.-Danton. 6* (328- 
42-62), Bretagne, 6- (222-57-97), 
U.G.C.-Marbaur, 8- (225-47-19). 
CABBIE (A^ V.o.) (**) : S&lnt-Ger- 
moln-Ruchette. 5- (633-87-59), Co- 
lisée. 8 e (359-29-46) ; vX : Ber- 
litz, 2* (742-60-33), Gaumont-Sud. 
14« (326-65-13), Cliahy-Pathé, 18» 
(522-37-41) , Gaumont-Gambetta, 20* 
(737-02-74). 

CASANOVA DE FELLINI (IL. V.o.) 
(•) : Hautefeullle, 6* (833-79-38). 
14-JuHl et -Parnasse. 6* (326-58-00), 
Elyzéea-Uncoln. 8» (359-36-14), vJ. : 
Gaumont- Madeleine, 8* (073-56-03). 
CHARLOX, LE GENTLEMAN VAGA- 
BOND (Ans-, vxi.) : Studio dea 
Uraullnes, 5* (033-38-19). 

LA ' COMMUNION SOLENNELLE 
(FT.) : U.G.C.-Opéra, 2» (261-50-32), 
tT.G.C.-Odéon. 9" (325-71-08), Biar- 
ritz, 8* (723-69-23). TTftTTTnami , Qr 
(770-47-55) , 14-Julllet- Bastille, 12« 
(367-90-81), U.G.C. - Gobellns. 13* 
(331-06-19). Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15- (544-35-02). Cannmtion- 
Salnt-Cfaarles. 15- (579-33-00). 

LE COUPLE-TEMOIN (PT.-Sula.) . : 

Studio Logos. 5* (033-26-42). 

LE DERNIER NABAB (A, V.o.) ; 
HantefeuUie. 6* (633-79-38) ; Marl- 
gnan, 8- (359-92-82) ; Mayfalr. 16- 
(525-37-06) ; vX : ImpérlaL 2- 
(742-72-52); Montparnasse - 83. 6- 
(544-14.27). 

DEBSOC OUZALA (Sov., .v.Oj : 
Arlequin. 6* (548-83-25) ; studio 
Jean-Cocteau. 5- (033-47-62) ; vi ; 
Paramount - Marivaux. 2- (742- 

83- 90) ; Murat, 16- (288-99-76). 
DES JOURNEES ENTIERES DANS 

LES ARBRES (Fr.) ; Le Seine, fi" 
(325-95-99) ; 

IX DIABLE DANS LA BOITE (FT.) ; 
U.G.C. Opéra. 2- (261 - 50 - 32) ; 
Montparnasse -83. 6" (544-14-27) ; 

Bauteteullle, 6" (633-79-38) : Monte. 
Carlo. 8» (225-08-83) ; Nations. 12» 
(343-04-87) ; Fauvette. 13* (331- 
56-861 : CUchy-Pathé. 18» (522- 
37-41). 

DIS BONJOUR A LA DAME (Fr.) : 
Paramount- Opéra, 9» (073-34-37) ", 
Ternes, 17» (380-10-41). 

EMIT AI (Sén.. v.o.) : Saint-André- 
des-Arts. 6» (326-48-18) : U Julllat- 
Parnasss. 6» (328-53-00) ; 14 Juiliet- 
Bastllle. Il" (357-90-81). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp, 
VJO.) : Le Marais, 4» (278-47-86). 
FERDINAND LE RADICAL (AIL, 
V-O.) : La Clef, 6» (337-90-90) : 
studio GlUle-Cœur, 6» (326-80-25) ; 
Olymple. 14» (542-67-42), A 18 h. 
LA GRIFFE ET LA DENT (FT.) S 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 
Liberté. 12» (343-01-59) ; Cam- 

bronne, 15» (734-42-96). 
L’HERITAGE (IL. vjo.) : Saint- 
Germain Studio. 5» (035-42-72) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8" (359- 
04-67) ; vJ. ; ImpérlaL 2» (742- 
72-52» ; Montpamasse-Pathé. 14» 
(544-25-02) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) : Athéna. 12» (343- 
07-48). 

HISTOIRE D’AIMER fît- v.o.) : Nor- 
mandie, 8" (359-41-18). U.G.C. Dan- 
ton, 6- (329-42-62) : vJ. : U.G.C. 
Opéra, 2" (261-50-32), Blanvenüe- 
Montparnasse. 15" (544-25-02) , 

Grand-Pavois. 15» (531-44-58). 
L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Bex, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C^Odéon. 6» (325-71-08) ; Bre- 
tagne, 6» (222-57-97) ; Normandie. 
8» (359-41-18) : Hdder, 8» (770- 

11- 24) ; Miserai. 14» (539-52-43) ; 
Magic-Convention. 15» (828-20-64). 

L’INSPECTEUR NB RENONCE JA- 
MAIS <A„ v.o.) (•*) : Ermitage. 8» 
(359-15-71) ; vJ. : Rex. 2". (236- 
83-93) ; U.Q-C.- Opéra. 2» (261- 

50-32) ; Liberté. 12* (343-01-59) ; 
MistraL 14» (539-52-43). 

JULIE POT DE COLLE (Fr ) : UOO- 
Danton. 6- (329-42-02) : Biarritz. 
8e (723-69-23) : Gaorge-V. 8* (225- 
41-46) ; Caméo, 9- (770-20-89) ; Li- 
berté. 12» (343-01-59) : Mirant sr. 
14* 1326-41-02) ; MistraL 14* (539- 
52-43) ; Images, 16* (522-47-94) ; 
Becrétan. 19* (206-71-33) ; Magic - 
Convention. 15» (628-2(^64). 

LEP 73-74 (Fr.) : Le Marais. 4» (278- 
47-88). 

LE LOUP-GAROU DE WASH- 
INGTON (L va.) : Action La 
Fayette. 9* (878-80-50). 


L’UNE CHANTE, L'AUTRE VAS 
(Fr J ï Quintette, 6» (033-35-40), 
Calyps o, 17 » (734-10-68). 

MON CŒUR EST ROUGE <SrJ : 

L» C lef. 5» (337-90-90). 

NETWORK (A-, Vjo.) ; Studio Alpha. 
5* (033-39-47), Les Templiers, s* 
(272-94-56), Public la Champs-Ely- 
sées, 8* (720-78-23). 

NOUS AURONS TOUTE LA MORT 
POUR DORMIR (S*2l, va) : Noc- 
tambules, 5» (033-42-34), Ménü- 
Paisee. 20* (638-92-58). 
OBSESSION (An vj 00 : Quintette. 
5" (033-35-40), Dragon. 6» (548-54- 
74), Marlgnan. 8» (359-92-92) ; 

VX: ABC. 2» (238-53-54), RlO- 
Opéra, 2» (742-82-54), Fanvette, 

13» (331-56-86), Montpsrnasm- 

Pathé, 14» (326-66-13), Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27), CU- 
Cby-Pathé. 18* (522-37-41), Gau- 
mont-Gambetta. 20» (797-08-74). 
I/OMBBB DES CHATEAUX (Fr.) : 
Quintette. 5» (033-35-40). Mont- 
parnasse 83, 6» (544-14-27), Saint- 
Lazare Paaquler, 8» (387-35-43). 
Olymple, 14* (542-67-42). 


Les films nouveaux 


LE BUS, film américain de Bay 
OKan, va- : Styx. 5» (633- 
08-40). La Pagode. 7» (705- 
1^-15). 

LE DERNIER Mimât, film 
français de Dolores Graaslan: 
Saint-Germain Village, S» (632- 
87-891, Montparnasse 83, 6° 
(544-14-27). Ambassade. "8* 
(339-19-08), Français, 9» (779- 
33-88], Nation. 12» (343-04-87), 
Gaumont Sud. 14» (331-51-16). 
Cambranne. 15» (734-42-96). 

Wepler, 18» (387-50-70). 

VIRGINITE, film Italien ds 
Franco Rossi, va, : Mercury, 
8- (225-75-90) ; vX : Para- 

znount Marivaux. 2» (742- 
83-90), Paramount Galaxie. 13» 
(500-18-03], Paramount Or- 
léans. 14» (846-45-91), Para- 
mount Montparnasse, 14» (326- 
22-17), Convention St-Charlea. 
16» (579-33-00), Passy, 16» (288- 
62-34), Paramount Maillot. 17» 
(758-34 -24). 

LA CHOUETTE EQUIPE, Mm 
américain de winhaai Rltchie, 
v.o. : Quintette, 5» (033-3540), 
France Elysée®. 8» (723-71-11) ; 
vX : Gaumont Madeleine, 8» 
(073-56-03). Gaumont Sud, 14» 
(331-61-18), Cambroone. 15» 
(734-42-06), Cllchy Pal hé. 18» 
(522-37-41). 

TOUCHE PAS A MON COPAIN, 
Mm français de Bernard Bou- 
thler Omnla. 2* (233-39-36). 
Quintette, S* (033-35-40). Bal- 
zac. 8». ((399-52-70), SUat- 
Laxare Pasquler, 8» (387-33-431. 
Studio Raapall. 14* (328- 


Cliçhy Pathé. 18* (522-37-41). 

MADAME CLAUDE, film fran- 
çais de Just Jaeckln .(•) : 
Gaumont Théâtre, >2* (231- 
33-16). Cluay Palace, 5» (033- 
07-78), Bosquet. 7* (551-44-11), 
Marlgnan. 8< (339-92-82). Gau- 
mont Lumière. 9» (770-84-64). 
Fauvette, 13» (331 - 56 - 88). 

Montparnasse Pathé, 14» (320- 
65-13). Gaumont Convention, 
15» (828-42-27), Vlctor-Buga, 
16* (727-49-75), Wepler. 18* 
(387-50-70), Gaumont -Gam- 
betta. 20» (797-02-74). 

SURSIS, film -américain de Fater 
CoQlnson, Vjo. : Paramount 

• Elysée*. 8» (359-48-34) ; Vf. : 
Caprt. 2* (508-11-59), Para- 
mount Opéra. 9» (073-34-87), 
Paramount Montparnasse, 14* 
(326-22-17), Paramount Galaxie 
14» (580-18-03), Convention 

Saint -Chariea. 15* (579-33-00), 
Paramount Montmartre. 18» 
(606-34-25). 


ON M’APPELLE DOLLARS (A, va): 
Ermitage, 8» (358-15-71) ; vX : 
Bex. 2» (236-82-93), Liberté. 12» 
(343-01-59). UGC Gobellna. 13» 
(331-06-19), Mlramar, 14» (328-41- 
02). Mistral. 14» (539-52-43), 

Convention Saint-Charles, 15» (579- 
33-00), Napoléon. 17* (300-41-46). 

PAIN ET CHOCOLAT (Iti, v.O.) : 
Saint-Michel, 5» (326-79-17), Lu- 
xembourg; 6* (633-97-77), Biarritz, 

8\ (723-69-23) ; vX : Hanmnann. 9» 
(770-47-55). Athéna, 12* (343-07-48). 

PASQUALINO (**) (Au, vjo.) : Ven- 
ddma, 2» (073-97-52). UGC Danton, 
6* (329-42-82). Luxembourg, 6» * 

(633-97-77), UGO MtabraX. 9* 
(225-47-19). 

PICNIC AT HANGING ROCK 
(AnsL, va) : HanteflmDle. 6» 
(633-79-38). 

LA PRISON DU VIOL (**) (A, W.): 
Public is Saint-Germain, 6» (222- 
72-80), Publlcls Matignon, 8» (359-' 
31-97) ; VX : Capri. 2* (508-11-69). 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37), 
Paramount-Bsstllle, 12» (343-79-17) 
Paramount- Galaxie, 13» (580-18-03), 
Paramount- Orléans. 14* (540-45- 

91). Paramount- Montp amasse, 14» 
(326-22-17), Paramount- Maillot, 17» 
(758-24-24), Moulin-ROOge, 13» 
(606-34-25). 

PRIVAXE RO AD (Ang^ vjo.) : Ra- 
cine, 6* (633-43-71), Olymplc-Bn- 
trepét, 14* (542-67-42). 

PROVIDENCE (Fr., vjmg.) : UGC 
Odéon, 6* (325-71-08) : vX : Les 
TBmpliera. 3* (272-94-36). 

QUAND J’AURAI V INGT ANS, JB 
SERAI HEUREUX (Fr.) : La Clef, 
5* (337-90-90). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A^ vjo.) : P -Saint- 
Jacques. 14* (589-68-42) ; vX : 
U.G.C.-Opéra. 2» (261-60-32), Saint- 
Ambroise. 11* (700-89-16). 

LA QUESTION (Fr.) (•*) : Quartier- 
Latin. S» (326-84-65). Ganmont- 
BU va -Gauche, 6» (54S-26-36). Ely- 
sées-Llneoln. 6* (359-36-14), Gau- 
mont-opéra, 9» (073-95-48), Nations. 
1> (343-04-67). Olymple, 14» (542- 
67-42), Gaumont-Convention. 15» 
(828-42-27), CUeby-Patbé. 18- (622- 
47-31). 

LE REGARD (FrJ : Le Seine. 6» 
(325-95-99). 

REQUIEM A L’AUBE (Fr.) (*) : La 
Marais. 4» (378-47-86). 

ROCKY (A., vjo.) : Colisée. 8» (359- 
26-41). __ 

LES SORCIERS DE LA GUERRE {A- 
»X) : Luxembourg, 6» (633-97-77). 

TENTACULES (A-, v.o.) (•) : Para- 
juount-ElyBfie*. 8» (359-49-34) ; vX : 
Max-Under, 9» (770-40-04), Parfl- 
mount-Opéra, 9» (073-34-37). Paza- 
mount-Oelaxle. 13» (580-18-03), 

Paramount- Montparnasse. 14» (326- 
22-17). SBCrétan. 19» (206-71-33). 

LA TETE DE NORMANDE ST-ONGE 
(Can.) (••) ; Studio Médlcia, 5». 
(633-25-97). 

TOUCHE PAS A MON GAZON (A, 
vX) P&nunount-Malllot, 17» 
(758-24-24). 

TRAN S AMERICA EXPRESS (A-, 
v.o.) : Bonaparte. 6» (326-12-12), 
El ysé es- Cinéma. 8» (225-37-90) ; 

vX : Clnémonde-Opéra, 9* (770- . 
01-90). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.) : 
duny-Palace. S» (033-07-76). Con- 
corde, B* (358-92-84), MaXévUle, 9» 
(770-72-86), MOatpanmzae-Fathé. 
14* (326-65-13). 


Les festivals 

J. LOBBY (va), studio dea Acadaa. 
17» (754-87-83), 12 b. 35 t Accident; 
14 b. 15 : Ude Anglaise roman- 
tique ; 16 h. : le Messager ; 

18 b. 16 : The Servant ; 20 h. 15 : 
M. Klein; 22 b. 15 : Cérémonie 
nrf rfiîiii 

PAJNFILOV (vjo). Palais dea Arta, 
3» (272-62-98), 14 h. 45 et 20 h. 15 : 
le Début; 16 b. et 22 h. : Paa 
de gué dans le feu. 
SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
. OLIVIER (VÆ.), RAnwlRgTl. 16» 
(288-6 4 - 44 ) en alternasse : Hamlet. 

Henri v. Richard xn. 

PRESTIGE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE (vxx), studio Marigny. 8» 
(225-30-74). S, Mer. : Bpartacua 
(ballet) ; D„ J. ; Andrei Roobiev ; 
V. : Ivan le Terrible; L. : l’Obier 
roug e; Mar. ; Solaris. 

STUDIO 28, 18» (006-36-07) (vjo.), 
Mer. : Comme sur dea roulettes; 
J. : Un tramway nommé désir; 
• V. : Bubu ds Montparnasse ; S. 
Une Dlle cousue de fil blanc; D, 
Mar. (sf A 21b. 30) : le Prôto-Nom. 
MONTAND-SIGNORET, La Pagode. 
7» (705-12-15). Mar-, mat. : La 
guerre est finie ; noir. : Rude 
journée pour la reine ; J* mat. : 
Dédé d’Anvere ; aolr. : . un eolr, 
un train; mat. : Police 
Python 847 ; soir. : Dédé d'Anvers ; 
s. mat. : l’Année des ombres ; 
eolr. : La guerre est Onie; D. 
mat. ; l'Aven ; aolr. ; la 'Mouette ; 
L. mat. : Un soir, un trahi. Ma- 
nège; Mar. mat. : Sanctuaire: 
soi r : l ’Armée dea timbres. 
WESTERNS CVjo.), Olymple, 14» 
(542-07-42). Mer. : Véra-Cruz; J. : 
Bad Company; V. : le Chasseur 
de scalpa; S. : Soldat bleu; D. : 
la Horde sauvage; L* Mar. ; la 
Poussière, la Sueur et la Poudre. 
COMEDIES MUSICALES, Action- 
La Fayette, 9» (878-80-50) (vnj. 
Mer : la Milliardaire; J. : Papa 
Longues Jambes ; v. : les Coulisses 
de Broadway; D. : Chantons trous 
la pluie; L- : Golden GW; Mar. : 
Une étoile est née ; Action Chris- 
tine. 6» (325-86-78). Mer. : Bssana 
Spllt: J : Bail game; V. : The 
Boy Friand ; & : BlsnQiea Colom- 
bes 'et vUalss raeasieure ; L. : H 
était une fols Hollywood; Mar. : 
Hollywood. Hollywood. 

VRED ASTAXRK (vn.). Action Chris- 
tine, 6» (325-85-78), mer„ 3. : 
Swing Time; J. : En suivant la 
flotte ; V. : Top Hat ; D. : Amân- 
da ; L. : Carloca ; Mar. ; 1 ■Entre- 
prenant M. Pefcrov. 

CHATELET -VICTORIA (vn.), l«r 
(508-94-14), r : 12 h. («f D.) : le 
Dernier Tango & Paris; 14 h. 16 : 
l’Enigme d e Kaapas Hauser ; 

16 h. 05 : Meana Street; 18 h. : 
Lenny ; 20 h.- 10 (V. + 24 h.) : 
Cabaret ; 22 h. 30 (S. +- 24 h.) : 
Aguirre. la colère de Dieu. 

n : 11 h- 50 (sf D.) (B. + 24 h.) : 
la Grande Bouffe ; 14 h. : On 
aebève bleu les chevaux ; 16 h. 15- : 
Taxi Driver ; 18 h. 10 : la Dernière 
Folle de U. Brooka; 20 h. : Cria 
eoarvos; 22 h. 15 (V. + 24 hj ; 
les Dlables- 

DUSTIN HOFFMAN (vro.). Balte & 
Qlms, 17» (754-51-50), 13 h. : 
Macadam Cow-boy; V. et 8. à 
23 h. 30 : Chiens de paille. 
ROBERT REDFORD - (ta), Boite à 
films. 17», 15 h. : Nos plus belles 
■mita ; 17 h. ï Jesemian Johnson. 
CINE DIFFERENT (VJ3.). Boita A 
films, nv, 13 m- ; ES sy. Rider ; 

17 h. •. Mort A- Venise : 19 h. 
Panique à Needla Parie; 21 h. : 
Délivrance; 23 h. ; Phantom of 
tbe Parsdlsfr ; V. et 8. Uh. 30 : 
Chewlng guzn rallye. 

Jj-L. GODARD : Studio Galande, 5» 
(033-72-71), 14 h. 30, 18 hj et 
EL h." .46' r. m — "*111 Féminin * 
16 h. 15 et 20 h. : Banda A part. 

Les grandes reprises 

LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 
(Am v.o.) : Klnopin crama. 15» 
(308-50-50). .•••■ ■ 

- LES CONTES IMMORAUX {ït_ v.o.): 
Aetna Champo, 5» (033-51-60). : 
COUS IN -COUSINS (Ft.)i_ Baint- 
Lexare Paaquler. 8» 

Elysée* Lincoln. 8» 

Gaumont Sud. 14» (331- 
EAST RIDER (A, va) r New'-Torieer. 

9» (770-63-40) (sauf mardi).. 
FRENZT (A_ v.o.1 : Studio TSnmtni- 
que. 7» (705-04-0) (Sauf mardi). 
HKLIXNI-BOMA flt, Ut) i Cham- 1 
• pollion. 5» (033-51-60). 

FoNiry GCRL (Am - v.0.1 : Le Perla, 
8» (359-53-99). 

JO (FT.) : Rex, 3» (236-83-98), Chmy 
Eoolea, 5» (0X3-20-12), Rotonde. «■ 
(633-08-22), Rrmltagp, 8» (359- 

16-71), Mistral. 14» (039-62-43). 
U.Q.C. Gobellna. 13» (331-09-19), 
Murat. 16» (288-99-75).' 

JOUR DR FETE (FrJ ; Capri. 2* 
(508-11-69), Clnoche St-Gemiali», , 
6» (633-10-82), Danmeroll. 12» (343- 
52-97). 

LES HOMMES DU PRESUMENT (A-, 
v.o.) : Studio Cujas. 5» (033-89-82). 
LOVE S TORY iL. vjo.) : studio de . 
l’Etoile. 17» (380-19-93). 

Les séances spéciales . 

4UCFS RESTAURANT (A. VA} : 
La Clef, 5» (337-90-90), à 12 h. et 
24 b. 

DELIVRANCE (A- Vjo) (**) r Saint- 
Ambroise. Il» (790-89-16), mer. A 

21 h. ■ 

L’EMPIRE DES SENS (JaP^ V.o.) 
(*”) : Saint -André -des -Arts. e». 


MANTES, Domino (092-04-05) : leKFÿ.) 
Dernier Baiser ; Madame Claude -■ " 

I /nomme qui aimait les femmes. 

UES UTUBEAUX, Club A et B (474- fi Lu-^ 


04-58) i Cerne : tes Monstres aéramt 

- - — Eau^. 


On m’apîudla gaaa ïï 
(A^ 


CAL (976-32-75) 

; pQstoire d’aimer. 




N 


. l’Apocalypse t Club X et Y . (474-i 
94-46) : Tentacules ' 

Dollars. 

POIS S Y, U.G.C. Pottsy (963-07-13) 

On m'appelle Dollaia ; Violette etl . 

Prenc ola ; Jo.; Madame daudA- Al 
SAINT - GERMAIN - «N - LAYE,Sipio** 
.C2L (963-04-08) : C arrie ; I/hom-3 -JL 
nie qui aimait les 1 femmes. ' Naog] * 
VKUZY (946-24-28) ï le Dernier Bal-Ç7\.- 
ser ; Madame Claude ; Peter Pra ;4ff), '* 
1/homma qui aimait ym femmes, s* x 
VERSAILLES, Cyrano (950-68-68) :AK8,-Ç 
L’homme qui aimait tas femmes 
Peter Pan : Julie pot de code ; 

Jo ; le Dernier Baiser : la Cam-2 8i- 
muni on adtennsPe ; O 2 L 
53-55) : Beu et Benedlct. 
le VBsnr 
pot de c 

ESSONNE (91) 

BUSSY - SAINT - ANTOINE, . 

' _ ‘ lté; Peter Pont 

Me Suzata. . 

(90-64-14) ; Jo 

Obsession; Os m'appelle Dtdlare 
la Frison du viol. 

CORBKXL, Anari (088-06-44) : Jofîj 
Network ; la Fin du monde ; Nos- ' 

tra damoa- .• - 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : 

«ion • oarrie ; Madame C3ndt; 

Dernier w«i—r ; la Diable ■!■"« là 
boite.' 

GIP-SUR- YVETTE, Val (007-44-18) 

Pain et Gbocdlat. 

RIS-OBANGIS, BL- Desnos (9064 

72- 72) : Festival roiracaa-nctlcnf 
(MOndweet; Soleil vert; THX 1138; 

Phase IV). 

GBIGNY, Fïance-' (806-49-96) ; Urj 
tueur dans la foule ; Quand la p*n| 
tbèn rose em-môle. 
GRIGNY-LA-GRANDB-BORNE (905} 

73- 80) : Pain et Chocolat. 
SAINTE-GENEVIEVE-DES- BOIS, ]t| 

4 Perray (D18-07-S6) •- Otaaeaêlo& 

Toutibe pas A -mon ««mais : L1n4 
secteur se renonce jsmaia; 
bonjour & la 

CORBEIL, O.C. Neruda (498-55-90) , 
jeudi, sam. : Deroou Ocrais ; vert. ( 

Une un» imim» j 

• HAUTS-DE-SEINE (92) ' j. 

ASNZBRESi Tricycle ‘ (793-02-13) . * 

Madainr Claude. . Obsession. . ]i 
Qu estion . ' 

RAGNECK, LUX (Q55-81-43) : Bldt 
to ira d’aimer. 

BOULOGNE, Royal (« 

Transamerica Erpreas. Face L 
XA GARENNE, Voltaire (242-22-27) i 
Dis bonjour & la dame. 

NEUHXYTLe VUlage (722-83-05) 

PUTEAUX, L» Défense (738-29-34)1 
le 3 t aris: ■ ■ l 

E.UEIL, Artel (749-48-25) : Madaxeï, 

Claude, Lliommé qui aimait uf 
femmes; . Studios (74»- 19-47) . 

Julie pot de ct«le, Rocky. U«r?| 
-tueur dans la roda. 

YAUCRE8SON, Honoandy t970-2trj 
60) : Julie pot de colle, Ja Ztatitfeg 
Pilla an bout du chemin, Prov^ ; ï 

■ dance. • • t 

NANimRJt Bta (204-18-81) ; v. » r . 

la Marquise (TO ; mar. ; la Ttew# 1| 
de la grande promeme. . . os- 

. SEINE-SAINT-DENIS (83) ' ** 
AUBER V IL UEBS, Studio (833-16-1 
Mbdo, Btfta.de jour; le Vraie Nd 
tare de Bernadette. 

ACLNAY-SOUS-BOB, Parinor 
oo-og) : ia Prison du viol, LlmniH ^ 
qui aimait 1» femmes, Julie pefees- - 
de-coUé, Obsession; Prado : Du 
ger -planétaire ; Art et essais : l| 
aime- rnwt. 

BOBIGNY, Centre commaralal " 

69-70) : Rocky, Ktng-Kong 
échappé. Hi stoire d’aimer. 

EPINAY- SUR -SEINE, fetoent» (2# | 

89-50) : ' Deux Olochee dans 9 
neige, le Diable dans la boite. Vif, 
latte et François. 

DRANCY, Trianon (284-00-10) - 
D. : Danger piuiâaln. 

LE BOURGET, AvlAtlc (234-17-88^ 

- Deux- Clooaee "dans la neige. 

Chouette Equipe. Carrie. . 

HON1SEOZ4 Mali* (838-45-33)^^, 

Jo,- Tsnsacules, - I/boone ç m| *i 
ai mait les femmes. ' air 

PANTIN, Carrefour (843-38-02) Uppo- 
. Jee ..Monstres de T Apocalypse, -, 

■ Tentacules. On m’appelle DoUa 
LTuamne. qui aimait les femmra Maa , EW 

ROSNY, Artel (876-11-31) ï L-honu '' . 

- qui aimait tas femmes, Peter Pt liante 



•fialo. les 120 Jours do Sodoma, 
bonjour.. k la dame. Violette 
François. Transamerica 


ifsufli- 

Isgo- 


SArâ T-OU g^ Alhftrn ta^^^ î^^ttBnd 


Mtaeourl Breaks. 


-mol 


els à jj» 

Insb- SW 

V AL-PB-MAHMH (94) . . lliCBpS t^, 
ARCUE1L, CE. ï ven, .sasu- 21 p. Hn-- k -■ 
le Juge et l’Assaasln. ' V JL [n 
CACHAN. ’- 


ACHAN, 18 Pléiade . 

Rocky; Marr r rAfQeherooga. r"* 5 * 10 "^ 
KAMPKHIY, Multicdné r70O-cS-Ô#o STS- - 
Obsession ; Canto; .Deux C3«îdnlstrB ; S^P 


CRETEIL. Artel (898-40-64) ; TranisI fou- r 
• merles .Express; Petac/ p4dcs 
L’ homme qui aimait les' nmm| 

Jnüa pot de colle ; Tentacules ; 

- C omYnri nlon solenneUa. 

JOINVILLE- LE-PONT, le Royal 
22-28) : Transamerica 

LA VI - _ 

i;- Buittaï' .^ AT> 


(325-48-18). à 12 ta, 24 b. 
HISTOIRE D'ADELE H (Fr J. Studio 
Cujea, 6» (033-89-22). A 32 ta (Sauf 
stun. et dlm.). • • 

JEBBBUAH JOHNSON (A^ VroJ Y 
La Clef. 5*. A 12 ta et 24 ta 
JOHN MC CABE (A, vroj. : Studio 
Gslande, 5» (03S-T2-TÜ. à 32 ta. 20 
(sam. à. 33 ta 45). 

MAMHA ROMA (It, vjo.) : ThéUte 
de Ja Plaine, mar. A 20 ta 30. ■ - 
PHANTOM Or THE PABADISE 
(A-, vjo.) : Luxembourg, 6* (633- 
97-77), A 10 ta. 12 ta et 24 h. 
ZjE^PSXVE JAL^vnJ : La Clef. 5», g 

PROMENADE AVEC L’AMOUR ET 
LA MORT (A, VJO.) : Le Seine. .3»/ 
(325-05-90), vem à M ta 
LA SALAMANDRE (Suisse), Salnt- 
André-dwArta. 6» r & 12 ta et 21 ta 
SAIYRICON Ot, ta) (*> : Les Tou- 
relles, 20» (636-51-96) , sam. A 17 ta 

Les cinémas de banlieue . 

y VELINES (78) - 

CELA TOC, Louls-Jauvet (966-20-07) : 
rHéritBBB ; Msn : Family L1 fe.-i' 
21 h ; Olympia (968-11-68) : Mais 
o& - est doue passée la septième,' 

• compagnie , 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U JQXi. Oonfiana (972-60-96) : JO; 
Tremblement de terre ; las. Mon». • 
très de l’Apocalypse. 

LA CELLE - SÂDtT-CLOUDL. PaiS- 
mount-Eüséee 2 (969-69-66) î V3r-. 
gimté ; Soleil vert ; maj d E II 
et 21 ta 15 : Profession, reporter 
(v .o.) 

LE CHESNAY. Pariy-H (984-84-00) : 
le Diable dans la MEfee : Madame ' 
- Glande ; Carrie ; Transamerica 
uxpress : On m'appen* Dollars . 


LE FERREUX, Palais do parc _ 

17-04) : On m'appelle Dana m 
MAISO NS- ALFORT, Club “ 

73-70) : On m'appelle 

, Quatre zi ki n n gai ~ 

-- bonjour A la dame. 
NOGÇfT-SUR-MARNR, Artel 
- Or- 52) * Soi. Julie pot de 
. L'homme qui ainmlt las -fet— __ 
Tentacule*; Arttf-POTt^wi-Ol-SE téléph' 1 
l» Communion. aoienneUe. 

ORLY, Paramount (726-21-69) 

Su rsis ; Virginité... - ' . 

tmAXa» Btfle -Epine (688- «r-1 
Carrie; Lâche-moi. les. ' 

Dern ter Batt er.- ■ 

VILLENEUVE -. SAINT - «I 
Artel ; C822-08-54) r .U Pi 
viol; Jo ; On m'appelle 

YA3>D’OIEE CTD. . 

ARGENTEUIL, . Alpha (9M. - 90 ■ 
Transamerica Bzprassj. la 1 
dans la balte ; Solo ov Jpa 130 , 
de Baderne; la Chouette 

l’Homme qtd" ,1e* ■ 

Tentacules; Gamma (983-9043)] 

On m’appelle Dollar»; Jo;- 
- .gâta ; -la Frison du viert. 

PONTOISE, Bourvil 
46-80) ; -Madame 'Claude; le 
nier bilnwr l’Homme qui ai 
. i*s femmes ; Cerzia. ■ - . 

KNOHPD4, Hollywood - (4X7-00-44) 
lie - Canons: do - Nararonnê; " 
Français (4Ü7- 00-44) : ira 
-COaudé Julie, pot dé colle; 

Dentier ‘.bdinf, ■ l’Homme qui 
malt- les : femme» ;. Mariy ' (417 
r 00-44) ï Pa irie. 

ST-GRATIKN, les : 3 Olymple 

.23-89) :. Jour -de.-rête ; la tfarcha[ 
trimmâiale; Deniou Ouxala. 
SARCELLra, les. Flahadee. ( 

14-33}. : TentsuUlea ; On m’asmeUe 1 
DolUre ; Madame Chmls; ey lai 
.- -Diable datfe- ta . bcüte. - ' 

GONESSB, . 1* : ■ Faao mttl l é re (985- 

-7XS2T : -TranssmoiA r — 
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^Voir théâtres subventionnes, de 
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58 >. 
Cle WjLter- 


V.. 


DE LA PLAINE ( 842 - 32 - 25 ) 
>- '..'"s-ïiiT 3 (O. «»ir, -L., Mar.). 20 b, 30 . mat. 

t’hta^aj&er? '• £i£ fltm. fc 17 ù. : Clé Serge Sentes 
■m Ht I. VEikslSP 1 * ooi rW* .*?!• <S*« ou lin petit bout d’eUIeura). 

S lL «, eS IMPACT P.-CAKDXX ( 280 - 17 - 30 ) (Je 
,.*>r Qui îr* 0 b ?!■ il). Jusqu’au. 14 , & 2171 . : Hlobotua. 
iû U : r , P »a ; ," 5 blt ^WÜra D-ORSAY (« 8 - 38 -») CD.). 
Riuâiâ D»du?“î h?* 20 h. 30 . nwt. sam. i 11 h. : 

r^.r ., 00 io!el *«£ S Oeptre Mudr a. 

' ‘ j’HEATBS DBS DEUX-POETES ( 737 - 

w. Cs,. 34-51), les 13, 14 à 30 h. 45 ; le 15 à 


"i*** 




t r.« : * . 

***’ - a . 

*u. 

i: *.* 

Ji-W. t— , - • 

. Avi*.- - i " 

■ ' * T ™«ki 
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16 h. : le théâtre- ban et de Ton- 

. tome (Cré flo). 

t ^JQBICAS CES TEK f 633 - 59 - 16 ). les 
13 et 14 & ZI h. : Dance Théâtre 
Expérience. 


El 0 , *î; s 'ORSAy‘^ , i : ê- tf music-hall 


-A- 




Sf.l 


OilnDr.''® àtt «m**£EKWW° ( 326 - 68 - 70 ). (D. soir. L-). 
. ,nBc 'L Ml 21 h, mat. dlm. A 17 11 : GUlea 
: ^jL «ata* Vlgneault. 

i '^ 5 S!b^ w «D floT^JLYMPIA ( 742 - 25 - 49 ), 21 h- Je 13 & 
*•' ® v » Ochsiq,., ^ 2 * h. (dernière) : Vlnirtus de 
=' «: CaSÏÏVflVfcs» Moreea: le 13 0 21 h. : Colette 
p^fhtrr n.i Ll Bénard ; 0 partit du 14 0 21 h. s 

1 *:!,.. wu ® 1 ': ITSft Manu ai Banga. 

■"‘■ s nUThjw ^{âJLACB ( 770 - 44 - 37 ). O partir du 17 
. **•*'» ft ChZL**' Vb ». à 20 . h. 30 : San Francisco Mime 
Us - OlLvepR 411 - Troupe. — n (D.). 19 h. ; Chansons 
: Pmi ®*’ 0 sk. Portueaisea. • 

Valais des sports ( 250 - 79 -m». 
î'hasr n -1 ®*U iSS*; 21 h., mat. mer. à 15 h., sam. k 

r, *»«W L 14 h - T 5 et « 

; Us» nota, et 17 h. 30 : 

_ «S S 

S Causalmon. 

^■flaS^asrwsar 4 * <D - ) - 

— D * .TCEATRE DES DEUX-POSTES ( 797 - 

< iW «t 24 - 51 ), lé 12 & 20 h. ‘45 : Plorenc* 

■Aïl. 


^ 14 hj, 15 et 17 h. 30 . dlm. à 14 h. 15 
Hollda? on lce (der- 

TKE DE LA RENAISSANCE 
( 208 - 18 - 50 ) (D. BOIT, L.), 21 h., mat. 
dlm. A 15 h. 30 etl 81 i. 30 : Jeas- 


1 ». 

réunir 


Concert/ 


MEBCBEDZ" 11 MAI - 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
( 225 - 44 - 36 ), 20 h. 30 : AMo Clcco- 
llnl (Beethoven. Franck. Granados, 
VUla-Loticfflj. 

PALAIS DES CONGRES ( 738 - 27 - 78 ). 
20 h. 30 : Orchestre de Parla, dlr. 

C. Daria. soL F. Zodeon (Stra- 
vinski. TchaDrovsü, slbeHua). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 
20 h. 3 ) : Chorale et orchestre de 
chambre Justus von Websky, dlr. 
J. voa Websky (Bach). 

SALLE CHOPIN-PLETEL ( 227 - 88 - 73 ). 
20 h. 30 : Nouveau Quatuor de 
Zurich (Beethoven.' Bartok. 
Haydn). 

SALLE CORTOT ( 924 - 80 - 16 ), 20 h. 30 ; 

D. Bothmuad (Schumann, tj*»», 
Bavai. Debussy) ; Si. Vlrtogeux. 
H. De Iran ce ( Bourre 1 . Moaart). 

36 , BUE EMERZAU ( 15 *), 20 b. 30 : 
M. Noramann et D. Belnema&n 
(Schubert). 

MUSEE D'ART MODERNE DE PA- 
RIS. 20 h. 30 : Musique Plus « la 
Poste d'orchestre s. conception 
Philippe DruEozl. 

EGLISE SAINT-ETIENNE DD MONT, 
20 h. 45 : M. et MPI Duron 6 . or- 
gue 

SALLE PLEYEL, 21 h. : V. Bellas 
(Chopin, en hommage A JL Bral- 
Jowtky). 

NORMALE SUP.. 21 h- : BaHantyne 
(Beethoven. Chopin). 

EGLISE NOTRE-DAME DES 
CHAMPS, 21 h. : Quintette A vent 
de Paris (Haydn, Mozart. Xbert, 
Qamut), 

EGLISE SAINT-MEDARD, SI h- : 
San chœurs et orchestre, dlr. P. 
HoUner (Mozart. HaendeL. Bach). 
CENTRE MANDATA. 21 11 . W. Xa- 
< wah et BA Nandanlkar (musique 
de l'Inde du Nord). 

JEUDI 12 MAX 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
29 h. 30 : A. Welwenberg (Bach. 
Uazt, Schumann, streTinaky). 
PALAIS DES CONGRES, 20 b. 30 : 
voir la 11 . 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre phL., dlr. : N. . Santl ; 
- soL : P. Amoyàl (Weber, Proko- 
nev, Dvorak). 


-geti, -Laehenmann, Schoenberg; 
Noao). 

RADIO - FRANCE. Studio 105 . 
20 h. 30 : Duo « Fortune's Pire » et 
Trio B&terhaxy (Haydn et mélodies 
anglaises .des . XVI* et XVTL*J. 
— Grand Audit., 20 b. 30 : Nouvel 
Orchestre, dlr.,: A. Myrat : sol..: 
M. Bauer (Haydn. Vivaldi). 

SALLE GATEAU, 30 h. 30 : Orch. 
du Conservatoire de Parla, dlr. : 
J. KAitaabach (Stravlnaky. Clé- 
ment, Praaek. Ravel, Lutoslavskl). 
SAMEDI 14 MAI 

THEATRE DE LA MADELEINE, 
17 h. : Quatuor Eodaly (Mozart. 
Bo aaL K odaly). 

CONCIERGERIE. 17 h. 43 : Les 
Ménostrirre (chansons du- Moyen 
Age et de la Renaissance). 
THEATRE RECAMIKK, 18 h.: M. 
Oeliot, T. Prévost. T. Dupoy (Por- 
ter. Drtuaw. Lemelaad. Bu). 
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orch. de Radio- Stutt- 
gart. dlr. : M. Glelsen : sol. : s. 
Palm (G tel a en. Zdmmermann. 
stoekhausan). 

DIMANCHE 13 MAI 
BATEAUX-MOUCHES ALMA, 

10 h. 30 : Cona ort Orpbeus (mu- 
sique des xvn- et xviij*). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN. 

11 h.: M. Laforet (Mozart. Cho- 
pin). 

FlAP, 15 h. : Bna. artlatlque du 
15 * arrnodlaaement. 

EGLISE SAXNT-LOU 19 -DES-INVA- 
UDES. 16 h. : Orch. à plectres de 
SnrtrouvlUe. dlr. : M. Moutl (Mo- 
zart. Vivaldi. Beethoven. Oregxy). 
NOTRE-DaME DE PARIS. 17 h. 45 : 

8 . Van Oosten (Vleme). 

EGLISE SAUÎT-THOMAS-D'AQUIN. 

17 h. 45 : J. Maréchal. 
CONCIERGERIE, 17 h. 45 : voir 
le 14 . 

THEATRE PRESENT, 18 h. 30 : En s. 
de eh. français et J.-J. Santorovr 
et M. GeUM (Haendel, Bach, Pes- 
cettl, Debussy. Prokollev). 


LUNDI 16 MAI 

PLEYEL, 20 h. 30 : H. Szeryng et 
Y. Boukorr (Beethoven). 
RADIO-FRANCE. 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre Philharmonique, dlr. : 
a Amy (Duo. Strauss. Ravel). 
THEATRE DS LA GAITE-MONTPAR- 
NASSE, 20 h. 30 : J.-J. Ramtoruw. 
A. Rabinovitch, A. Meunier (Bee- 
thoven). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 11 30 ! A Puyana (Bach. 
Haydn. Cauperln. ScvJattL Soler). 

FlAP ( 707 - 25 - 6 B), A 20 h. 30 : repré- 
sentation folklorique organisée par 
. OCAD. 

THEATRE PRESENT, 20 h. 30 : 
Musique et Cinéma, par O. Fremy 
et J.-P. Drouet (Globokar, Rotai). 
CONSERVATOIRE NATIONAL DE 
PARIS, 20 h. 30 : Quatuor Aron» 
(Mozart, Debussy. Bartok). 
EGLISE SAINT -GERMAIN -DES - 
PRES, 21 b: ; Orchestre de Cham- 
bre' B. Thomas, chorale Audite 
Nova (Vivaldi. Olllre). 

CENTRE MANDATA, 21 h. : Sarojlnl 
Patl (Chants du nord de l'Inde). 
CHAPELLE DE L'ANNONCIATION. 
158 . avenue de Gaulle (Neullly), 

21 -h. : Ensemble Cals d’Hervelola 
(Bach, VilvaldL Haendel. Lecler) 
(au profit d’Amheaty Internatio- 
nal)- 

MARDI 1 ? MAI 

EGLISE SAINT-ROC H. 20 h. 30 : 
Orebestre de chambre de Versaillee 
et Orchestre U. PortaJee. dlr. : 
L. Martini, chorale Cantons de 
Parla, dlr. : C. Ricard: Petits 
Chanteurs de Cballlot. dlr. B. Thl- 
rot (Bach : « la Passion selon 
saint Matthieu D. 

PORTE DE LA -SUISSE. SI h. ; 
Concert collectif. 

CENTRE MANDAPA. 21 h. : Cbeng 
Shul Cbeng musique de Chine). 
EGLISE SAINT-S&VERIX. 21 h. : 
Orchestre et Chœur Kusntx (Bach. 
Haydn). 


i - ; LE MONDE — 

STUDIO' LOGOS 



U.G.C. MARBEUF (v.o.) 
ST. CONTRESCARPE <v.o.) 
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Chanllac et N. Rao.~ cordes pincées 


f chansons 
. „ tempon 
D’ENTRE 


U'ns-Dtajjj - tempqralnes). 


tradltlonnellfis et eon- 


Fran- 


txMPrrc "tïHïtus CULTUREL CANADIEN 

V 7 JrttTÜê m.- ( 551 - 35 - 73 ). la 12 A 20 h. 45 Guy 
S-îÆ* C!na!î ' Tre panier. 

Il \C vivre' . ^LYSEE-MONTMARTRE ( 606 - 38 - 79 ) 

- .. U > (G 541 * (D.), 21 h. : Oh! Calcutta. 

1 Pop, Rock , Folk 

'mw; b? 

v -i-.i/ . 83 i (Voir théâtres de. banlieue, - 

»■! Tl U'XÏ Ls IV**_ cafés-théâtres et fête.) 

jk. ls ftfcg fS?ALAIS DEg CONGRES ( 738 - 27 - 78 ), 
lu le 17 . A 19 h. et 22 h. 30 : Pablo 

i- LJt® 51 ' IJaa Festival 77 (EU* Fitzgerald. 

■ r • fc Count Basic, Oscar Petenon-.). 

■ T'-. ^«WBBICAN CENXER ( 633 - 59 - 18 ). le 

'• . !. : . ,S- Stt 11 . à ai h. : Gousse tfaU ; le 17 , à 

t \ r 'iT*lïiv ,a v 21 h. : Bîue Grau Longue Distance. 

V . h »». 7 AVEAU DB LA BUCHETTE, les 11 , 

• • pot tic c.i 18 et 17 . à 21 h. 30 : WUd BU 1 Davis. 

s - ÎKU - ûn t VALAIS DES ARTS, Jusqu'au 17 , à' 
• ' 20 h. : Earazu (C hili Espoir). 

, { ^:ENTRB CULTUREL AMERICAIN 
:r ;.V. “‘LL.S ■ ( 222 - 22 - 70 ). le 16 , k ai- h. : Blues 

• - 4 i “' c ^ and Mojo. • 

•-I îNE-MSST-DBB S P ACE P. CARDIN ( 266 - 17 - 30 ). le 
d i r et n un» ^ r l 5 . é 20 h. 30 : Jack de Johnette 
il l lRtUJJE^^Ç.Djrectlons»; le 16 , à 20 h- 30 : 

. r.-.x et ira; a itHarlem Swing, Slng and Dance 

: ..■* Vrsaca society. • : 

(!iMiAiiw«iaa 5 CF paouor (no- 47 - 251 4 e - n. à 
:t £ 3 flAto T l : Splrlt Free. ‘ : : *-• 

fSj?DïÂ*»* MONTPARNASSE ( 336 - 
- r - LÎ 6 r fïï, , JS 3 ®-« 0 . 8 31 11 , le U : Tba Jam + 
•r !-.-.v.run.ÀnitEgj OB . le u . stdnky Toys; le 13 : 
' r ! L‘ Z achary Richard ; le 14 Seor- 

ÎMI.W.M. V r:-.* ™&ona ; le 15 , A 18 h. i Alkatraz + 
K-s-ty. Band CaUed «O* ; le 17 : Llttle 

• “ «r^wti^Boy Story. 

dtZl CBdM. ... 

r.-.. ïr l'a» tout 

fi: Triera W* 

r-rn >-r 

; ( K.irnut. 

Ib» 

. v.r'* l-;uipe. C 
Mi>\TRI(IL- iWlf» 

T.".:a*afc*. *■ 

- .<•- îfrana. 

Î-IMIN. S 

■ ® 11 
- ..T.' On O' 

..t! aimait 


(musique de- la Renaissance). 

FAC DE DROIT D’ASSAS, 20 h. 30 : 
■voir ie- 1 !—* l'église de -la Made- 
leine. 

EGLISE DBS BLANCS-MANTEAUX. 
20 fa- 43 : En*, instrumental et 

■ chœur Monteverdl, dlr. : M. Du- 
bois : 80 U: C . Dussaut. et L. Del- 
fantl (Bac h, M ozart). 

MUSEE GUIMET, 20 h. 43 : Japon- 
Occident (Debussy, lkemonehl, 
Stravlnsky, Y a s h 1 r a, Chaynes. 
Yaahldan). 

ECOLE SUPERIEURE DE COM- 
MERCE. 21 11 : M. Oeliot (Haen- 
del. Pescetti, Duasek. Alvmrs. Bar- 
tok. Fauré). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, 20 h. 45 : Ena. vocal chœur 
national, Orch. de l'université 
Paria-Sorbonne, dlr. : J. Grim- 
bert (Monteverdl : « Combat de 
Tanczéde et .dorindé *)- 

SALLE GAYEAU ( 235 - 29 - 14 ). 21 h.: 
M. Praneeskl et R. Amner (Mozart, 
gi»T»iitwa«i*i, Du parc. Granados). 

‘ EGLISE SAINT-MEDARD, 21 h. : 
voir le IL 

CHAPELLE DU BON-CONSEIL, fl, rue 
A--de-Lapp arent, .21 h. : Chœur 
Haendel, dlr. : A. -Gai las air a 
(Brahms. Gallua, Poulenc). 

VENDREDI 13 MAI 

BXBUOTHBQUB ESPAGNOLE ( 11 . av. 

; Marceau), 18 b. 30 : Atrium' Musl- 
cae-T (m usiq ue ancienne). 

MUSEE GUIMET, 20 h. 30 : J.J.Kan- 
torow et J. . Bouvier (Beethoven. 
Karen Katchaturian, Debussy). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orch. et choeur de 
Radio-Stuttgart, dlr. : M. Glelen ; 

. soL M._SuUnlf. B. Taskova* (U- 


CALYPSO- QUINT ETTfe 




LE HOLLYWOÔD Boulevard - LORD BYRON 
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AUX CINÉMAS SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


Adoption 


NOUVEL OBSERVATEUR / MICHEL GRISOUA 
Miklos Jancso avait une femme 
et cette femme faisait des films. 
FRANCE SOIR / ROBERT CHAZAL 
Un Chef d'œuvre. 

LE MONDE / JACQUES SICLIER 
Une œuvre admirablement interprétée 
par Kati Berek et Gyongyver 

HUMANITÉ / FRANÇOIS MAURIN 
Un film à découvrir, qui ne vous 
laissera pas indifférent. 
QUOTIDIEN DE PARIS / HENRI CHAPiER 
La beauté d’un Chef d’œuvre. 

un film de MARTA MESZAR0S 


LES NATIONS - GADMONT CONVENTION - GAUMONT RIVE GAUCHE -CUCffY PATHE 
GAUMONT OPERA - ELYSEES UNCOLN - QUARTIER LATIN - QLYMPIC ENTREPOT 
NriHirie : TRICYCLES Asnières • 



LE MONDE (Jean de Baroncelli) : 

"... Film à la fois pathétique et décent." 

L'HUMANITÉ (François Maurin) : 

"... Un film nourri de courage et de talent..." 

FRANCÉ-SOIR (Robert Chazal} 

"... Personne ne pourra rester indifférent devant ce 
film." 


INTERDIT AÜX MOINS DE 18 ANS 




- 


(KJ LES 120 
DE 



mttuda 

PERPAaOPASOUNI 

* COUBJRS 

1 INTERDIT AUX MOI1I8 DE 18 ANS 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d A RT 
et d 'ESSAI 


ïï. SAIHT-AHDRÉ-DB-Aim 1 

30 , rot Salat-JlaM-dM-Artl - 32648-18 
12 b. et 24 h. 

LA 5ALAMANWLE 

(T Alain TANNER 

14 b.- 1 Bb.- 18 b.- 20 tt.- 22 k. 

MITAI . 

d'Onsmoa SEMBENE 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

W. n» Satet-AnM-OsOm - 32648-11 
12 b. et 24 &. 

L EMPIRE DES SENS 

de Naglst OS WMA 
14 h. 10 -16 k. 10 -II b. 70 
20 tt. 10 -22 h. 10 

ADOPTION 

de Maifia ME5ZKMS 


29. roc Beittud 
SU F. 6446 


ST, BERTRAND 
POUR QUI SOMME LE GUS 

de Saa HDOD, avec Buy COOPER 

LE ROMAN 

DÉ MARGUERITE GAUTHIER 

A Georg» CDXOR, avw Grata CA8B0 


nuuio cuiAs as < ?%5S 

.14 k. - 16 b. 23 • 16 h. 50 • 21 b. 45 

- LES HOMMES 
DU PRÉSIDENT (v.o.) 

d'Ain L PAKULA 

Séance A 12 b. 
sanf saraedl al dbuwrtte : 

L'HISTOIRE D'ADÉLE H. 

de ftaaçeb TRUFTAUT . 


î .- âr^=J s P 
‘ (>■'5 é- 

•Vit' 

. m ' h . 

sm 

->5 !■ 


MEN1L- PALACE 

38 rue Ménümontant 20® 


NOCTAMBULES 
7rueChampolQon 5 e 


Un film de A. Mèd Hondo 

NOUS AURONS TOUTE LA MORT 


a \* K 


L»* 





LE MONDE 

Un film vivant, très direct, mais égale- 
ment beau, organisé, sans jérémiades 
Di haine proclamée. - . 
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CQLISEES (v.o.) - ST-GERMJUN HOQUETTE 
(v.o.) - BERLITZ (v.fj - GAUMONT SQB 
fr.t) - MONTPARNASSE PATHE (v.1J - 
CUCHY PATHE (v.f.) - GAUMONT GAM- 
BETTA (ÿ.î.) - C2 L SI-GERMAIN (v.f.) • 
PARLY 2 (v.f.) - PATHE BoB^Epôo 
(v.f.) - PATHE ChiHrêB? (v.f.) - AVUTIC 
Le Bonnet (v.f.) • MARLY EÉghi 80 (v.f.) 

GAUMONT Evry (v.fj 


GRAND 

PRIX 

V FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DAVORIAZ 
DL FILM 
FAN 1 ASTIQUE 

CARRIE 

au bal du diable 

★ 



CARflIE 


au bal du diable 

★ 

BRIAN 
De PALMA 
un nouvel 
HITCHCOCK 

le nouveau 
Maître 
du Suspense 

ROBERT BENAYOUN 
LE POINT 

carrie 

au bal du diable 


★ 



CARPlE 


au bal du diable 

United Artists 

iMLtïDH A'.'X MOINS 0£ ;fi ANS 


I 
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CABARETS 


RADIOTÉLÉVISION 



DfeDMUElU 


‘ îo S/S ■ CHAMPS ELYSE ES ; 
:5EP.V. 359.1 1.51 et 225.65.6! 


AI. 

0+ A 6 IIOBV*™ 

DMIRI» 


MERCREDI 11 MAI 


1US de coupe ( 22 b. 435 Séria 


. A B 1 KSEHXIl<Hi|Mlr*ak 

JL/U\ . 3290220 - 

62.RmHazarliia.PU>iK:u9ltl hb 




1, me des ColcasJs-fleBari - 754-72-99 

DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h 30 
V. POL1AKOFF - Di an TATLAN - CR1STINA 
Kostia KOTLAROW - Katia d'ALBIEZE - G. BORODO 


4 . MALVAUT 


et us tziganes avec 
le virtame cynUnlista 


P. S AN DO R 




• Ambiance musicale. ■ Orchestre. > P.M.R.: Pus moyen au repue. - J_ h. : ramt jusqu’à— b. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ALSACE AUX HAL L E S "236-74-24 Ouv. Joui et nuit. Ch ans. et musle. de 2 2 b. à 6 h. du mat. es. nos 
16, rue Coquin 1ère. !•». TJJia anima t. Spéc. Vins Que d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Blèrea 


Jusqu'à 2 bernes du matin- Ambian ce i m usicale. Ses spécialité* 
3. place du 18 -Juin. 6*. TJJra alsaciennes. ses vins fins d’Alsace et MtUTZlG, la Berne des Blèrea. 


I N E R S 


ASSIETTE AU BŒUF-POCCABDI MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 34 F aux. (27.80 sA.) 
9, bd des Italiens. 2». TJjra • le midi et le soir Jusqu’à Z b. du matin, avec ambiance musicale. 




RIVE DROITE 


CHAINE III : FR 3 


Dé J. d'AXf. Dînera Parisiens. Soupers Jusqu'à 4 heures du m a tin . 
Des plate de Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le di manche . 




Monsieur BŒUF F/sam., dlm. midi 
31. me Saint-Denis, 10*. 308-58-35 


Nouvelle direction. Dé J. d’aff. Dîner -Souper. Cadre : toiles de maître. 
Son célèbre « BŒUF BOSB » et ns vins de propriété. Terrasse ouverte. 


DOUCET EST 208-40-82 

8. ru* du 8-MAI-1945. 10*. TXJra 


A 50 m Gare Est J 24 h. Bœ-de-chanasée : Bwserla. Menu 22 F et 
carte. Choucroute fermière avec Jarret 42 (2 pers) et plats du jour. 
I" étage : restaurent panoramique. Spécialités du chef et POISSONS. 


LE PETIT POELON F./d_ Lun. mat. 
39. r. Montparnasse. 14*. 633-33-10 1 


"Un cadre ravissant en Plein cœur de Montparnasse. Environ 70 P. 



LA CHOUETTE 
59, rue de Seine. 8*. 638-21-59 


BISTRO DE LA GARE 

bd dn Montparnasse. 8*. TJ.Jrs 


LA COMMANDEB1E 222-35-93 
15. rue Bernard -Pallssy. 6*. F/dl m. 


r 7T-TT-rTTT-^^— ■ ■ 1 

m . 11 . bj ' i i 


les vieux, métiers 538-90-03 * 
13, bd Auguste-Blanqul, 13*. P/l un. 


J. 2 h. mat. Du nouveau., à Selnt-Germaln-des-Prés : dans un cadra 
original dégustes des spécialités normandes: Ses cidres et calvados. 


MICHEL OLIVER proposa pour 25,50 F «jlc. (29,30 bx.J sa nouv. for* 
mule « 2 hDrs-d‘ceuvras-3 plate au" chobc», Jusqu’à 1 heure du matin. 


Dé J euners-Dtn ers -Soupers aux chandelles dans une cave du xni«. 
Grillades au feu de bols. Cfl te de boeuf. Ses poissons. 


J. 11 h. Bpéc. lndo-paklstan. : 
de New-Delhi, viandes curry du 


Ecrevisses flam bées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison.- S&acerre Roland Raimon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisina Michel Souper aux «immuM!»» 60 à 90 F. 




niurnc* onrnTini ro 



ALCAZAR 

62. rue Maxarlne, 8*.' 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 

4. rue Saint-Laurent. 10*. F/l un. 


Dîners 21 h. : Spectacle 23 b Nouvelle revue « Boum à l’Aleasar ». 
Réservation & partir 10 h. : 329-02-20, ■ 326-53-35. ..Ouvert dimanche. 


Dans le cadre typique d’une Hacienda : Disan dansante aux chaud. 
Attractions avec LOS MDOCHACHOS- Spécialités espagnoles et franc. 


L’OREE DU BOIS 
Porto Maillot 


722-94-92 

TJJre 


Marcel B ESTER présente : Golden Gâte Quartet, Maria Ndgréa. Pierre 
Provence. Michel Lebb, le Trio Abel. Spect. animé par Michel Gaillard 
et J.-F Durant, accomp. par la Trio Luc H orvet. Manu 135 F vin camp. 


DINERS DANSANTS 


VILLA D’ESTE ELY. 73-44 

4. rue Arsène- Houssayo, 8*. 


A 2fl b. 30. spect acle à 22 b. 30. avec Isabella ATJBRET. P.-J. V AIL- 
LARD. J. MEYRAN. Jean PREJAC, A. ASTOR. Menu suggestion 90 
Vendredi, samedi et veilles de fêtes. 100 F. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE TIJ. 
Rollebolse, auU Ouest s. Bonnlère 


A 40 min. de Paris. Vue paner, sur Seine. Parc -2 ha. Tennis éclairé, 
piscine cbauff. Salons récept. week-end forfait 200 F, Té!. 749-91-24. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


B0FIH6ER 


OUVERT DIM. - Parking facile 
Déj. dln.. soup. - Banc d’huîtres 


LE MUHICHE ^ r 833^LOT 1 ’ *" 

Choucroute. Spécialités. . 


LA am\l DES LILAS 


LE PICHET * 

Spécialités ca mpagn ardes 
GBnLADB - FRUIT a DS MER 
PATISSERIES PAYSANNES 


171, bd du Montparnasse, 
328-70-50. 033-21 -«8. 

Au piano Tvan Meyer. 


Ajfif 8. çue Ma binon - 033-87-81 
UUT Salnt-Germaln-dea-Prés 


SOUPER BRESILIEN . 
Feijoada - Ctmrrareoa - Cunaroea 


DESSIRIER PèreU^ 7 (17^ 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


rrn ieu Tbus les soirs 

JULIEN Jusq. 1 b. 30 (Sf dlm.} 

16 . rus du Fg-SalntrDenle ( 10 *) 
770-12-08 


WïPlfR 14 * ^ ^3^ by> 

SON BANC . D’HUITRES 
Foies graa- frais - Poissons 


CLUB HOUSE SÆiftJSS; 

Res-de-ch. PUB. GrllL Jr et Nt. 
!««■ ét. restour. vue panoramique. 


LE. LOUIS XIV *• 


Huîtres - Fruit* de mer - Gibiers 
Parking. Fermé lundi «t. mardi 




3RAH0UE TABAC PI6ALLE 


PL PI galle, 806-72-90. Choucroute. 
Banc d’huîtres. Bières LBwenbreü 


De 12 h. 15 à 20 h. sa Programme ininter- 
rompu avec, à .14 11. Les vingt-quatre jeudis j 


20 h. 30, Spécial Evénement Débat sur la 


situation économique entre Raymond Barre et 
François Mitterrand $ 21 h. sa Série : La ligne 
de démarcation (« Jeannine - et ■ François »J 
(rediffusion.) ; 22 h. 20, Littéraire : Titre cou- 
rant t* Histoire des Français, sous l’occupa- 
tion », d’H. Amoureux). 

22 h_ 30. Journal 


20 h. 30, FILM (les grands noms de 
toire du cinéma).- cycle Aspects du cin 
italien « LES DERNIERS JOURS DE MU 
LINL de C. Lizzani ' (1975). avec R. St 
F. Néro. L. Gastoni, L CapoUcchio, H F 

Fin aorü IMS. UuutAmi tente - de 

ritugler en Suisse aoeo sa ma ît r esse , i 

retta Petaxxi. te compte est fait pritautic 
par les résistants Italiens et oxi e ut è . 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE 1! : A 2 


20 b. Nouveau répertoire . dramatique da .Franc» 
Culture, par L. Attoun : « Elocoquente », da O. Uxfr 
boni. Réalisation G. Feyrou ; 23 h. 30. Bb direct ds 
Festival international du livre à Nice ; 23 h. 50, Poériuj 
Lucette Fines. 1 


De 13 h. 35 & 20 h. 30. Programme ïninter- 
mpu avec, à 15 tu» Téléfilm : » l’Echange », de 


20 h. 30. En direct de l’Opéra : « l'Enlève- 
ment an sérail ». da Mozart, dir. Karl Boehin, 


mise en scène. G. Rennert, avec Karlheinz 
Boehm, Ch. Eda Pierre. N. Burrowes, S. Bur- 
rows, N. Orth, K. MolL 


FRANCE-MUSIQUE 

20 hL 90. . Concert (Renalaoanoc des orgues 
France)...- orgue daLezac. ave» F. HOabard ! ,4C 
- versets *• (Dolente}-, « Toccata » (Frescobaldl), « C 
qulême Fugua » (Roborday) : * Concerto » (W&tee 
«l’Homme des neiges» .(Bach), «Fantaisie en ot j 
neur*. (Bach) ; 21 b. 40, soirée Monta verdi, a 


rows. N. Orth. K. MolL 
23 h. 40. Journal 


ucruL »• icuuuf , u u. tu» owieq puiu lo veiu i, 

J. Nfclaon, R. Jacotte, BC Léonard : 23 11, Effets da 
mustoue* 0 h 5, La musique ou le musicien; 1 1 
Réveil en fanfare, par D: Csux. 


PRESSE 


TRIBUNES ET DÊEA 


MERCREDI 11 MAI V- 


Dans son soixante" millième nsméro 


LE «eTIMES» RACONTE LA PRISE DE U BASTILLE 


— MM. Louis Baülot, 
CP.C.) de Pâris, Charles 
maire (PS.) de Villeurbanne, 
Pierre Messmer, ancien ] 
ministre, débattent sur le 
« La nouvelle ligne de la c 

nationale du P.C.&, sur 

Monte-Carlo. A. 19 heures. J 


□ n'est pas 'fréquent da lire dans 
la même doubla page d*nn. quotidien 
des « lnfa rmafl oM g BUT l'exécution 
de Louis XVI, la mort de l'amiral 
Nelson à Tratalgar. ^l’assassinat du 
président Uncola, le T«nni«init de* 
la preutieiq, bombe atomique sur la 
Japon et 1e premier atterrissage sur 
la tans. 

C’est à ce petit Jeu, un pou 
mélancolique, que se 11 vie, ce mer- 
credi Il mal. le grand quotidien 
anglato s Times i, à l’occasion de la 
publication de son soixante millième 
numéro. Fondé, en 1785, le e Times s, 
indique la cbapean de cette cf revue » 
— pris de deux cents - année* de 
parution. — fut surnommé e The 
Thunderer » (le Rugissant. Jupiter 
tonnant) pour ■ sa dénonciation 
vigoureuse des Injustices et des 
Incompétences a. 

□ est Intéressant d’apprendre 
comment, la, 28 Juillet .1789, e The 
Thunderer * fit part a ses lecteurs 
da la prise de la Bastille par « une 
féroce populace parisienne à; 

a Rébellion et’ guerre dvQe on' 
France. Les conflits qui, depuis 
quelque . -temps. déchiraient, ce 
royaume voisin viennent finalement 
d’éclater en une crise dont personne 
c'aurait pu prévoir ou soupçonner 
l’ampleur. 

■ a L* - récit des événements qui 
se sont déroulés cette semaine à 
Paris remplissent l’esprit d’boreeur. 
A aucun, moment ' depuis l’époque 
de Charles CK. an 1572, la France 
n’a donné un exemple- aussi frap- 
pant (Ton gouvernement dépassé et 
n'a vu autant de flots de sang versés 
par . une guerre civile. 

» H n’y a plus de sécurité pour 
les personnes . ni pour les biens, et 
la Vie -des -personnages les plus im- 
portants -de l’Etat est si menacée 
qu'ils, doivent fuir' Une pays. et Cher- 
cher refuge sur notre terre de 
liberté, a 


Célébré depuis sa fondation pour 
son apparence austère, qui n’exelualt 
pas toujours ose subtile forme 
d'humour, le e Times a a connu, ces 
dernières années, de graves diffi- 
c al tés financières. En 1966, lord 
Thomson of FI cet, un truculent 
h omme d'affaires d’origine cana- 
dienne. s’en portait acquéreur en 
déclarant que s’étalt là > r le plus 
beau Jonr de sa vie a. 

51 aujourd’hui le *« Times a a 
quelque peu perdu de son lustre 
passé, n reste une institution. 
L’Image d’un» certaine Idée de l'An- 
gleterre. — If. B. 


— Les républicains indépi 
S’expriment à la tribune libre 
FR 3, à 29 h. 40. 


JEUDI 12 MAI 

— L'Eglise réformée de ï 
dispose delà tribune libre de 
& lOh.40. 

La radicaux de g. 

la partie,’ aur TF 1, à 19b. 4^ 


Le Syndicat da journalistes 
T~ nan» un communiqué. 


C.G.T~ dans un communiqué, 
« s'élève contre l'attitude du 
ministre du travail » dans le cas 
du « licenciement d'un dSègvé 
syndical SU J. exigé par Hersant 
au Figaro ». Estimant que « c’est 
seulement dans r union et dans 
l’action que la journalistes ' seront 
capables dïtmposer leurs revendi- 
cations, de défendre leurs droits 

r iiCaux, d'obtenir la garantie 
l'emploi et de faire respecter 
la liberté d’expression », le SJTJ- 
C.G.T. appelle & participer & la 
Journée .nationale de grève le 
24 


VOUS AVEZ 
TABLE OUVERTE 


Quel est -d Paris.' votre br; 
restaurant préféré ? Gauiî 
Mififiu vous y invitent ' Tcu; 
détails de ce grand is'j d-.ïru 
Nouveau Guide Gaulté.é: 
-de niai. Dans le même njrr- 
S0 très bonnes sdres-r.-- 
’.ve ek-ençi a moins es 
de Psi'is v-. :e. guide de -a ’ 
rame. 


# L* s International Herald 
Tribune », quotidien compdsé & 
Paris, qui a été .Lo premier Jour- 
nal & utiliser le fac-similé pour 
être Imprimé à Londres presque 
simultanément, renouvellera 

l'opération à Zurich à partir de 
l’automne prochain. 
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Rnftion exportation. 
Faible kilométrage. • - - . 
.Garantie Usine. 

Tous coloris disponibles. 


SftiMisx/ii m u mm i ï 

• rum doublés, 9QC 97(1 1 * 

: S«“ ers - S? F abn F ICENTRE OFFICI EL VETEMENTS 

défroissables LJêO f u4U 

PRIX, COUPE, QUALITÉS 


15;, boulevard MAGENTA-PARIS X e Angle rue.de Lancry 


velours 6 coloris .. 
côtelé ou velours uni ' 
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Exposition permanente (8 h - 20 h) tie 
200 CITROEN de la 2 CVà IaC)C 


M>BONSERGEHT ou REPUBLIQUE - PARKING .GRATUIT ou PARCOMETRE 

Cuver î d* S h 30 à '-3 h 30 et de ’-n l9h - Ferrff Dimercnr- rî Lune- mat-r 


■MTMWÉBUL A MÏMH ftlALe 
I BOMB X ■ H0WES ■ 

IrotTsBT «IMBU 


Assurance gratuite (48 h) àtout 

acheteur. 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. ■ 
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3 bis me Scheffér 75016 Paris 553J2851+ 
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L'ACQUITTEMENT DE LOUISE LAMBERT , FPOÜSF FT AfFPF 
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Beauvais. — Acquittée. 
Quand le verdict rendu par la 
•_•• cour Rassises- de r Oise, après 
^ quarante minutes de déübéra- 
•*• items, bd a été signifié mardi 
JO mot ta petite femme anse 
r d’dans le box n m a eu nuOe autre 
"1 ‘'T réaetton qu'un léger sourire. 
.^o aü e. Lambert, cinquante- 
deux ans, criminelle suffisam- 
ment redoutable pour que les 
magistrats de la chambre 
d’accusation d’Amiens aient 
annulé l’ordonnance de mise 
en liberté prononcée en sa fa- 
veur par le juge d'instruction 
et de ce fait viainterme dix 
mois en détention « provi- 
soire ». a été reconnue non 
coupable de « délaissement 
par ascendant d'un incapable 
ayant entraîné la mort ». 
C’était bien là la. moindre des 
choses à faire, en sa faveur. 

L'histoire de cette femme, sa 
vie d’épouse et de mère, peuvent 
se résumer en un mot. souvent 
prononcé au cours des débats : 
le calvaire. Louise, petit* fille, 
était la troisième d’une famille 
de six enfants. Son père, ouvrier 
agricole, un brave homme 
d’alcoolique, battait sa mère, et, 
comme l’on dit. pour assouvir sa 
soif. « mangeait la grenouille». 
En quelques années, la petite 
exploitation, les 10 hectares fami- 
liaux. forent ainsi érodés par 
l’alcooL A quatorze ans, Louis se 
retrouva donc dans les champs 
des autres, à # faire les - bette- 
raves ». Cest là, que, trois ans plus 
tard, elle devait découvrir l’amour, 
avec un homme de quinze ans 
son aîné. L’amour, celui qui 
conduit une jeune fille de dix- 
sept ans. enceinte, an mariage 
forcé, k à une petite cérémonie 
pas en blanc, pas une grande 
réjouissance pour personne». 
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« Vous auriez dû vous abste- 
nir. Une deuxième bêtise n'a 
jamais effacé la première. Mais 
il est vrai qu’à l'époque or avait 
des principes », dira le président, 
M. Guy TabardeL On avait des 
principes en effet, et voilà Louise 
mariée en 1943 à un autre, brave 
homme d’alcoolique. Son premier 
enfant, prématuré, meurt dès la 
naissance : et Les Allemands 
avaient réquisitionné les cou- 
veuses ». explique - 1 - elle I* 
deuxième enfant - elle : .le -perdra 
aussi, après une fausse couche 
due à une chute « provoquée par 
une limace ». 

Le mari qui a rencontré de 
mauvais copains, cet homme ivre- 
mort qu’elle va de plus en plus 
souvent ramasser le soir sur le 
bord des chemins, a heureuse- 
ment de la ressource et l’alcool 
procréateur. Il lui fait des enfanta 
à la chaîne : Christian en 1946. 
Jean-Jacques en 1947. Gérald en 
1950. Jean-Yves en 195 L Joël en 
1953, et enfin Gismonde en 1963. 
La petite maison de quatre pièces 
de Salency (Oise) est ainsi vite 
remplie par le père, soutien de . 
famille. 

Le président : eMais quel sou- 
tien a-t-ü été pour nous ? n bu- 
vait. Tl ne ramenait pas d’argent. 
Il battait les enfants. Quel sou- 
tien ?» 

Elle : a Tl était là.» 




-rrr-tn:!!* 1 • M. Claude Liebig. qua- 

1 ■ ’ _ rante. gn S l’un des dirigeants 
rï’jntfj de l’entreprise Thireau-Morel. , 
condamné le 20 avril à trois ans 
; ■ d’emprisonnement dont nn avec 

*■£■ sursis oar la cour d’appel de 

’* !, .TtpL R ouen pour détournement de 
v. ■ “■ 1 fonds lie Mande du 32 avril) s’est 
— i — *' suicidé le 7 mal à son domicile, 
au Havre. 

La nouvelle a été connue ce 
mardi 10 .mal. Selon la police; 
la perspective de son Incarcéra- 
tion semble être à l’origine du 

suicide de M. Liebig- 
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De notre envoyé spécial 

Il était là en effet, ce père « qui 
sTêtaU mis complètement à la 
débauché ». et bien là, avec son 
sens aigu de la TamlUe et des 
responsabilités envers les enfants. 
Lorsqu’elle s’aperçoit qu’aprés 
Gérard, débile léger, un des autres 
enfants, Joël, est débile mental 
profond. Louise Lambert envi- 
sage, selon les conseils reçus, de 
le placer dans un établissement 
spécialisé. Refus absolu et défi- 
nitif du mari z * Tu 7ir l’aimes 
pas. t'es qu’une fainéante. Si tu 
r abandonnes, je t’abandonne. » 
Alors, pour ne pas k menacer le 
ménage», Louise décide d’élever, 
ou plutôt de garder Joël. Joël est 
débile profond. Sait -on ce que 
concrétement cela veut dire 7 

Simplement que le petit enfant 
Joël, que sa mère place dans la 
cour en laisse pour qu’il ne se 
sauve pas. rainasse les crottes de 
chien ou ses propres excréments 
et les mange, boit à l'occasion 
l’eau de Javel oubliée par sa mère, 
bref, exige une surveillance 
constante. Puis, devenu adoles- 
cent et adnlte. Joël doit être litté- 
ralement séquestré par sa mère, 
qui l’enferme dans une chambre, 
avec pour seul mobilier une petite 
table, un fauteuil un seau hygié- 
nique. quelques papiers pour jouer. 
Joël ne parle pas. hormis quel- 
ques onomatopées Simplement □ 
dort ou il joue. 

« H s’amusait à gratter les murs 
avec ses souliers, ü regardait les 
livres. Matin, midi et soir, j’allais 
lui porter son assiette. Tl riait 
comme un fou. Mais ü ne voulait 
pas manger devant mot II fer- 
mait la porte. Si je restais, Ü ver- 
sait r assiette dans le seau hygié- 
nique puis se resservait quand 
fêtais parti. » 

Voilà la vie menée pendant 
vingt-trois ans par Louise Lam- 
bert, obligée pour son fils d'éta- 
blir la camisole maternelle. Joël 
ne sera pas interné, puisque son 
père s'y oppose et puisque l’Indi- 
vidu n’est pas dangereux pour la 
société. C'est la loi. celle de 1838. 

D'ailleurs, cette femme qui 
séquestre son fils, ou plutôt qui 
est séquestrée par lui, arrange 
bien tout le monde. En 1974. Jp 
direction de l'Action sanitaire et 
sociale de l'Oise alloue une pen- 
sion mensuelle de 1 280 francs 
& JoëL qui, «après examen», est 
reconnu nandicapé mental à 95 %. 
C’est-à-dire « capable d’accomplir 
tous [es actes de la vie courante ». 
Les services sociaux ont fait leur 
devoir, les services sociaux versent 
de l’argent: eSn fait, à peine 
le prix de quelques journées 
dTiospitalisation ». dira l’avocat 
général, M. Alloy. 

Secref professionnel 

Pour le reste, c’est le vide 
absolu autour de cette mère : vide 
de la famille, «par pudeur». 
assure sa sœur, vide des voisins, 
vide des services sociaux. Entre 
1959 et 1973, pas une visite 
d'assistante sociale : entre 1974 et 
1976; cinq visites, mais simple- 
ment pour aider la mère à rem- 
plir des papiers. Le vi de absolu, 
c’est-à-dire la fuite de tous de- 
vant un handicapé qui ne gène 
pas dans la mesure on la mère le 
cache à tous. 

Mais le 21 juin 1976. Joël meurt, 
et U meurt de faim. Le débile 
n’intéressait personne ; son cada- 
vre, 25 kilos pour I m. 58. indigne 
tout le monde. - 8a mère, cette 
femme abominable, l’aurait laissé 
mourir de faim. On l’arrête. On 
la met en prison, et elle dit : « Ce 
n’est pas. vrai. Je lui al toujours 
donne à manger. Mais je ne me 
suis pas aperçue qu’ü ne mangeait 
pas. Il se cachait, n refusait de 
se montrer nu devant mot Je n’ai 
pas vu qu’ü était si maigre. » « 71 
est possible en effet que JoSL. dé- 
bite mental, partagé entre le jeu 
et le caprice, dira M. Bouton, 
médecin légiste, se soit laissé 


mourir de faim, n est possible 
qitt ait fait de r anorexie men- 
tale (Test ceia un débile profond. 
A l hôpital, on tui aurai cotté 
Ventortnoir. ici. c’était la mort » 

Possible. - en effet, cette mort 
par caprice que l'on aurait 
pu éviter si les services sociaux 
avaient fait leur travail de vi- 
site. A ce sujet, deux assistantes 
sociales ont refusé de témoigner 
devant la cour cTassisea. «Secret 
professionnel ». ont-elles proclamé 
bien haut et probablement sur; 
ordre supérieur, devant les juges, i 
avec l’air de jouer un bon tour & , 
tout le monde. Secret profession- I 
nel sur quoi ? < Sur la non-assis- 
tance à personne en danger ». a 
rétorqué l’avocat de Mme Lam- 
bert. M* Alain Bonat, qui a plaidé 
l'acquittement, et l’a obtenu. 

Dans son réquisitoire très mo- 
déré, le substitut. M. Alloy. avait 
demandé une peine de cinq an- 
nées de prison, largement assortie 
du sursis, contre l'accusée. Pres- 
que pour la forme, dirait- on. et, 
comme tout le monde, avec cette 
arrière-pensée que c'était moins 
un procès d'assises qu’une enquête 
administrative qu'aurait dû pro- 
voquer la mort de Joël. 

PIERRE GEORGES. 


If SYNDICAT DE LA MAGIS- 
TRATURE : le centre d'Arenc 
est on scandale. 

L* Syndicat de la magistrature 
vient d'adresser à M. Alain Pêyre- 
.tute, ministre de la justice, une 
lettre de protestation contre 
| l’existence et le maintien du 
centre d’internement administra- 
tif d'Arenc, à Marseille. 

« Comment p eut-on admettre, 
demande le Syndicat que le 
gouvernement cautionne et que 
le ministre de la justice totere 
depuis des années un centre 
d'internement administratif, qui 
constitue une insulte à la Consti- 
tution, à la loi et à la tradition 
française de défense des libertés ? 
Comment peut-on admettre que. 
loin de faire cesser ou de répri- 
mer ces atteintes aux libertés 
individuelles fondamentales, on 
inquiète ceux qui les dénoncent 
en violant de surcroît les droits 
syndicaux qui leur sont 
reconnus ? * 

Cette dernière allusion vise 
ML Oswald Baudot, substitut du 
procureur de la République à 
Marseille, contre lequel une 
enquête aurait été ouverte par le 
préfet de police de cette ville, 
après la publication dans la 
presse d’un communiqué de pro- 
testation contre la « prison clan- 
destine » d'Arenc. Le préfet de 
police avait démenti à l’époque 
qui] avait déclenché cette enquête 
de Monde des 13 et 1« avril). 


LE PROCÈS DE JACQUES MESRINE 

Norbert allait bien 


La sixième audience du procès 
de Jacques Mesrine et de sas 
coaccusés devant le cour d'as- 
sises de Paris, présidée par 
M. Charles Petit, a été consa- 
crée, mardi 10 mal, A r évasion 
de Mesrine du palais de Justice 
de Compïègne, le B juin 1973. 

« Peux-tu faire savoir si Nor- 
bert de Compïègne va bien 7 • 

- Norbert va bien. • Jacques 
Mesrine était à la prison de la 
Santé, arrêté pour une série de 
hold-up. lorsqu’il envoya le pre- 
mier message sur carte postale 
et reçut le second. « Norbert -, 
c’était la 6 juin, r Norbart », cela 
signifiait aussi qu’une arme avait 
été déposée dans las toilettes 
du palais de lustlce de Com- 
pïègne. où II devait comparaître 
pour une ancienne et. petite 
affaire- d’abus de confiance.- 

Dans le train qui le conduisait 
i Compïègne, accompagné de 
trois gendarmes, Jacques Mas- 
rlne lit part d'ennuis intestinaux. 
A r arrivée à Compïègne, Il 
demanda à aller aux toilettas. 
Au rez-da-chaussie, c'était - trop 
.sale» On monta . au deuxième 
étage. De sa main libre, Mesrine 
cueillit le colt qui était .caché 
sur la chasse d'eau, le glissa 
dans sa ceinture et entra dans 
la salle d’audience. Aimable- 
ment, un gendarme tira aa veste 
qui était restée coincée dans sa 
ceintura. 

« J'ai mis • la barre entre le 
gendarme auquel J'étais attaché 
et moi : «Ns bougez pas ou Je 
» dre le Juge. » La gendarme 
s'est Jeté à terre. II m'a dit : 
« Tire pas. » J'ai dît : - Détache. » 
II me détache, part à quatre 
pattes et sort dans le couloir 
pour, après, sortir son arme ci 
faire son travail. Le .cher de 
convoi s’est avancé, sans arme. 
J'ai tiré en l'air. 

_ Vous avez tiré en oblique, 

rectifie le président. 

— D'accord. » 


Jacques Mesrine appuie le 
carton du colt sur la nuque du 
président du tribunal. M Gué- 
rin. qui lui dit que cala ne ser- 
vira A rien . - Ecrase » Us 
traversent la salle des pas 
perdus, la cour Mesrine tire un 
coup de feu è côté d’un gen- 
darme : - Je l’ai raté volontaire- 
ment La balle a traversé une 
porte et s'bs! enfoncée dans un 
radiateur. On ne peut quand 
même pas m'inculper de tente-' 
tîve de meurtre eur une porte et 
un radiateur I 

» En sortant dans la rue, l'ai 
attrapé le magistrat. Je rai jeté 
dans la direction des gen- 
darmes et |e 6Uls parti de l'autre 
côté. - 

Un gendarme tire sur lui. 

- On n’a Jamais retrouvé cette 
balle remarque -M. Petit. 

— Evidemment elle était dans 
mon bras. Mais les munitions 
de la gendarmerie ne sont pas 
très bonnes. Ils e’en plaignent 
assez. • 

Un auromobirisfB essaie de le 
renverser : - SI c'est un honnête 
citoyen, c'est très bien. Mais si 
c'est le proxénète que Je 
connais... » 

il s'engouffre dans la R IB 
blanche qui fattend, tandis 
qu'una camionnette de la gendar- 
merie s'arrête t sa hauteur II 
tire trois coups de leu sur te 
pare-brise — un gendarme est 
blessé au thorax — et disparaît 

.« Je sais très bien qu'il était 
possible que Je blesse un gen- 
darme et c'est très regrettable 
J’ai pris un risque et J’en prends 
la responsabilité C'était un geste 
de combattant 

— Personnellement conclut le 
président, je ne tire qu’avec la 
code pénal. - 

L'audience continue ce mer- 
credi Il mai. 

FRANÇOISE BERGER. 
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JUSTICE 

ODILE CAILLAUX AUX ASSISES DE PARIS 

Comment savoir ? 


La deuxième Journée du 
procès de Mme Odile Cail- 
loux, qui comparait devant 
les assises de Paris pour 

l'empoisonnement de ses deux 
fillettes f- le Monde - du 
Il mai), a été consacrée. 

mardi 10 mai, & l'audition des 
vingt-cinq témoins, venus dé- 
peindre devant la cour le cli- 
mat étouffant des querelles 
de famille. 

a On fait ni le procès des 
autres : de la beOe-mire, de la 
mère, du man. de la famille », 
s’est exclamé a plusieurs reprises 
le président. M André Glresse. 
regrettant qu'on attache trop 
d’importance aux démêlés fami- 
liaux d'un couple désuni. 

D'un côté, une grande ramltle 
de sept garçons, soudée autour 
dîme mère veuve, possessive, 
abusive. Mme Marie-Madeleine 
Cailla ux. Elle avait des jumeaux. 
L’un est mort dans un accident 
de la circulation. I# second. Guy. 
a épousé Odile Guy est décrit 
comme immature, émotif. Im- 
pulsif. ne pouvant vivre sans sa 
mire et que sa mère «couvait». 

De l'autre côté, trois filles dont 
les parents n'ont i ornais pu véri- 
tablement s’occuper. Le père, 
militaire, est mon en Algérie 
en 1980. La mère, toujours ma- 
lade. et qui allait de dépression 
en dépression. Mme Jacqueline 
Gulxarri Nerveuse, elle raconte 
l'enfance de sa fille Odile, «une 
enfant venue an monde aux 
forceps, qui’ a touiours été très 
attardée, qui était atteinte de 
strabisme, puis a souffert de 
tuberculose. EUe n’a tamais été 
normale. Dis l’âge de dix ans, 
elle a reçu. des s soins psychi- 
ques » Elle avait des a inhibi- 
tions» EUe était introvertie, elle 


ne pouvait pas communiquer. » 

Mais Odile Cûlliaux n'en pas 
atteinte de maladie mentale, ont 
déclaré dès le premier Jour des 
débats les experts. Le président, 
M André Glresse, l’avocat géné- 
rai, S» Marcel Dorwilng-Carter, 
et l’a vocal de la partie civile, 
M* Menuet, se sont aussi éver- 
tués à démontrer qu'en définitive 
Odile Cnillaux était «normale», 
que si son mari la battait ce 
n'est Jamais allé très loin, et que 
de touLe façon on n'en a Jamais 
eu la preuve, que si sa belle-mère 
se mêlait un peu trop de la vie 
du ménage, celn partait d’un bon 
sentiment « Une hrlie-merr dont 
elle avait une peur maladive, 
physique et morale ». dira la seule 
véritable confidente de l'accusée, 
sa tante. 

Cette crainte a-t-elle pu 
amener Odile Calllaux à tuer 
ses enfants? Sa sœur est venue 
dire qu’elle avait, peur que « sa 
belle-mère lut orennr ses tilles ». 
Peu avant le drame, elle avait 
annoncé son Intention de di- 
vorcer Le président s'cM posé, 
à son tour, la question de :iavolr 
si les fillettes n'ont pas été l‘< ins- 
trument d’une renocance per- 
sonnelle ». A mains qu’il ne 
S'agisse, comme l'accusee l'a dit 
bu commissaire de police, d'un 
geste commis « pour se libérer et 
ne plus avoir aucune servitude ». 
Comment savoir 7 

« EUe n’aimait pas ses enfants, 
et scs entants ne l’aimatent pas. 
Elle ne s’en occupait pas. Odile 
était égoïste », ont affirmé la 
plupart des membres de la fa- 
mille CalUaux. La concierge a 
ajouté qu’elle était obligée de 
leur donner à manger. 

L'audience continue ce mer- 
credi 11 mal avec !a confrontation 
entre l'accusée et son mari. 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 


Deux décisions du barreau de Paris 

• Des «recommandations* en matière d'honoraires 

• Les consultations gratuites dans la capitale 


Le débat sur les honoraires 
d’avocats prend un tour nouveau 
8 vec la publication, mardi 10 mai. 
des recommandations du conseil de 
l'ordre aux quatre mille luit cents 
avocats parisiens Cette publication 
n'est pas sans précédent puisque 
des initiatives Identiques avaient 
déjà été prises par le barreau de 
Versailles f/e Monde du 28 avril 
1976) et par l'association Justice et 
Socialisme (le Monde daté 19-20 dé- 
cembre 1976) 

Mais le barreau parisien a retenu 
une méthode de calcul différente 
de’ celle qui avait été choisie par ses 
deux prédécesseurs Ce calcul, en 
effet, repose sur la définition d'une 
« unité horaire » dont le montant 
s'établit, au 1* r janvier 1977. entre 
150 et 500 F. Pour ce qui concerne 
le domaine juridique, on relèvera, â 
titre d'exemple, que la constitution 
d'un~ S.A.R.L est évaluée A dix uni- 
tés horaires, celle d'une société 
anonyme S dbc-sept unités horaires 

L'application, eh matière Judi- 
ciaire. est plus difficile é meure en 
œuvre. Mats on relève que cette 
recommandation d'honoraires est 
calculée compte tenu des récep- 
tions des clients, des consultations 
verbales ou écrites, de la présence 
aux audiences, des rendez-vous 
extérieurs, mais qu'elle ne comprend 
pas les » émoluments - Une inter- 
vention en matière civile devant le 
tribunal d'instance est ainsi fixée A 
cinq unités horaires, devant le tri- 
bunal de grande instance ou de 
commerce è dix unités horaires. En 
matière pénale, dix unité horaires 
sont recommandées. Pour un procès 


correctionnel ou devant la cour 
d'appel on observera encore que 
en tous domaines * un honoraire 
complémentaire pourra être demandé 
eu vu du résultat obtenu « 

• La deuxième décision du barreau 
de Pans porte sur les consultations 
gratuites, dont M. Jacques Chirac 
a récemment annoncé la misa en 
place. A litre expérimental, l'expé- 
rience sera d'abord tentée dans les 
quatrième, treiziéme, quatorzième, 
dix-septième et vingtième arrondis- 
sements soit dans tes mairies 
annexes d'arrondissement, soit dans 
les bureaux d aide sociale du 
1 <r Juin au 14 Julllei Selon les résul- 
tats de cette expérience, celle-ci 
devrait être généralisée è l'ensemble 
de la -capitale dès ie mois de sep- 
tembre Ces consultations auront 
Heu une A deux lois par semaine, 
par exemple, entre 17 heures et 
20 heures. 

De plus," le barreau de Paris pré- 
voit de créer uno permanence, de 
9 heures à 18 heures, dans les 
locaux de l'ordre au Palais de 
justice De 18 heures é 0 heure sera 
ultérieurement organisée une perma- 
nence lélèphonlque Enfin, Il a été 
annoncé que le barreau de Pans 
publierait. prochainemenL un dic- 
tionnaire des avocats où figurerait 
leur spécialité 


• L’incendie de Vhbtel Polcn. 
le 9 mal. dans le centre d'Amster- 
dam. a fait, selon le dernier bilan, 
CUx morts. Mais on reste sans 
nouvelles de dix-neuf personnes. 
Vingt-quatre blessés sont toujours 
à l' hôpital — (Reuter.) 


A 




femmes qui travaillent. 


„o. 




Pour vous, imnouveau type chaque jour, des services tels que: 
derésidencevient d’êtreconçu avec garde d’enfants, étude surveillée, . ilS£ g^===s 

le concours de femmes, desodolo- infirmerie, entretien dépannage, ^jggglI^Sj § \ || g? 

gués et d’Hervé Picot. aide ménagère, mini-épicerie, etc. -- SSIj — 

Aux Qefs d’Ariane, vous ne Visitez l’appartement modèle î S 5 r 

serez pas seulement propriétaire de tous les jours de 12h 30 à 19h 30; 

votre appartement, mais vous les mardi et j eudi sans interruption _ ^ „ -, # 

disposerez, pour vous aider àrégler de 12h 30 jusqu’à22h; ledimanche I pC ( Ipfc H 

I® ^ 2 ?— — 


fel.. 




Je désire recevoir" une documentation, o Je désire prendre raidez-vous. 


\ ? » 

> > ^ 


Adresse. 


j î»*« rv>r ~ 




; P3fl s 


£«/ Hervé Picot- Mor^(metv^H=rvéPicotSA 6 2 , nie d > AHer ay .-75015 Paris. Tfl. 828:48:40, 


; * 1 

2S uk d'activité | 
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D'UNE REGION À L'AUTRE 


Corse 


Ile-de-France 


JE SOUHAITE 
QUE US TROIS VILLAGE 
DU CLUB MÉDTTKRANÊE 
OUVRENT NORMALEMENT 


Réélu à la présidence du conseil régional 


H. Michel Giraud souhaite une réforme 
du Syndicat des transports parisiens 


déclare le préfet de région 


(De notre correspondant) 

Ajaccio. — En visite officielle 
& Calvi. M. Yves Burealat, préfet 
de région, a évoqué l'attentat 
commis le 22 avril contre le Club 
Méditerranée à C&rgèse, qui a en- 
traîné la fermeture du village 
pour la saison 1077, et l’attentat 
manqué. le 8 mal, contre les ins-. 
Lallations de la même société à 
Sant-Amhrigio, en Balagne. 

« rï est vrai, a déclaré HL Bur- 
gâlat, que le Club Méditerranée 
n'avait pas ,' autant que c es der- 
nières années . fait des efforts pour 
que la oie économique de TUe 
puisse profiter de ses installa- 
taons. Les choses ont bien changé, 
et je me dois de reconnaître l’ef- 
fort très important qui dans ce 
domaine est fait par le Club. Ce 
qui m’a beaucoup frappé, c’est 
que des éléments gui, quelquefois, 
ont pris prétexte d’intérêt général 
à des fins d’intérêt local et très 
privé, ont répandu Vidée que le 
Club Méditerranée était indési- 
rable en Corse. Or je suis de tous 
côtés assailli de demandes et de 
démarches pour que la menace de 
fermeture ne soit pas concré- 
tisée. » 


Comme nous l'avons Indiqué dans 
nos éditions de mardi, M.' Michel 
Giraud, président sortant FLP.FT. du 
conseil régional d'Ile-de-France, a 
été réélu à ce poste par 106 voix 
contre 52 qui se sont portées sur 
le nom de M. Henri Canacos (P.C.) 
candidat unique de la gauche. 

Une paître du bureau a été égale- 
ment renouvelée : M. Pierre Bas 
(R.P.R.) a été reconduit à la vice- 
présidence, M. Alain Griotteray 
(R.I.) a retrouvé son poste de rap- 
porteur général du budget 
M. M. Couve de Murville. député 
R.P.R. de Paris, remplace M. Chris- 
tian de La Marâne, qui ne s'est pas 
représenté, à la tête de la commis- 
sion des finances. 

Dans son allocution inaugurale. 
M. Michel Giraud a souligné les 
inconvénients du système électoral 
en vigueur, qui a provoqué depuis le 
I" juillet 1976 trois renouvellements 
du bureau. Ces interruptions répétés 
perturbent les travaux de. l'assemblée 


UN EMPRUNT 

POUR LE LOGEMENT SOCIAL 
A PARIS! 


« Je souhaite pour ma part 
ardemment, a Ajouté le préfet de 
région, que les trois vàlages de 
Corse, y compris cétui de Cargèse. 
ouvrent normalement. Je m’em- 
ploie à ce qufü en soit ainsi, & la 
demande des élus et de la popu- 
lation, s 


D'autre part, une charge de 
plastic a causé de très importants 
dégâts dans l’appartement d’un 
avocat basfciais, M“ Vincent Sta- 
gnera, le mardi 10 mai. dans le 
quartier du port, & Bastia. M 8 Sta- 
gnant est l’un des principaux 
animateurs du mouvement auto- 
nomiste corse Fronte.Cozsn. 


La VUle de Paris pourrait lancer 
un emprunt garanti par une a mo- 
bilisation» de son patrimoine, 
pour financer la construction de 
dix mille logements sociaux (te 
Monde du 10 mai}. Cette mesure 
est étudiée par les services de la 
Ville. 

Evoquant, mardi, la politique 
du logement social à Paris, la 
fédération de Paris du P.C. a 
déclaré : s Le maire de Paris ne 
fera pas construire dix miüe loge- 
ments HJ, JSL, comme ü l’a pro- 
mis, parce qu’ü a approuvé la loi 
Barrot qui liquide la construction 
sociale . » 


Bretagne 


QUIMPER : 

1E PÉTROLE DU «BOEHLEN» 
- EST DÉMÉNAGÉ 


Provence-Alpes-Côte-cTAzur 


Pas de barrage sur la Verne 


A la suite d’un recoins Intro- 
duit par la Société du canal de 
Provence et d’aménagement de 
la région provençale CS.CJ?.). le 
tribunal administratif de Nice, 
présidé par M. René Romeuf, 
vient de prononcer l’annulation 
d’un arrêté du préfet du Var en 


date du 17 juillet 1976 déclarant 
d’utilité publique les travaux de 
construction du barrage de la 


construction du barrage de la 
Verne sur les communes de La 
Môle et de Collobrières, dans 1e 
Var. 

lia réalisation de cet ouvrage 
était projetée par le syndicat 
intercommunal de distribution 
d’eau de la corniche des Maures, 
groupant onze communes des can- 
tons de Saint-Tropez et de Gri- 
maud (1). 

A l’appui de son recours, la 


S.C.F, société d’économie mixte 
créée en 1957 pour assurer l’ali- 
mentation en eau, & partir du 
Verdon, des départements des 
Bouches-du-Rhône et du Var, 
avait fait valbir que le barrage 
de la Verne, d’une capacité de 
15 millions de mètres cubes, était 
contraire & la politique régionale 
de Veau, dont elle est l'Instrument, 
et A la cohérence des investis- 
sements publics. Elle peut, en 
effet, atteindre les mêmes objec- 
tifs a partir de ses installations 
pour un coût trois fois inférieur 
a celui du barrage- 


(1) Gassin. CollObrléras. I* Môla, 
Plan-de-la-Tour, Orimaud. Gogo- 
Un, BamatusUa, Saint-Tropez, La 
Crols-Valmer. Cavalalre et Le Rayol- 
CaztadéL 


Des trace s d'hydrocarbures ayant 
été relevées dans les terrains voi- 
sins de la fosse .où ont été enfouies 
40 tonnes de mazout provenant dn 
a Boehlen ». la municipalité de 
Qulmper a décidé de faire enlever 
ces résidus. 

Le pétrole, mêlé de sable, de galets 
et d'algues, est .enfermé dans des 
sacs en plastique. Ceux-ci auront 
plaçât dans des containers entre- 
posés & la station d’épuration de 
Qulmper jusqu'à ce qu’on ait trouvé 
une solution poux se débarrasser de 
ces déchets polluants. . . 

Cette affaire, qui embarrasse le 
maire de Qulmper, U. Marc Becam 
(BJX.}, secrétaire d'Etat aux col- 
lectivités locales, aura sans doute 
des retombées positives. M. Becam 
a décidé de .créçj; dans le Finistère 
un organisme permanent regroupant 
élus et fonctionnaires, et chargé de 
s'occuper de la pollution par les 
hydrocarbures. 

D'antre part, an large de Me de 
Sein, le navire-atelier a Pétrel » a 
commencé le soutirage du pétrole 
encore contenu dans les cuves de 
l'épave du s Boehlen ». Le masout 
sera brûlé sur place à l’aide d'une 
torchère. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


la nouvelle Henaalt de formule 1 devrait faire ses débats 


en compétition le 3 juillet an Grand Pris de France 


C’est Jean -Pierre Jaboullle, 
trente-quatre ans. qui aura' la 
charge de mettre au point et de 
conduire en compétition te for- 
«mule 1 Renault (RS 61). Jean- 
Pierre Jaboullle est un nouveau 
venu dans la discipline la plus 
prestigieuse du sport automobile, 
mais tout laisse & penser qu'il 
possède l’expérience nécessaire 
pour se tirer d’affaire au mieux. 
Champion d’Europe de formule 2. 
pilote de prototypes, 11 est sans 
doute le conducteur -essayeur 
type. Son action n’aura pas 
comme seule limite 1a conduite 
ou les réglages de la voiture. Ses 
avis techniques sont écoutés, ses 
propositions souvent retenues, et 
ü a d'ailleurs dans le domaine de 
la conception des voitures quel- 
ques références probant e s. C'est 
lui qui est en grande partie à 
l'origine de la réussite de l’Elf 2, 
voiture avec laquelle il a remporté 
le championnat d’Europe l’année 
dernière. 

Ü semble en tout cas que toute 
l’équipe Renault de formule 1 
travaille d HTts la meilleure har- 
monie. C'est au départ de l’c aven- 
ture b un point positif pour Fran- 
çois Castaing. responsable du 
projet de formule 1. Gérard 
Larrousse, directeur du service 
compétition, Michel Hubert, 
chargé de l’aérodynamique, et 
Jean Sage, qui devra, dans la pra- 
tique, mettre en œuvre la voiture 
sur les circuits. 

B est prévu que là voiture fera 
sea débuts en compétition, -à tout 
va bien, pour le Grand Prix de 
France (le 3 juillet' à Dijon). 
D'ici là. des essais auront lieu sur 
plusieurs circuits, et notamment 
sur ceux où la concurrence a, ou 
aura, disputé des grands prix. 


sans doute en Espagne et en Bel- 
gique. Chez Renault, on pourra 
ainsi établir des pointe de. com- 
paraison précis entre te potentiel 
de la voiture et celui des meil- 
leures formules 1 du moment. 

Après la mise en service offi- 
cielle de la voiture, Renault a le 
projet de participer régulièrement 
aux épreuves du championnat du 
monde. Deux voitures seront en- 
gagées en 1978. Jean-Pierre Ja- 
bouille en conduira naturellement 
une. L’autre sera confiée à un 
Français ou à un étranger de 
notoriété. Aucun nom n’est en- 
core prononcé mais le choix de 
Renault devrait cependant être 
assez vite connu, la période des 
transferts commençant & la mi- 
saison. surtout pour les pilotes 
de premier plan. 

C'est avec le plus grand Intérêt 
que sont attendus les premiers 
tests de. la RS 0L Tout est nou- 
veau, le moteur suralimenté, le 
châssis, les pneumatiques, le pï- 


clëns de Renault à maîtriser ce 
problème (i) que dépendra la 
compétitivité de la RS 01- Les 
résultats obtenus sont, parait -ü, 
satisfaisants, mais l’on sait -que 
' la meilleure épreuve reste la 
course. 

Il n’est pas impossible que 
Jean-Pierre Jaboullle ait quand 
mê m e des surprises en peloton et 
sur des circuits sinueux, là où 
le temps de réponse du turbo- 
compresseur devra, être quasiment 
Instantané, pour disposer de la 

pleine paissance de son moteur. 

FRANÇOIS JANIN. 


IPEMENT 


A PROPOS DE— 


LA MISSION INTERMINISTÉRIELLE 
ARCHITECTURE - CONSTRUCTION 


régionale et le président a déclaré 
à ce sujet : » Je ne pense pas que 
noos puissions conserver longtemps 
un mode de dél&qnatlon qui provo 
que de toiles solutions de continuité 
dan3 la vie de notre assemblée. » 
De plue, U a souhaité une réforme 
de l'organisation régionale des 
transports en commun. « Le conseil 
régional et, è travers lui, la région 
ne pourront s’affirmer et progresser 
sens réformes , e-t-il déclaré. Parmi 
celles qui sont . nécessaires, le n'en 
citerai qu’une, mais essentielle, 
celle du Syndicat des transports 
parisiens, sans laquelle les pouvoirs 
que nous reconnaît ia loi du 
6 mal 1076 en matière de définition 
et de mise en œuvre de la politique 
régionale des transports et de la 
circulation ne peuvent être 
exercés. » ~ 

Au cours d'un déjeuner de presse, 
M. Giraud a présente la campagne 
d'information et de promotion, des- 
tinée, à partir du 11 mai, à faire 
mieux connaîtra (a région d’lle-d»-' 
France à ees habitants. Avec ur> 
budget de 1.6 million de francs, 
cette campagne sensibilisera le 
public aux moyens d'affichettes dans 
les bars-tabac et les bus. Un tour 
cycliste d’Ile-de-France sera orga- 
nisé du il au 15 mai. 

Des films, des pochettes d’allu- 
mettes et des expositions Itinérantes 
populariseront les réalisations et 
l'emblème de la région. — Al. F. 


Moins de grisaille 
dans les édifices publics 


Une mission, interministérielle architecture-construc- 
tion, chargée de coordonner l’action administrative afin 
d'améliorer la qualité architecturale des édifices, pourrait 
être créée prochainement. 

Après la présentation au conseil des ministres du 
12 janvier des conclusions du rapport Conuua (« le 
Mande > du 13 Janvier) sur la commande publique, une 
série de décisions ont été préparées et devraient être pré- 
sentées prochainement par M. Michel d'Ornano, ministre 
de la culture et de l'environnement, an premier ministre. 


la mtes/orj, qui pourrait être 
présidée par M. Bernard Tricot, 
conseiller rTEtat, ancien secré- 
taire général de la présidence 
de la RépubOque. dépendrait 
du ministère de ia culture et 
aurait une tâche d'information et 
d’incitation. 


Information sur r activité de 
ministères comme ceux de la 
santé, des P-T. 7, de Téducatlon 
nationale, de la défense, des 
finances ou de l’intérieur, qui 
construisent hôpitaux, bureaux 
de poste, écoles et collèges, 
perceptions ou commissariats 
de police. Incitation à lancer 
certaine s recherchas techniques 
ou architecturales. Pour cela, ia 
mission disposerait d’un budget 
minimum de 4 millions de francs 
environ , en plus des crédits 
strictement nécessaires au fonc- 
tionnement d’une petite ■ équipe 
p 7 million de francs selon une 
première estimation). 


En plus -de ces moyens finan- 
ciers — un peo symboliques , — 


tTindtadon è la recherche, la 
mission architecture r construc- 
tion aurait le pouvoir de propo- 
ser des directives eu premier 
ministre et de lui faire un 
compte rendu annuel des acti- 
vités des ministères construc- 
teurs : on hésite actuellement 
entra la • misa au pilori », style 
rapport de la Cour des comptée, 
et une formula plus discrète. 

Pour améliorer la qualité des 
constructions publiques et 
renouveler les équipes de profes- 
sionnels appelés è las édifier, 
les listes d’architectes agréés, 
telles qu’elles se pratiquent 
actuellement et qui favorisent 
souvent la routine et te « sui- 
visme m des services construc- 
teurs. seraient supprimées. La 
mission publierait les noms des 
architectes effectivement 
- employés » par tel ou • tel 
ministère. Des procédures de 
sélection seraient réglementées 
et les concours seraient géné- 
ralisés, afin d’ouvrir l’accès à 
ta commande publique aux 
jeunes et aux provinciaux. 


Assouplissement des règles de financement 


Enfin, et c’était i& une des 
propositions du rapport Cor- 
nuau. chaque ministère réser- 
vait S à 10 °/e de ses crédits 
à un secteur-pilote où les nor- 
mes et les règles de finance- 
ment seraient assouplies (un 
dépassement de 15 °/o du coût 
serait admis). - Ce secteur-pilote 
devrait permettre de- prouver 
que la recherche de fa' qualité 
et r Imagination sont compati- 
bles avec le sérieux de la 
construction publique." Il fonc- 
tionnerait un peu sur le modèle 
du pian-construction' créé ' en 
1972 au ministère de I équipe- 
ment, , afin d’encourager rinno- 
vation an matière de logement 
social. Le plan-construction de- 
viendrait d’ailleurs le secteur- 
pilote de ce ministère pour 
rhabitat. 


tammant, qui devraient ôtro 
directement contrôlées par la 
nouvelle mission interministé- 
rielle. Cette négociation .est .en 
cours. 


Reste à négocier avec les 
responsables • qui bénéficient 
d’une prime d'ancienneté, 
rabendon de leurs activités de 
recherche, technologiques no- 


Quant aux ministères. Ils sont 
en principe d'accord pour taira 
un effort de créativité sur le 
dixième de leur production, bien 
soulagés qu’on ne leur enlève 
ia maîtrisé de 'toutes leurs acti- 
vités de bâtisseurs. Un des 
points du rapport Camuau 
retenu parmi les décisions à 
prendre prochainement concerne 
la formation des maîtres d’ou- 
vrage, c’est-é-dlre des fonc- 
tionnaires qui ôtebtissent les 
programmes des bâtiments, è 
construire et dirigent en prin- 
cipe le ttavail dés . architectes. 
Malgré son apparence anodine, 
c’est r application de cens- 
décision qui décidera de /a; 
réussite dans revenir des ré- 
formes en préparation. 


MICHELE CHAMPENOIS. 


JEUNESSE 


PECHE 
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L'IRLANDE 

REJETTE L'ULTIMATUM 
DE \À COMMISSION 
DE LA C.E.E. 


x L’Irlande mat n tiendra sa 
limite de pèche à 50 mûtes s. a 
déclaré, mardi 10 mai. Ml Patrick - 
Donegao. ministre des pêches de ‘ 
Dublin. Cette déclaration inter- 
vient quelques heures seulement 
après que la commission de te 
CEE. eut adressé un «avis mo- >•' 
tivé » au gouvernement irlandais 
lui demandant de supprimer, 
avant ce jour minuit, les mesures 
unilatérales interdisant aux cha- 
lutiers de plus de 35 mètres de 
pécher cttrns une zone de 50 milles 
au large de ses côtes. Le conflit 
entre la CJSJB. et l*un de ses 
membres est donc ouvertement 
déclaré, et te Cour de Justice de 
Luxembourg aura à le trancher - 
dans les prochains jours. 

D'autres conflits risquent de 
surgir, notamment avec les Des 
Féroé, qui dépendent du Dane- 
mark, mais qui grâce à un statut 
spécial, ne font pas partie du 
Marché commun. M. M a r ce l Ca- 
vaillé. secrétaire d'Etat aux trans- 
ports. doit s'entretenir de ce sujet 
avec les autorités danoises, jeudi 
et vendredi, à Copenhague. 

Four sa part, dans une lettre 
aux termes très sévères qu'il vient 
d'adresser au président du conseil 
des ministres des Communautés 
européennes. M. Jacques Huret, 
président du comité consultatif 
des pêcheries de te CEE et pré- 
sidait des armateurs français a 
la pêche, dénonce aies lenteurs, 
les hésitations et la faiblesse de 
la volonté politique qui parait 
caractériser la recherche par les 
plus hautes autorités (communau- 
taires) des solutions dont l'ur- 
gence s 'impose e. 
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L'EXPANSION DES ZONE 
INDUSTRIELLES ET PORTUAIRES 
MENACE L'OSTRÉICULTURE 


L’ensemble des questions relatives 
au secteur de l'ostréiculture a fait 
l’objet d’une -« table ronde » prési- 
dé* mardi 20 mal, par RL Marcel 
Cav aillé, secrétaire d’Etat aux trans- 
ports. Avec une production de 
40 MO tonnes de «""">*■ et près de 
IM 000 tonnes d'huître» en 2976, la . 
France occupe lé premier rang dans ", 
l’Europe des Neuf. i 

SI les- activités ostréicoles peuvent 
facilement se concilia avec la navi- 
gation ^4e plaisance et le tourisme, . 
en revanche des conflits d'intérêt ■ 
et de localisation ont déjà éclaté - 
à de nombreuses reprises, notam- 
ment lors de l'aménagement des 
grandes zona Industrielles et por- 
tuaires (Le Verdon et embouchnre 
de la Gironde notamment). - 

D’autre part, la' professionnels^ 
sont de. plus en. -plus menacés par" 
la •pollution des fleuves et des eux 
littorales. 

C’est pourquoi le gouvernement a t 
décidé en septembre 1975, d’élabo-L 
rer un schéma directeur national iaf- 
la conehjiicnlture ayant poux ohjst^ 
le maintien et la protection des ^ 
zone» ostréicoles existantes, la réser- * 
vation et la prés e rv a tion des sites 
nouveaux pour l'avenir, la recherche 
d'une meilleure coexistence avec les 
autres activités dn littoral. 
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FOOTBALL 


UN DÉBAT SUR LES JEUNES EN PRISON 


SOlûi 


" * a M., .., . .T- 


LILLE : une société d'éco- 
nomie mixte pour sauver 
leLOSCT 


De lo monotonie à l'inactivité» 


(De notre correspondant) * 


(1) Avec l’appoint du- turbocom- 
presseur, la puissance du moteur est 
de l'ordre de 530 ch. Sans le tuxbo, 
' le moteur redevient un ilmple 
1 300 orna et sa puissance diminue' 
environ de moitié. . 


Lille.' — La démission de' 
M. Paul-Marie Delannoy prési- 
dent du Lille Olymplc Sporting 
Club (LOSC) et dn comité direc- 
teur,- annoncée le vendredi 6 mal, 
□'est qu’une étape dans la procé- 
dure- complexe engagée pour sau- 1 
ver l’équipe lilloise, dont le déficit 
avoué est de 1 700 00O francs. On 1 
a voulu cette fois éviter un dépôt i 
de bilan qui aurait entraîné la 
liquidation du club. Deux mem- 
bres du comité directeur. 
MM. Jacques Amyot et Roger 
Deschoodt, restent donc adminis- 
trateurs provisoires - en attendant 
que le relais soit pris par l'asso- 


« ns sont jeunes. En prison, ife 
sont agressifs. C’est normaL Tl 
faut savoir ce que c’est que la 
privation de liberté et ses frus- 
trations : c’est insupportable / » 
dit M. Pierre Mlgowrf. directeur 
d'un centre de -Jeunes détenus, 


lors du débat organisé par l'Asso- 
ciation presse -Information - Jeu- 


ciation presse - Information - jeu- 
nesse (AFU): 

Liaisons, le mensuel édité par 
1a préfecture de police, vient de te 
répéter, statistiques & l'appui : ia 
délinquance juvénile ne cesse 
d'augmenter. Entre 1970 et 1976, 
le nombre d’arrestations de mi- 
neurs délinquants est passé de 


quatre mille cinq cents & huit 
mille cent soixante et les Jeunes 
de moins de vingt-cinq ans repré- 
sentent prés de 1a moitié des 
trente mille personnes sous' les 
verrous en janvier 1977. « C’est 
vrai, les prisons sont sur-encom- 
brées. souligne M. Miguzzl. au 


ttiè. dation pour le développement et 

_ - _ la promotion du LOSC que pré- 


lote et l’équipe technique (Ze Monde 
du 11 avril). La venue de Renault 
en formule 1 s’accompagne de 
celle de Michelin, qui se lance 
officiellement dans la haute com- 
pétition avec une solution iné- 
dite : des pneus à carcasse ra- 
diale. Michelin, qui tente une 
percée commerciale aux Etats- 
Unis, s'attaque à Goodyear, pre- 
mier fabricant mondial dont 1a 
situation de monopole en for- 
mule 1 - est donc brisée. . 

L’inconnue, dans la pratique — 
c’est-à-dire en course, — reste le 
temps de réponse du turbocom- 
presseur. Son action n'est pas 
permanente — le turbocompres- 
seur se déclenche à un certain 
régime — et c’est pour une bonne 
pût de la capacité des techni-. 


FOOTBALL — Mardi 10 mai, à 
Satanique , au terme d’un match ; 
de quîdification pour la Coupe 
du mande, la Grèce- a battu \ 
VUntim soviétique 1 à 0. 
N’ayant pu faire mieux que le 
match ma,- 0 à 0, au match:. 
<t aller», sur leur, terrain, les 


.Soviétiques voient s'amenuiser 
singulièrement leurs chances de 


singulièrement leurs chances de 
participer à la phase finale de 
la Coupe du monde, -. 

ALPINISME. — Deux alpinistes 
d'Allemagne fédérale et un 
Sherpa sont parvenus, le 8 mai, 
au sommet 'de Lhotse.Jqùt est, 
-avec ses 8501 mètres, la qua- 
trième plus haute montagne de 
VHtmalaya. Personne n’avait 
réussi l'ascension de ce som- 
met depuis . qafü avait été 
conquis par une expédition 
suisse, en 1956. - 


Eide M. Jacques .Dewaillÿ, orga- 
nisme qui doit se transformer en 
société d’économie mixte avec la 
participation de la municipalité, 
dès que les décrets d'application 
auront été. publiés au Journal 
officiel. La yiHe dé Lille, qui verse 
700 000 francs de subventions par , 
an au LOSC; a consenti un effort 1 
financier de 2 millions de francs 
pour la création de cette associa- 
tion, «ans compter le cotii de 
construction et d'entretien du i 
nouveau stade Joorls-Grimonpres. I 
On parle maintenant d’une poli- 
tique «de sagesse et de rigueur» 
et l’on n’envisage plus le recrute- 
ment- de vedettes coûteuses on, 
d’entraîneurs aux salaires impres- 
sionnants, comme celui de M. Geor- 
ges Peyroche. entraîneur licencié 
auquel le club a été condamné à 
verser une somme de 400 000 F 
pour rupture de cbntiat. — G. S. 


point qu’ü faut mettre des mate- 
las par terre. » « Mais, ajoute-t-il. 
un certain nombre de ces jeunes 
ne devraient pas y être. » 

Alors, pourquoi la machine judi- 
ciaire a-t-elle affaire à tant de 
jeunes délinquants ? Parce que, 
répond M. Jean-Pierre Rosencz- 
veig, juge des enfants à Versailles, 
• même si le juge souhaite autre 
chose que la prison. Tordre publie 
prévaut toujours sur df autres 
considérations ». 

De plus en plus de jeunes dé- 
couvrent la prison. En générai, 
à l'o cc a sion d'un « délit mineur d 

qui., en lionne logique de société 
de consommation, concerne da- 
vantage les biens que les per- 
sonnes, et dans 80 % des ces. un 
engin à moteur. « symbole de 
puissance de notre époque ». 

. Ces Jeunes qui se fondent dans 
la masse des détenus, qu'étalent- 
Os auparavant? c Des sous-pro-. 
létatres accumulant tous tes han- 


dicaps », des « délinquants de 
père en füs, de mère en 
parfois nés en prison, sans bis- 
cuit intellectuel ou culturel », 
souligne le Père Louis Dmneti 
aumônier à Fresnes. 

Toutefois, qu 11 soit délinquant 
« par misère, par hasard, par . 
choix ou par luxe », . 1e jeune 
passe soudain en prison d* s uns 
vie de monotonie à une eus 
d'inactivité », comme le remarqué 
M. Jean-Pierre Monta.ro n, ancien^ 
instituteur de maison d’arrêt- e» 
auteur du livre les jeunes 
en prison (1), sous-titre : « On 
nous enfonce 1 ». Parce que, loin 
d’être le chemin vers une « réha- 
bilitation », la prison apparaît 
comme le rouage décisif qui fa 1 * 
basculer le jeune.' 

Le nombre des suicides et des 
récidives est là pour prouver qae 
la sortie . de prison laisse a* - 
jeunes encore plus démunis 
qu’avant leur « ■ redressement *• 
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Libéré, avec pour tout viatique un 
ticket de métro et le nom d'on 




éducateur (éducateur qu’ü par- 
tage avec plusieurs dizaines d’au- 
tres), le jeune découvre que « J* 
monde ^rui se dit honnête ne veut 
pas des anciens détenus ». 

■ SI a notre société produit ta* 3 *? 
rablement un sous-prolétariat de- 
diUnqiiants », peut-on y rester • 
indifférent? Un éducateur I * r 
conte comment, porteur d’une 
pancarte k Non aux prisons ** 
fl rencontra i an jour de mardi * 
des lycéens toutes banderoles dé- 
ployées : « Non aux lycées-prisons , 
non aux lycées - casernes I ’ 
Omniprésence de l’univers carcè- 
nd*. extra , et mtra-muros : ce* 
laisse peu de perspectives. 
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MICHÈLE SOLAT. 


(1) '• Jean-Pierre Montoroo. ZJ“ 
Jeunes en prison, éditions du bWu*' 
354 o- 35 francs. ... - • - “ 
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CARNET 


Naissances 


de uJJæ 


_ Marie - C hrls t ln» Le no bit et 
■hristlan Monnhel *œt h eureux de 
lire part de le nateaacc de 

jnlien, Vhctni, Fabius Mouche), 
ftïïjl 18W- 

avenue de Vexant. 

(Maroc). 
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Mariages 




.lime FOIS Amiot, 

Le général et Mme 


Charles 


• t 



**> b 


■put .heureux de faire , part, du ma- 
dB leurs enfants. 

Marie-Christine 
et Jean-FrmnpoU, 


A nJ ^?**!****! Célébré le lundi 25 avril' 1 Vh A. Levls- 
■* , i' . ad am a?* t slnt-Nom dan» 1 Intimité familiale. 

“ ,r -tiw! X me Georges- LoyguaN7501B Paris. 
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7. sue de l’Ermitage. 78 Versailles. 


Fiançailles 
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f _,A a iv r — M. Gérard. Bouefcerot et Mme. 

dan. "K r-i- 
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. •" r-.tr. w Ul5 nis Mme Léon Labbé. " ' " 

• - 4 Ccn^Z^-'M. et Mme Jean Labbé. 

. 1 ‘ *• :-i p’rt ri rsfe M- et Mme Bernard Labbé, 

■ T - '«TTits Véronique. Caroline. Sophie. Valé- 

• 1- vi Marie-Adeline et Stéphanie. 

_ -."..“i^nadeaÈ.Mme Robert Labbé. 

.. ■ ■ l “ *■« de /vr fat et Mme Michel Lecompte. 

T' âl jZf^M. Antoine Labbé. 

•■■ r- d-j - la douleur de faire part du 

”•• dTT^Çlécô* de leur époux, Père, gread- 

i,- if^CiE'ère et parents. 

... , v - - C M. Léon LABBÉ, 

. •*■■ Cttics^ :ip, maître des requêtes ho n o r aires 
■■’aî.rti r h .y • au Conseil d’Etat, 

Avocat honoraire au Conseil. d’Etat 
... »: et & la Cour de cassation, 

■ > . - -‘CCrrct!-. résident de la Fédération nationale 

•- 1 ijy-ea collectivités concédantes et réglas, 

■ r - .'P/dau S* officier de la Légion d’honneur, 

. • ;• "*• commandeur 

des palmes a c ad ém iques, 
-«jirvena le 10 mal 1977, en son domi- 
ne parisien, dans sa soixante- trel- 

L EXPÀNSiOH |fiÿS B cStoionle religieuse sera célé- 

'mmw iteiKra 

fcluJ IIR Bh 65. avenue Marceau, 75016 Paris). 

MENACE L'OSlTcrt- fifa? ffffià-pm* 

, 75016 Paris, 37. avenue dléna. 

75016 Paris, 8. avenue des Chalets. 
; . ■ • . •:;!•> ,; n q aKc . 75017 Paris. 16, rue Bafbet-de-Jouÿ. 

• ■ n:r .‘.r rviirtffc 

tiUr roi- __ conseil d’administration, la 
.■ su!, ps direction et les eoIlabOTsteurs de la 
:-tiw d'fia fédération nationale des collectivités 
Vf- sac put on cédantes et règles et Association 

• moula c-atlonale des — * 

'• ’ :r 4 “ Biü « cE rt 1 ]a douleur 
r .•-;■» v };ra!EQicôs de 

• :<■ %.i! M. Léon LABBE, - 

.. t leur président. 

.“~hJ.es obsèques auront Usa A Paris 

- ,*J eudl 13 mal 1077. A le heures. 

. . «v i-ia.'-rt ti H se réunira en VègllSe Saint-' 
» - .-r m :fiüa ft*%ne de Ch ail lot. 35, avenue Mar- 
. «a 6Aûu A Paris (16^. 

npiaB ' 

: r,i' -ifrirriei R _ Le président et les membres du 
s \ r... s « conseil d 'administration de Gaz de 

...... ■■.l'iT.maii ance, 

- ’- ■*’ — 1 — général de Ou de 
de faire part du 


syndicats de eom- 
de fslm part 
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if, pnut«= directeur 

i ’ 1 ' ^ regret 

. :i .!r. I!WnB*eés de 

«L Léon LABBÉ, 

■ .•■,.! le cnnflKmlnlstmteur de Gax de France, 

.«s, [offlcler de la Légion d’honneur. . 

, DU lB 10 1977. 

:,-r.i .îirwirm cérémonie religieuse sera célé- 
. 3™* ^ée le Jeudi 12 mal. A 16 heures, 

, p; |j prf*i l’église Saint-Pierre de Cballlot, 
. ■„ rvi-iuia*. avenue Marceau. 76016 Paris. 

'! l'inrpll 1 * - „ 
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FABRICANT— 

prêt-à-porter luxe 

SOLDE 

Robes 
Ensembles 
Jupes 
Manteaux . 

Jeudi 12 et vendredi 13 
de 10 h à 19 h 
Mmedi 14 de 10 h à 18 

nèw structures 

B, rue d'Engfaien (W 
• Métro Strosbourg-Saint-Deni 


à l’inactif 


...I 

-i.m 3 _ 
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— M_ Pascal Banafonx. ' 

M. et Mn» Bernard Ume^ 

M. et Mme Patrick Ouyamard et 
leurs enf a n ts, 
ont la douleur de faire part du 
déeés accidentel de 

Mme Pascal BONAFOUX, 
née Marie- Christine lAart» 
survenu le 3 irw» 1077. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'Intimité le 9 mal 1077. 

44. rue Saint - Placide, Paris (BV 
123. avenue de Wagram. 

Paris (17-1- 

53 bis, rue de CeurcaUcs. 

Paris {17*}. 

— M. Jean-Gabriel Boa chaud. 

M. et Mme Jacques Boucband « 
leurs enfanta, 

M. et Mme Guy Boucband et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Berny Boucband et 
leurs enfants, 

MHb Marie-Geneviève Bou chaud. 
M. et Mme Patrice Houdet, leurs 
enfants et perit-enfant. 

Le ebanolae Pierre Bon chaud. 

M. Louis Bonehaud. ses enfanta et 
petlts-enfanta. 

M. Etienne Boucband, 

Mme Michel Bouchaud. ses 
faute et petits-enfante, 

Mme de la Madelalne et ses en- 
fants. 

Mme de Boteaeguln. ses enfan ta 
et petite-enfants. 

ont la douleur de faire part de la 
mort de 

M. Jean BOÜCHAÜB, 
artiste peintre, 
membre de l'Institut, 
Académie des beaux-arts, 
officier de la Légion d’honneur, 
officier des Ans et Lettres, 
officier de l’ordre de Léopold, 
leur père, grand-père, arrière-grand- 
père. frère, beau-frère et onde, 
pieusement décédé A Nsntee. le 6 mal 
1977. A l’Age de quatre- vingt-cinq 
ans. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu A Nantes dans 
la plus stricte Intimité familiale. 

23. rue d’Aumale, 75009 Paris. 

11 bis. allée Turenne, 

44000 Nantes. 
tPemtre, ponraiUsie ei paysagiste, 
Jean Boucftaua était agswmm décora- 
teur. uo nu oolt plusieurs travaux pour 
M5 iomees puoilcs : au lycée CJauoe- 
Monet A pans, au Centre de lormeuon 
pmessftxmene é Fon-de-Hrsnce, noum- 
ment, atosj que le decer d'une sans a 
manger luxueuse pour le paqwoot « Nor- 
mame*. 

Elu en 1951 a rAcaoenue des beau» 
ans. Il était sociétaire au sari» aes 
Arustes français ou fl exposait 
«euvresj 

— On nous pne d'annoncer la 
disparition, du 

peintre BR YEN, 

chevalier de la Légion a honneur, 
chevalier des Arcs et Lettres. 

De la pan de 

Mme Camille Bryen, son épouse. 

M. et Mme Jean Briand et i™r 

nia. 

U. et Mme Emile André. 

Et de tous aes amis. 

La cérémonie aura UeU en l’église 
Notre-Dame de Paris, le Jeudi 12 mal 
1977, à 10 h. 30. suivie as l’inau- 
matlon, a il h. 30, au cimetière au 
Montparnasse, 4, rue de ['Université. 
Paria C7"j. 

tVoir le Monde du U mau 

— On nous pris d’annoncer le 
décés de - 

BL Edouard-Bernard C AZAI.I S. 
survenu le 23 'avril 1977. dans sa 
«nlri»H JW[ n»tnn HAmB ■ année. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation ont ~eu lieu dans la plus 
stricts intimité. 

— Mme Francis Cor bal et ses 
enfants, . 

font part du décès de 

M. Francis COKBAL, 
animateur " de larmaüon, 
survenu . subitement le -3 mal 1977, 
qui a été Inhum é dans l’Intimité a 
vig&n. 

Pour ceux qui veulent s’unir an 
sa mémoire un service religieux 
sera célébré le samedi 14 mal 1977. 
A 16 heures, en la chapelle du Col- 
lège Saint-Martin de France, A Pon- 
toise [95). , . „ 

46300 Lavaysalère Le Vlgan. 
Gourdon. 

— Le CEDOP, 
fait part du décès de 

M. Francis CUSBAL, 
animateur de formation, 
survenu subitement le 3 mal 1977, 
qui a été inhumé dans l’Intimité an 
Vlgan. 

Un service religieux sera célébré 
le samedi 14 mal 1977. A 16 heures, 
en la chapelle du Collège Saint- 
Martin de France, à Pontoise (95). 

16. avenue Montaigne, 

75008 Paris. 

On nous prie d’annoncer la 

décès, A la suite d’une longue, et 
douloureuse maladie, de 

M. Bernard DELORME, 
sous-directeur A la P JA J A , 
le 9 mal 1977. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 12 mai , A 10 heures, en 
l'église Saint-Louis de Port-Mari y, 
route de Versailles, Port-Marly (78). 
3. rue Mademoiselle. 

78000 Versailles. 

[Ne le 22 septembre 1434 é Parts. 
M. xeon Labbé est nomme, à l’Age .« 
vingt-trois ans, après des études de droit 
et un dlpiOme de l’Ecole libre des scien- 
ces politiques, auditeur su Conseil erElat 
Il -devient en W38. avocat su même 
Conseil et A la Cour de cassation. Conseil- 
ler municipal, puis maire de Satnt-Agnan- 



^ CROISIÈRE 

£ DE PENTECÔTE 

)■; 

pC’ 1 " 

,: : ;V • .Une semaine de détente en Adriatique 

- ; ’.'.j f; du 25 mai au 3 juin 1977 

au. départ dt ViHefranche-sur-Mer 
Korcula - Les fjords de Kotor- Dubrovnik - 
■ ' .[ . Corfou - Les Pouilles, dOtranœ à Gallçoli -N^jles etPompéi 
’ (à partir de 3.900 F) 


^êCdiras- 


Poor tous renseignements, — 

Appeler Sylvaine, à Paris 



Viaiur: 15, rbe dcBassano 72355J.4 
Catherine, à Nice 

Voyages Madicz : 14» Àyennc de Verdun -Tâ : 8&52>6l'(UC< 146 A) 


■ .ufl : 




sur-E/re (Orne), tt est conssnier général 
pendant OU-huIt ans. premier vlce-présl 
dent et rapporteur général de la com 
mission de développement économique 
régional de Basse-Normandie, de 1965 A 
1973. >1 participe é de nombreux servit» 
pubdes Institués par les coUacUvltéi 
locales et siège au unité directeur de 
l'Association des maires de France. Mem- 
bre du Conseil supérieur de réiectrldté 
et do gaz, D était éoalemant adminis- 
trateur de Gaz de- France.] 

— Le président. 

Le conseil d'administration, 

La direction générale, * 

Le personnel du laboratoire Roger 
Belle». 

ont le grand regret de faire part dit 

décès de 

M. Jean GZROCX, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur du Mérite national, 
commandeur des Palmes académiques, 


offlcler de la santé publique. 

Faculté 


de 


doyen honoraire de la 

pharmacie de Montpellier, 
administrateur, 

ancien préaident- directeur général 
du laboratoire Roger Belloa. 

L*lnhumatlon a en lien le 10 mat. 
A Montpellier. 

(Voir le Monde du 11 mat.) 

— M; et Mme -Pierre QOULASD 
et leurs enfenta. 

M. et Mm* Jacques GOT7LARD et 
leurs enfants. 

M. et Mm» Jean GOULARD. leurs 
enfanta et petlts-enfanta. 

Et les familles parentes et aillées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Marins GOULARD, . 
survenu A Nîmes le 9 mol dans sa 
quatre-vlnrt-neavlèrae année. 

Les obsèques religieuses seront 
cél é brées la- vendredi 13 mal A 
10 heures en l'église Saint -Vincent 
-A Bagnèree • (Hautes - Pyrénées) et 
seront suivies de l’Inhumation dan» 
le caveau de famille. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

IM. boulevard Maleahetbes. 

75017 Paria. 

— Son épouse. 

Ses enfante. 

Et sa famille, 
font part du décès de 

M. Gaston LK CALOT, 
survenu le 10 mai en son domicile, 
10. rue Saint-Sébastien, Paris (11*), 
où la levée du corps aura lieu le 
vendredi 13 mal. & 14 heures. 

. L’Inhumation aura lieu an cime- 
tière dn Père-Lachaise. 

, Nas abonnés, Tiénéfr.-.»..- d’nne ré- 
dncrioo snr les insertions dn < Carnet 
du Monde », sont finis de joindre i 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cote qualité. 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 

EXPOSITIONS 

S- L - Tableaux anciens. Mobilier 
et objets d’art du 19* et 18*. 

S. .4. - Faïences. Parcel. Argenter. 
Beaux meubles 19* et 19*. 

S. C. - Monnaies : antiques, gaulois^ 
royales françaises, coruemp-. - étrang. 

S. 7. - Estamp., imagerie : Chartres. 
Montbéliard, Spinal, etc. Livres. - 
S. S. - Tableaux anciens. 

S. 14. - Art n&gre. 

VENTES 

S. 2. - Blblloth. Antoine Vautier. 
Hlnstr. roman L. 1900. 

S. - Ivoires. 

8- 12. - Objets d’art. Sièges et meub. 



CAPEL 

habille en long 
comme en large 

• Magasin principal ; 74 boulevard de 
Sébastopol 7S003 Paris. 272.25.09. 

• Cape) RtveGauclie:cenbecoin.Mrine- 
Moutpamassa 75015 Paris, 538.73.51. 
a Capel Madeleine : 26 bdMefesherbas 
75008 Parla. 268^)4-21. 



EXPOSITION d’ART 
de CHINE et du JAPON 

Ivoires, pierres dures, jades, ■ 
coraux, turquoises,, malachites, 
bronzes,, etc. 

HOTEL SOFITEL 

Salon- Aubusson À 
du samedi 7 au dimanche -1 5 moi 
de 10 h à 19 h 3Û 


Mme Jules Mszonz (Tunis), 

■ M. et Mme Roger Maxouz (Parla), 

M. at Mae Maurice Mazoui 
(Tunis), 

M_ et Mme Pierre Bourel (Dakar). 

M. et Mme Félix Uazouz (Gre- 
noble). 

M. et Mme Maurice Tohar. 
ont la douleur d'annoncer la décès 
de Jenr époux, père, beau-père et 
frète. 

AL J nies MAZOÇZ, 
survenu A Tunla 1a 3 mal 1977. 

Cet avis rient Ueu d» faire-part. 


— Mme Henri Robert. 

MM. Jaan-Francols. Jean-B!alae et 
Christophe Robert, 

M. et Mme Goupy. 

Mlle Claire Robert,- 

Ses enfants. 

M. et Mme Georges Robert. 

Leurs parents et amis, 
ont 1a douleur de faire part da 
décès accidentel du 

docteur Henri ROBERT, 
le 7 mat 1977. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le 12 mal, A 8 h. 30. en 
l'église Notre-Dame-d u -Rosaire de 
Ssînt-Maur. place des Marronniers, 
sa paraisse. 

Remerciement* 

— M. Henri Bourin et ses enfants 
remercient sincèrement les personnes 
qui ont assisté aux obsèques de 
Mme Henri BOUX1N 
ou qui leur ont manifesté leur sym- 
pathie dans l’épreuve qu'ils viennent 
de subir. 

— M me Marquât de Vasselot et ses 
enfanta, très touchés des marques de 
sympathie que vous leur ares témoi- 
gnées lors dn décés de 

ML Raymond MARQUKT 
de VASSELOT, 

vous expriment leurs sincères remer- 
ciements. 

Cérémonies religieuses 


— Bel-Abbès. Le Blanc-Mesnil. 
Mme Maurice Lille, • 

Sœur, -beaux-frères, belles-smon, 
neveux, cousins. . 

font part A leurs amis et connais- 
sances da prières de fin d'année qui 
seront dites A la mémoire de leur 
cher et regretté, 

Maurice LILTE, 

le dimanche 15 mal, A 18 heures, 
& te synagogue du. Blanc-Mesnil. 
82. rue Lénine, autobus 152. porte de 
la VJUette, arrêt Aviation. 

Commonrcfations diverses 


— Manifestation de solidarité A 
Parly ZL — Uns manifestation de 
solidarité es faveur da enfants de 
linde, organisée par l'association 
Parly animation, aura Ueu 1e diman- 
che 15 mal au centra commercial de 
Parly IL au Chanay (Yveline»). La 
visiteurs seront appelés A participer 
à une souscription (LO.P.) destinée 
A la construction d’un orphelinat. 

— La Fondation Pierre L&IUe, 
étant donnée la possibilité d’une 
perturbation dans la courrier. In- 
forme sa nombreux amis et connais- 
sances que. après une messe célébrée 
<t»Ti« l'intimité, une plaque commé- 
morative sera apposée sur l'Immeu- 
ble du 21. rue du Chercba-Midl. A 
Paris lB m ). le lundi 23 mal. A 
17 heures. 

Après la cérémonie, le prix Pierre- 
Lafue sera décerné A un lauréat dé- 
signé par 1 b Jury de lia Fondation A 
la mairie ritr sixième arrondissement, 
place Salnt-Suiplce. ' ' 

Cette annonce sert d'invitation. 


— Journée d’écologie et cancéro- 
logie. — L’Association française 
d’écologie M cancérologie organise 
sa troisième Journée d’études 1e 
Jeudi 12 mai 1977, de 9 h. 50 A 
17 heures. A la faculté de médecine 
de la Pltlé-Salpétrière tamphL C). 
91. boulevard de i'Hùptta!. Parla Cl3«t 
La thèmes d'études sont la fac- 
teur» d'environnement susceptibles 
de provoquer les cancer» et les leu- 
cémies. ainsi que les moyens â» pro- 
tection et de prévention. Cette réu- 
nion est ouverte au corps médical 
et au public, sans aucuns frais de 
participation. 

Vbit es et co nf érence» 

JEUDI 12 MAI 

V I B ITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — il h. 30, Petit Palais, 
«venue Wlnston-CburchliL Mme Os- 
wald : a Naissance de Rome ». 

14 ta- 30. 4. Grande-Rue. A Sèvres. 
Mme Gamler-Ahlbwg : « Manufac- 
ture de Sèvres ». 

35 b.. Musée «tes arts africains. 
293. avenue DaumeanU. Mme Bou- 
quet des Chaux : « Les arts de 
l’Afrique noire ». 

15 h. L rue du Figuier. Mme Outi- 
ller : « La bibliothèque Forney » 
[Caisse nationale dn monuments 
b la toriques). 

25 h., métro Cardinal-Lemoine : 

« Les clochards et les Jardins de la 
rue Mou rrc tard » (A travers Paris). 

14 h. 35. 42. avenue da Gobellns : 
« Visite de la manufacture dn 
Gobellns » tMme Barbier). 

XS b- métro Passy : • Le village 
de Passy • tConnalssance d'ici il 
d'allleur») 

15 h. 38. rue Pasquler : « La cha- 
pelle expiatoire et le noviciat da 
capucins » 1 Histoire «t archéologie). 

15 h. 30, porche ; « La Sainte- 
Chapelle » (M. de La Roche). 

15 tu Musée dn arts décoratifs, 
207, rua de Rivoli. Mme Fochler- 
Henrion : < Broderie » 

14 h. 30. 57. rue de Rcullly : 
« L'école Boulle » (Paris et son 
histoire]. 

15 h- face mairie da ni* : « Un 
atelier de décoration sur métaux » 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 18 h. 25, 7. tue 
F.-de-Pressensé : « Sumatra et Bor- 
néo » (F.M.V.J. Voyages). 

20 h.. 28. rue Bergère. Mme Marie- 
Madeleine Davy : a Le thème de la 
mort » (l'Homme et la Connais- 
sance). 

29 b. 15, salle da Ingénieur» 
civils, 19, nu Blanche, M. René 
PU orge : « Le droit da cadra » 
(Société de comptabilité de France). 

17 h. 30. Institut catholique, 
21, rue d'Assas, R. F. Lauras : • Lit- 
térature contemporaine et littéra- 
ture ancienne de Giraudoux à 
Ionesco » (Université du milieu de 
la vie et du troisième Age). 

20 h„ 10. rue du Mail, M. Tonteo 
Gyatso : « Enseignement .du boud- 
dhisme tibétain ». 

18 h. 15. 35, rue de Sèvres, prince 
Andronlfcov : « Point de vue ortho- 
doxe snr te rapport morale et reli- 
gion » (Fraternité d’ Abraham). 

20 ta. 15. 18, me Cadet, M. Michel 
Lasserre : « Démocratie, éducation, 
laïcité • (Grand-Orient de France). 


L'ETE GREC 

Monsieui Jacques IACARRIERL 
signe son livre « L’Eté grec * 
le 12 Mai 1977, de 14 h. à 18 h. 
â rOFFICE NATIONAL HELLENIQUE: 
DU TOURISME. 3. ai', de l’Opéra, 
75001 PARIS. 



SCHWEPPES Bltler Lenton. 
La symphonie rafraîchissante 
d’un -citron fier de sa pulpe. 



^Vous présente 
sa nouvelle 
Collection de 
GRobes Plein ^Eté 


83 au du GénéraJ-lecterc PARIS 14* 
Centres commerciaux 
BELLE EPINE- PARLY 2-VEUZY 2 
CRETEIL- LYON 

LIMOGES - NANCY-MULHOUSE 


CONFERENCES DE L’OAStS 
284. bd Saint -Germain. 73000 Parla 
(Métro : Saint - Germain- il w-Pré») 
MERCREDI 21 MAI :t»77 A 20 b 45 

« MOMENTS BIOLOGIQUES 
FAVORABLES - REFLEXIONS 
SUR LA VIE ET LA MORT » 

par la Profcr-v Raymond LAtiTlK 
Docteur 0s Sciences 
DEBAT 

Cette soirée rat organisée rsr 
M. U. Ch. GEFFROY, 
Directeur- Fondateur dei maisons 
« LA VIE CLAIRE ■ 
(Entrée libre et gratuite.) 


HRIIE 

RU 

CRUIBRI 0 LRGE ! 



AVEC 
A VOTRE 
PORTE 
UNE 

FERMETURE 

SUPERSURETE 

B RI CA RD 


f 

SERRURE 

2 

TOURS 
DE CLE 


POIIMTS 

DE 

CONDAMNATION 



PARIS -DEAUV1LLE 


«..Le raffinement discret de 
Tauiheniique élégance 
britannique..» 

«-.Le charme des 
meilleurs tweeds 
irlandais au 
cœur de 
Paris™» . 


AostinReed-Asjiascoftjm 

.3, place Saint-Augustin 
75008 Paris -26528^2 

UeChapele/ de Parie 




N’ HESITEZ 
RAS L 

Sur 

simple appel 
au 


29G1444 

(POSTE 1 2 5) 


NOUS vous 
COMMUNIQUERONS 
L’ADRESSE' D’UN 
INSTALLATEUR 
QUE NOUS AVONS 
SELECTIONNE 
PROCHE DE VOTRE 
DOMICILE • 


fuvtn ruv'-r 

. V ,) Or—Ù. ( . 

BRICAKD 

I *39 RUE DE RICHELIEU - PARIS. I 


'MAISON FONCÉE 
EN 17S2 


r- V 


■ -en 

B • ' vît' .* 

| .[JB*** • 




DIRECTEUR DU PERSONNEL 

Si vous avez une quarantaine d'années et avez exercé alternati- 
vement des fonctions de Responsable du personnel et des postes de 
Direction d'unités industrielles. 

Si vous pensez que dans une entreprise il y a d'abord des 
hommes et que c'est d'eux qu'il faut s'occuper en premier Heu. 

Si vous avez bien les pieds sur terre, si vous n'êtes ni un phraseur, 
ni un idéologue, ni un démagogue et si vous êtes un homme de progrès 
tout en sachant qu'il y a de dures réolités dont il faut tenir compte. 

SI vous savez être équitable tout en. étant réaliste, si vous pensez 
que l'Entreprise doit offrir un autre cadre de vie 6 ceux qu'elle emploie, 
tout en restant performante. 

Si vous désirez dépendre directement de la Direction Généra/e 
pour appliquer une politique' définie en commun avec les autres 
Directeurs. 

Alors écrivez- nous en joignant un C.V. détaillé, une photo, et tous 
renseignements que vous jugerez utiles. 

Direction Générale - J ALLAIT E SLA ., 

Balte Postale n® 5 - 30170 SÔINT-HIFPOL'STE-DtJ-FORT. 


Campanile Internationale 
de Service 

dans l'Industrie Pétrolière 


recruta 

dans le cadre de la création 
d'un laboratoire è 
SAINT-ETIENNE 


f JEUNE INGENIEUR 



Connaissance de l'anglais 
kidlspensjOlë 
Ontarvlews en anglais). 

Un stage de quelques mois 
dans le région parisienne 
avant affectation 
a Saint-Etienne. 

Envoyer lettre de candidature, 
C.V. et prétentions A 

DOW EU. 
SCHLUMBERGER 
M. Tlncofl. 8, me BeUInt, 
757B2 PARIS CEDEX 16. 



LeManagar AdnHéstraEon et Riances de notre 
unité de production (efledff 450 personnes! 

recherche 2coflai>orateura : 

IWCffif DE DEPARTEMENT SYSTEMES 
& ORGANISATION 

VOTI g PWOBL? . „ 

• Infannaflciea tfaaflrfenee on de méflermefe 
aussi ‘ générafety de talent: . 

• Coortir^eyr entreprenant mais réaSsta sachent 
prévo< concevoir, reefiseret daloguer. . 

VOS OBJECTIFS? 

m Qèaret améfloier fes systèmes atprocérfees 
aQmmMfB et de gestion, Wormattoes ou noa 


Wfe- 






directeur 

général 


tavnpe IntereiBwaJ 
w m m «m— , ca. 400 
Mnim nt h irri n hi r h:i h ib 
de sas USalss dafistritotiosiitvéariaiBnBindâ tiüsî 
2 bnmsds Pais. 

DipaadartttoffiraclnrGfaéfïLflttranqBmiÎBiffliB 
Sttfas, de radriatfctt et Al dMoppoMat d'en» tdî- 
m upénnaffliB» fpnilnn 300 peamc 

Ce pas» araporti dafréqnsti dfplacaaHüs de nnts 
darés. 

I/Knan : lue ■nnsnst 30 ans, as boIbs 5 ans d’expf- 
iIsobk. fgmtha g— »» ^ anoitrat 

ta ■pinfbnil or neMonrhunw, sa Bioamsateer et 
in gtslbneelie. 

Eonrir LV- aaWre actuel et photo sus rft 112541 b 
LCA qui treaSüUT l. 


Tp A Internationa; Clssstlred Advertising 


TOTAL 

COMPAGNE FRANÇAISE DES PETROLES 

La Direction DMoppement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION recherche un 




Sous Je eontrfile du Chef de Projet, cet ingénieur assumera deux responsabilités principales : 

1. - Responsabilité «budget/ctratritte des co&tsa 

•Dès le début du projet, fi propose et bâtît un cadre budgétaire, puis fait Je budget en fonction des 
données techniques et chiffrées provenant de tous les services concernés qu’il a à consulter 
(groupe Ingénierie, assureurs, financiers, etc.'). 

•.Il assura et met en plaça le contrôle dés coûts du projet en «tuant régulièrement le niveau des 
dépenses par rapport au budget qu'il communique au Chef de Projet et aux intéressés pour avis. 

• II analyse les coûts des postes budgétaires, il vérifie leurs structures par rapport à celles de projets 
analogues antérieurs. H en déduit les modifications è Introduire dans la gestion du projet. 

2. - Responsabilité «Contrats) 

• JI lance (es appels d'o ff r e s et coordonne l'élaboration, des documents techniques émis par les 
techniciens de contrats typés et/ou suivant directives du Chef de Projet. 

■ If contribue au dépouillement des appels d'offres et à la rédaction des documents de synthèse. 

■ Sous la responsabilité 'du Chef de Projet, il organisa la négociation entre soumisdo'raiaires et 
toutes les personnes concernées. - 

■ Il assure le suivi administratif et financier des contrats (amendements, travaux supplémentaires, 
litige, etc.-). 

Vous avez 35 ans minimum. Vous ôtes diplômé d'une Ecole d'Ingénl8ur et votre expérience vous 
a familiarisé avec la gestion technique- de contrats. Vous connaissez et pratiquez parfaitement 
l'anglais. Vous acceptez. des missions fréquentes de durée variable è l'étranger et seriez môme 
disposés à une expatriation. 

St ces perspectives vous i ntéressent, adressez votre C.V. manus crit et photo au Service Recrutement 
5, rue Michel-Ange 75781 PARIS CEDEX 16, sous référence : 77015. 



FILIALE D’UN GROUPE IMPORTANT 

Une Société leader sur son marché et en très farte 

expa ns i on - 

Crée le poste de : 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

• Oelui-el sera chargé de la Direction financière 
et administrative et dn contrôle de gestion ; 

• n aura uns solide expérience en matière comp- 
table et contrôle de gestion, ainsi qu'en admi- 
nistrât! cm courante (personnel. Juridique, assu- 
rances) ; 

• Lige SOUhBlt£ t 35 »n« nUnlBimw ; 

• Une formation supérieure sera appréciée. 

Le _ siège de la société est & LYON. 

Les candidatures devront parvenir au : 

Cabinet ORGKX . 357. ave nue Charies-de-Gauite 
92531 NBUUJjY-SUB-SESKBL 




EDITEUR 

livres de haute qualité 
recherche 


Bœérânca confirmer ; -. _ 

Créatif, rédigeant bien; 
Animateur ; 

Connais, de l'édition souhait. 

Ecrire lettre manuscrite 
avec C.V. i J. LEPAGE, 

28, rue Portuny, 

75017 PARIS.. 


RESPONSABLE . ; 
ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 

recherché par filiale 
Société Américaine 


Recherche pour Société Nationale 
Algérienne de Matériaux de 
Constructions 


ingénieurs 



, 5157 M 


Faire oHrc avec C-V. manuscrit, rémuncraticn annuelle 
actuelle et prétentions en précisant la référence. 


Important Etablissement Portuaire 

, recherche 

pour son Secteur Manutention 

UN INGÉNIEUR AJL 

on équivalent 

Il sera chargé de seconder le Chef da Service 
Exploitation. 

Le poste comporte des responsabilités impartantes, 
en particulier : 

— Animation de* équipes d Intervention ; 

— Elaboration des programmes de travaux : 
— Participation i la gestion du Service. 

Le candidat. Agé d'environ 32 ans, devra avoir 
Alt preuve, au cours de plusieurs années d’expé- 
rience. de ses compétences techniques et de son 
aptitude au commandement des hommes. 

La carrière offerte pourra évoluer rapidement pour 
une personnalité de valeur. 1 

Les dossiers de candidature (C.V.,* lettre manus- 
crite et prétentions) seront traités confidentielle- - 
ment par : 

Bouvard, Gauthier, Marti choux et Associés 
Conseillers de Direction 
56, rue Jacob, 75279 PARIS Cedex «. 


Centre Médical Privé - Montpeffier 
bbghbbcsz 

Pour organiser et diriffer « Service d’injormatum, 
de documentation et de MtriiMl de données 
mêdloalci ». 

CHEF DE SECRÉTARIAT 

ayant sono organisation 
et commandement. 

Préférence sera donnée A candidat connaissant : 
sténodactylo et anglais. 

Ecrire avec ourr. vltae détaillé et prit, au n* &9S8. 
« LE MONDE roa des Italiens. 75427 Fane-s*. 


SOCIÉTÉ FROMAGÈRE 

LEADER SUR SON SEGMENT DE MARCHÉ 

RECHERCHE. 

CADRE DE VENTE 
MUSCLÉ 

avec format, commère, supérieure (ESCAE cm équ.) 
et Justifiant d’une solide expérience de la venta 
n n. n» ig domain a grande consommation. 

Poste de responsabilités permettent à l'homme, 
jeune et dynamique, d’éprouver «es qualités de : 
— Animateur. Négociateur. ■ 

— Gestionnaire, Concepteur Meranandltisig. 

Formation assurée. 

Situation d’avenir si capable. . 

{résidence - ville importante % ISO Km da Parla. 

Déplacements très rréquects. 

'Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions, 
sous le numéro 8.964. c le Monde > Publicité, 

S. rue des Italiens - 79427 PARIS (•). 



- Génie Civil chargé du suivi de réalisation - 

d’unités industrielles . ' REF. 31 01M 

- Electriciens chargés du suivi du montage' 
d’équipements et essais électriques . ; • REF. 3123 M 

• Electromécaniciens pour le suivi dp. : 
montage et la maintenance des équipements 

de fabrication des unités REF. 3117 M 

• Des mines spécialiste en carrière : 
ouverture de nouvelles carrières et 

exploitation • REF. 3157 M 

■ Chimistes chargés des études des matières 

premières, des procédés de fabrication, des 
essais et contrôles dans une ligne de . . 

production . REF. 3155 M 

■ Mécaniciens pour le suivi du montage des . 
équipements de fabrication des unités et 

essais mécaniques ' ' REF. 3105 M 

• Electroniciens pour le suivi du 
montage des équipements de fabrication 

et essais de fonctionnement REF. -5157 M 

■ Topographes pour l’implantation d’un 

complexe industriel REF. 3160 M 


SrSTüT r:r. .*'!*? 

RSV **;•*•• ;* 


Cm.'.’ • • \ 

c -XhUt 


, 5155M 


3105 M 


REF. 3157 M 
REF. 5160 M 


SOCIETE D'ASSURANCES 
PAR15-9* 
recherche 
an vue formation 
Rédacteur incendie 

JNE HOMME ^ 


JEUNE FILLE 


Bac Cou Dca niveau. 
Ecrire lettre manuscrite 
avec photo n® 3.660 
i T n 31, bd Banne-Nduvede, 
75002 PARIS. 


Q est offert aux candidats confirmés (intéressés par la 
réalisation de leur carrière grâce à une expérience 
enrichissante)-:-- 

- Une rémunération selon compétence (netfe d’impôts ei 
en partie transférable selon législation algérienne). 

- un logement ou indemnité de logement. 

- Le bénéfice de la sécurité sociale et delà retraité, cadre 
conformément à la convention franco-algérienne. 

Il est exigé : 

- Une solide formation ' 

- Une expérience professionnelle récente de 5 ans dans la 
' spécialité demandée. 

Les candidatures sont à adresser sous référence corres- 
pondante, à EXPANSIAL - 6, rue Halévy - 75009 Paris 


Manufacture de tflterie 
rechercha URGENT 
sacrètaira de direction homme 
H.E.C du équivalant, désirant 
s'installer en Languedoc. 
Ecrire 

Mme FRAI SSE Tfllerie, 
usina des Carmes, B. P. 16, 
34700 LODEVE, 
avac photo et CV. 


Impart- société nord AneouiQme 
recherche 

pour son servies comptabilité 
clients - trésorerie 
COMPTABLE QU AU RE 
25 ant minimum, dynamique et 
expérimenté, ayant un bon «ns 
de l'organisation comptable et 
des rotations. 

Env. C-V-, préten d ons et Photo 
è H av Ss AngnuMnia, n* M. 


Sodété tr Expert! sa Comptable 
région Ouest 
orientée vers le gestion 
et le conseil recherche 

ASSISTANTS DE CABINET 

D.E.CLS. complet ou en cours 
Eer . n* a 938. ■ le Monde a Pub 
S, r. des Italiens. 75427 Pari»** 


Caisse d-flL tam » coie-crot 
recherche, nr son Bureau d'étud 
UN ING. EN ORGANISATION 
SaL enn, brut de dép. S6JX0 F 
Possibilité de promotion rapide 
Actr. cancL avec CV au Direct 
de la Caisse d*Alloc Familiales 
B, boulevard Ctarnancaau. 

- 21033 DIJON CEDEX. 


Nous prions instamment qos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéresses les docu» 
ments qui leur ont été confiés. 


M POSTES ET TELECOMMUNICATIONS 

LA DIRECTION DU PERSONNEL ET DES AFFAIRES SOCIALES 

recherche 

TITULAIRES (Tune 
MAITRISE ^INFORMATIQUE 

ou d'une 

MAITRISE d’INFORMATIQUE 
APPLIQUEE à la GESTION 

Pour le développement d'importants projets informatiques 
dans le domaine de la gestion du personnel 

ADRESSER CV manuscrit AVANT LE 23 MA) 1977 à : 

La Direction du Personne) et des Affaires Sociales 
Bureau B2 

20 avenue de Sëgur 75700 PARIS 



ç-^yi Cm» 
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OFFRES DEMPLCH 
"Placards encadrés* 2 coL « 
[ta ligne colonne! 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMBuCRC 


U bpt ta Sgcr T£ 
40 <00 45,76 

42.00 48,04 

9.00 10J29 

70.00 80,08 


Annonces ciasscss 


L1MM03UER 

U fax 
28,00 

U «prit 
32.03 

"Placards encadrés" 

34.00 

3BBB 

Double insertion 

38.00 

43,47 

“Piaaards encadrés" 

4Û.0O 

45.76 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

3303 
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GROUPE ALIMENTAIRE 
FRANÇAIS 

MRMI LES TOUT PREMIERS 

ELABORANT ET DISTRIBUANT DES 
PRODUITS DE GRANDE CLASSE SOUS 
DES MARQUES DE RENOMMEE 
INTERNATIONALE. 

recherche 

POUR ETRE RATTACHE A LA DIRECTION 
GENERALE . DU GROUPE - PARIS. 

DIB les 

BEUTIB1S PDBUflBES 

SA MISSION: - ■ 

- Homm» da communication et de 
contact. Il sera chargé dlNTTlER, 
d’ORGANISER et de «FAIRE VIVRE» 
tous les réseaux dlnformations tant 
internes qu'externes. 

SON PROFIL: 

• une formation supérieure ou 
grande école ou universitaire, 

• une expérience des relations 
pubCques- acquise - dans groupe 
industriel important à un haut 
niveau de responsabilités. 

• de préférence la maîtrise d'une ou 
plusieurs langues étrangères. 

REMUNERATION PAS INFERIEURE A 
200.000 F 

Écrire sous référence CR 489 AM 


iMPORTAltT ETABLISSEMENT 
BANCAIRE 

OU SECTEUR IMMOBILIER 

àcherdie. 

pour son service 
CONTROLE et GESTION 

Il COLLABORATEUR 

DU NIVEAU 
CLASSE IV OU V 


Connaissant bien la gestion comptable des Crédits 
Acquéreurs- 

Une bonne pratique de la comptabilité bancaire, 
des techniques du crédit différé et de leur gestion 
informatique, combinée & une rapide faculté 
d'adaptation est demandée. 

Adresser C.V. + photo, sons référence L. 70 b : 
AZtCHAT. 34, boulevard. Baussmann.. 75000 P AR I S , 
qui transmettra. 


fK% INTER-CONTINENTAL 


II 


HOTELS 

recherchait 


directeur adjoi 


pour son hâtai de luxe de 500 chambres à Par» 
Las candidats doivent : 

• avoir une solide expérience dans dos hôtels 
de meme catégorie . 

• connaîtra de façon pratique les systèmes de 
gestion des grandes chaînes interna ti onales. 

• maîtriser parfaitement la langue anglaise. 

• être d'une nationalité CEE, 

La candidat choisi aura plus pertteulü ia na m a 
faire avec les dép a r t ement s opérationnels da 
m&tel. 

Répondre en cooflfepce au : Directeur Général 
HOTEL INTER-CONTINENTAL. PARIS . j 

3, rus de Cast&lîona — 75001 Paris A 


CONSULTANT 

BASE PARIS 

Une société d'ingénieurs conseDa en management 
□coupe multidisciplinaire créé en 1355, recherche, 
n.T.» je cadre de sa politique d’expansion, un 

«GÉNiEIR Bl CHff CONSHTAKI 

n devra- avoir' usa personnalité de premier plan, 
«tre diplômé Grande Ecole et être Agé d'an moins 
30 ar " p"r** rt *— des aptitudes confirmée® A l'ftn- 
eadremttit de groupe d'études — réalisation an 
sein de grandes sociétés .et A la vante de services. 

Formation complémentaire assurée. Promotion selon 
Iee objectifs ||M< » la cadre d'une large auto no mie^ 
d'action. .. 

Adresser lettre -mannscri te. C.V4 photo, prétentions 
SOUS la rfiffrence 8.025, AXIA L Pu blicité, 

' 91. faubourg Saint-Honoré. 75008 PAKIK . q. t ranam . 


hewlett. packard 
(germany) 

DESK - TOP - CALCULATOR ~ SYSTEMS 
Our Desk-Top-Calculators bave a good futu re in 
techiücatscientific applications as wcdl as in commer- 
cial applications. Our long experieuce withDesk-Top~ 
Calculators ensures permanent qrowth in tins area. 

We bave an opening for a : 


SPECIAL1STS 


For the structures and s ur v e ying market. The main 
areas of responsabilité are the support of thepresent 
European Market as well as the définition and deve- 
lopment of new markets and marketing strategies. 

You .should bave 2-3 years of sales or marketing 
expérience and a degree in engineering. As well as 
that, fluency in enÿish and a good knowledge of 
programming languages is necessary. 

You can ezpect a goodsalary and excellent ben&fits. 

Pleasè send your application to : 

HEWLETT - PACKARD GMBH 

Herrenberger Strasse 110 

7030 BOEBLINGEN (WEST GERMANY) 


Importante Société du secteur 
tertiaire, nous recherchons, pour 
renforcer nos équipes existantes. 


INGENIEUR5 

GRRNDEô ECOLEô 

ayant une expérience 
approfondie du milieu 
bancaire, 

Chefs de projets, (informaticiens 
ou organisateurs), ifs ont prouvé 
leurs capacités à concevoir et à 
mettre en place des systèmes de 
bases de données ou de contrôle 
de gestion. 

Nous proposons des contrats à 
durée déterminée (3 ans), 
assortis d’une rémunération très 
attractive. 

Adresser cv. manuscrit 
photo et prétentions sous 
réf. 40218 à Havas Contact 
156 bd. Haussmann, 75008 Paris. 


Société 480 pem. Quartier Saint-Lazare rattachée A 
GROUPE D'IMPORTANCE INTERNATIONALE 

recherche 

CHEF DU SERVICE 
INFORMATIQUE 

(anunatenz NCR 8200. MK. COBOL. 20MM d'octets) 

Rattaché directement an Directeur Administratif, U 
aura A diriger une équipe, de. 8 personnes ayant 
pour mission d'assurer r exploitation et la main- 
tenance des applications exlstantea. la conception 
et la réalisation des applications nouvelles. 

Age minimum 30 ans ; expérience et responsabilités 
similaires Indispensables. 

Envoyer G.V. détaillé, prétentions et photo sous 
. référ. U31 à Mme JAMET. 

84, rue de Grenelle. 75007 PARTS. 


v Sodâtô d'HnpDearinB Pétiioiia- ^ 
rechercha 1 

ingénieur mécanicien 
confirmé 

• 4 ans cf expérience (pétrole, génie chimique 
ensembles industriels : tuyauteries,- machines 
tournantes, etc-J 

a formation : E£JP* EX.U, are et métiers . 
ou équivalent. 

écrire avec CVi/réf. 5096 à : 

. . RSCCairières 92, nie Bonaparte A 

• 75006 -Paris 


f/ équipe 
' féminine ' 

vit sa vie propre 

• ÈUe a son autonomie, son style, sa ma- 
. nlère, sas initiatives et ses innovations. 

• EUe ne le cède à personne pour son dy- 
namisme, sa combativité, ses résultats, et 
se crée une plaça de choix sur le marché, 

» Elle utilise Intelligemment et pleinement 
les moyens qui lui sont offerts : de 
la puissance financière de l'Entreprise 
aux possibilités de la méthodologie, en 
passant par l'exceptionnelle valeur des 
produits et la remarquable perspective - 
- promotionnelle 

dos femmes qui créent leur pro- 
pre envlronnem ent professionnel, 

Rejoîgrtez-les 
si vous croyez 
leur ressembler 

jeunes avec au moins 21 ans. 
une bonne formation générale, 
accrocheuses, gagneuses, vo- 
lontaires. persévérantes, am- 
bitieuses, autonomes, un es- 
prit solide allie à une vive 
sensibilité. 

Envoyez Intimé PUBU-HANS. rtf. MA 578 
18. Bd dea Italiens 75002 PARIS, qui traça. 
(Merci os bien vouloir rappeler le référença? 


SOPAD (NESTLÉ) 

rechercha pour non service informatique 

INGÉNIEUR ANALYSTE 

. Hi.G ( Grandes Ecoles Scientifiques 

ayant plusieurs année* d’expérience dans la fonc- 
tion pour, lui confier des travaux d'informatique 
de gestion. 

— Matériel IBM 370-158 Système OSVS 1, 
Environnement ttltr ; 

— Sous matériel. langage COBOL AMS. 

Ecrire avec C.V. détaillé .ft Direction du Personnel 
SOPAD 

17. quai P.-Dcrumer. 62401 COURBEVOIE. 


W Société 

f Produits Alimentaires ' 

(CA 77 200 MF ) 
lec/meba 

Directeur 

Commercial 

et du 

Marketing 

S'appuyant sur un outil de distribution tris 
performant, il devra en assurer ranimation ar 
la gestion et aura un rôle déterminent dans 
les domaines du développement et da ta 
diversification. 

// fera partie du Comité de Direction at 
participera da ce fait è la gestion générale de 
la Société. 

Ce posta ne peut convenir qu'à 

HEC, ESC, 

ou praticien de la Distribution, 35 ans 
minimum, ayant une doubla expérience 
Vente et Marketing, et prit à l'exercer dans 
une Société à taille humaine qui a obtenu 
au cours de ces dernières années d'excefr 
lents résultats grâce à un travail d'équipe 
très assidu. 

La rémunération envisagée sera da tordra 
da 200.000 F. annuels. 

' fa? dossiers de cstididawra* 

-sous Réf.M. 1320 à préciser sur S'envelo p pe— 
seront traités confidentiellement par 


10 rue de la Paix, 75002 Paris 


RUEDWWAUVIAISON (92) 

Importante Société équipée d'un IBM 158 OS/VS1 
recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

(Référence 1938) 

Qui sera chargé do l'installation et du suivi d'XMS. 
Le candidat que nous souhaitons devra posséder 
une formation Etudes supérieures, avoir use 
expérience d'au moins deux années du télétralte- 
ment/ÏMB ainsi que le sens du travail en équipe. 

PROGRAMMEUR SYSTÈME 

(Référence 1939) 

Collaborateur de l'équipe actuelle dont le rdle 
est le développement du système et du logiciel, 
cette personne doit avoir une pratique d'environ 
trais ans du système OS/VSL de l'assembleur, du 
COBOL et/ou PLI. 

Faire acte de candidature en précisant la réf. A 
Jean P0RRACCB3A 


n 

kô 


L^naZEfiFS S>iFGrt. r :irTïQLIF. n 

conseil en recrutement «gu 


W?, SUE SAINT-HONORE 75C01 PARIS 


ÆGtyfUïïl 



ETPUBUCITC 


SOuteitô eogagèr un 


CHEF de GROUPE 

• Homme de marketing, il a une expérience publi- 
citaire do. 4 ans minimum acquise en agence 
(en particulier sur les budgets Industriels). 

• Méthodique, Il prendra an charge, sous l'auto- 
rité du Directeur da Département, la gestion 
complète (tes budgets. 

• Il a 28 ans minimum, une bonne connaissance 
de l'anglais et peut être disponible en Septembre 

, pu Octobre. ’ 

Lee candidatures, avec C.V., photo et prétentions 

seront toutes traitées contldaatlellement et sont 

.à adresser sous rit. 14.162 à SNPM P JL io0, avenue 
. Chartes da Garnie -92S22 Neallly mot Selae Cedex. A 


Société Internationale, leader dans le 
domafoe du contrôle et de la régulation, 
recherche pour son siège de Paris son 

Chef du service 
exportation 

Il sera chargé d'animer un réseau de 
représentants implanté en Europe, sur le 
continent Africain et dans les Pays du 
Moyen-Orient, et d'assurer le suivi des 
affaires et la promotion des produits en 
liaison avec les Ingénieurs de Vente. 

Ce poste implique l’habitude des contacts 
h tous les niveaux et une bonne connais- 
sance des problèmes liés A l’exportation. 
Le candidat aura une formation supérieure 
Technique et une expérience de terrain 
da plusieurs années dans une fonction 
équivalante. 

Agé de 30 ans minimum, il sera disponible 
pour>de nombreux déplacements et devra 
posséder une parfaite maîtrise da l'anglais 

Le salaire, fonction do l'expérience, ne 
sera pas inférieur & 170.000 F/an. 

Envoyer CV. détaillé, prétentions et photo 
s/réf. 5350 à P. LICHAU SA, 10, me de- 
Louvob 75063 Paris cedex 02 qui transm. 


6R0UPE BANCAIRE SPECIALISE 

recherche. 

POUR SA DIRECTION 
FINANCEMENTS IMMOBILIERS 

AU SIEGE SOCIAL A PARIS 

UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

A SON DÉPARTEMENT 
« MAISONS INDIVIDUELLES » 

• Expérience du Bftttment ou de la ««tis o n Indi- 
viduelle souhaitable. 

• Bannes qualités de gestionnaire. 

Ce poste suppose de fréquenta déplacement! en 
Province. 

Avantages sociaux, 14 mois 1/2. 

Bcvlre- avec O.V, + photo + prétentions à : 
ARCHAT, 34, boulevard Haussmann, 75009 PARIS, 
■oua référença OV. 313, qui transmettra. 
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OFFRES OEMPLO 
“Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


laSpif U Sgw 7£. 

40.00 45,76 

42.00 48,04 

9.00 1059 

70.00 . 80,08 


Annonces cmssccs 


ltmwosuer 

"Placards encadrés" 

Double insertion 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


34.00 Wflfr 

38.00 43,47 

40.00 45^6 • 

28.00 32J03 


rfSsZm 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ SIDÉRURGIE > 

(GROUPE IMPORTANT) 
recherche pour PARIS 

CHEF DES VENTES 

II devra : 

— animer les ventes en France d'aciers fine 
et aillés ; 

— appliquer use politique de Teste ; 

— chercher de nouveaux débouchés. 

Il aura: 

— une solide expérience da la vente des pro- 
duits concernés ; 

— le sens du contact humain ; 

— xm très Important dynamisme* m 


i • .. - I 

f 

^ . . L ->v- ''',L 3 i 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récen t e 
et prétentions au Départe- 
ment Recrutement du 
CO MES. IB. rua de la Faix, 
75002 PARIS (SOUS réf. 1.232) 

Discrétion absolue 
et réponse assurées. 





Groupe en pleine expansion 

RECHERCHE 

4 CHEFS 
COMPTABLES 

pour région parisienne et province 
Cette fonction conviendra atout homme ayant: 

- D.EC.S. ou diplôme équivalent. 
-Expérience informatique confirmée. 

Lee candidats n’auront pas moins de 25 ans 
et devront posséder un sens de l'organisation 
du travail et du contact humain. 

Ce posta réclame une forte personnalité et 
un dynamisme caractérisé. 

La rémunération sera déterminée en fonction 
des aptitudes des postulants. 

, Envoyer C.V, prétentions et photo à 

V EUROMARCHÉ - M. GILLES 

X . 180 R.N. 7 - 91200 ATH1S-MONS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour le 

MOYEN-OBIENT 

UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

Formation métallurgie ou âeetiotuéaaniqae 
pour responsabilité de coordination et de suivi 
de l'instruction d'oavrieis et de spécialistes, 
branche électromécanique, dans un complexe 
métallurgique. 

Mission : 

e Prendre an charge rétablissement des pro- 
grammas d'instruction et l'organisation des 
actions d’instruction en collaboration avec le 
maître d’ouvrage at les entreprises sous- 
traitantes. 

• En assurer le suivi et prendra les initiatives 
nécessaires pour optimiser simultanément l’ins- 
truction et les délais de démarrage du complexe. 

Profil : 

• De solides qualités d’organisation, de métho- 
de, de persuasion, de pédagogie et d’adaptation, 
sont Indispensables. 

m Isa candidat devra nécessairement parler cou- 
ramment l’anglais. 

• Une expérience similaire A l’étranger serait 
appréciée. 

NATIONALITÉ FRANÇAISE EXIGÉE 

Scr. sv. C.V. et prêtent, a» 11.7 98 CONTES SS 
PubL. 20. av Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01, q. tr. 


i :■ 


m 


ttt. 


offres d’emploi 


r NATIONAL UTJLJTY SERVICE 
PREMIÈRE SOCIÉTÉ MONDIALE 
DÉ CONSEILS 

EN TARIFICATION D'ÉNERGIE 
recherche pour là Région Parisienne 

Une personnalité 
de premier plan 

• Capable de prospecter et de vendre un contrat 
da Service au niveau Direction Générale des 
Grandes Entre p ri se s. 

• Minimum 30 ans, mais âga supérieur indifférent 
si très actif et travailleur. 

• Voiture récente at téléphone ïnc&spensabtes. 

• Rémunération par fixe et pourcentage hors du 
commun pour nos collaborateurs qui réussissent. 

• Remboursement des fiais. Position cadre. 

Les candidats sont priés de téléphoner à Monsieur 
LANCESSEUR - 796.08.30, les mercredi 11 et 
jeudi T2majde9 h à 12 h 30 et de 14 h à 17 h 30 
pour déterminer un rende^vous. 


Importante Société filiale d’un 
Grand Constructeur européen 
(50 km au sud do Paris) 

recherche 

CONSEILLER DE GESTION 

28 Bna m^lirinm 

Etudes supérieures : BEC, ESSEC, DBCS, Expérience 


Activité de conseil dans Lee domaines ; financière, 
comptables, juridiques. . Nombreux déplacements 
province dans 1 réseau de concessionnalrea. 

Ecrire en envoyant C.V., photo et prfifc. N° 12381 
COMTESSE Publicité; 20 av. Opéra, Parta-l". qui tr. 


QUARTIER VENDOME-PYRAMIDES 
Groupe d'organismes immobiliers 
et financiers 

recherche pour son service d'investissements 

JEUNE ATTACHE 

pour réunir les éléments significatifs 
de chaque opération et apporter les 
premières conclusions sur leur intérêt 
immobilier et leur rentabilité financière. 

Formation DUT de gestion ou de 
commercialisation ou' 2/3 ans d'expé- 
rience dans la branche. 

% 

Poste actif, déplacements sur le terrain 
Salaire sur J4 mois 1/2. 


Adressa- C.V. 4- prêt. 4- photo 
sous référence 37 M 130 
30, rua da Mogadar 
75009 PARIS - 


l entre de' 


r ppliquÉ 


SOCIETE DE FABRICATION MECANIQUE 
HAUTE PRECISION 

Première Société Française dans ea spécialité, 
position prépondérante en Europe, rech. pour son 
SIEGE SOCIAL A COURBEVOIE 

FUTUR DffiECTïUft 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

rattaché directement au Président 
FORMATION ESSEC souhaitée. 

H au» en charge tout spécialement la partie 
adminis trative : la gestion des crédits, de la tréso- 
rerie. de la comptabilité, de l'organisation. 

Une ambiance Jeune et un travail d'équipes l’atten- 
dent. Le candidat aura beaucoup d'inltlatlvea et, 
de ce ralt, peut s'attendre à un suocés rapide qui 
ae traduira par une rémunération en conséquence. 
Le candidat aura une expérience approfondie en 
matière de- crédits industriels, moyens et longs 
termes, acquise par use expérience dans l’industrie. 

Ecrire, .sous le numéro 637.687 M, A Régie-Presse, 
85 Ms. rue Réaumùr - 75002 PARIS. 


U FIUALE COMMERCIALE ; 
D’UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 

recrute 

pourson Siège Parisien 

I.A.E. + M.IAG.E. 

ou 

ES.a 

OPTION INFORMATIQUE 

pour posta chef de projet ... 

Bonnes connaissances en programmation 
(Cobol et Assembleur) et analyse. * - ■ 
Allemand souhaité. 

TéL : 739.33.22 en demandant 

le Service du Personnel pour rendez-vous 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
' ALIMENTAIRE FRANÇAISE 
(produits de grande consommation) 

CA. 200 recherche 

Directeur de Production 

Le fiiiHiflt . ayant de préférence une formation 
scientifique, doit pouvoir Justifier de plusieurs 
années d'expérience dans le do ma ine de l*c indus- 
trial engineering* et être A même d'appliquer 
les méthodes- modernes de gestion. 

Le trait ement sera fonction de L’expérience et 
du niveau du candidat. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. A n® 11.736. 
CONTESSB PubL. 2a av. Opéra. Paris (1"). qui tr 


Pour poursuivre la profession de son departement 
SCIENCES - INDUSTRIES . 

recherche 3 nouveaux collaborateurs 

aningémear 

technico-commercial 

Responsable d’une ligne de produits, il aura pour 
missions de développer le chiffre d’affaire, d’assurer 
la coordination avec les clients importants et 
d'élaborer les argumentaires de vente. 

dess techniciens en électimqîie 

Pour la démonstration et la maintenance des 
appareils. 

Pour ces 3 postes : 

- quelques années d Expérience technique ou 
commerciale sont necessaires dans le domaine de 
la-microscopie électronique et de l'anaiysed'image 

- déplacements fréquents sur toute la France 

- langue anglaise souhaitée. 

Adresser C.V- photo et salaire actuel au Chef du 
Personnel : INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES ( 
ET INDUSTRIELS. - 77. avenue Parmentier | 
75011 PARIS (discrétion assurée). J 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 




■ 




représentation offres 


SOCIETE D’EDITIONS DR DISQUES 
(Contes pour enfants, musique ancienne, 
documenta éducatifs}, recherche 

REPRÉSENTANTS 

(Mtiltlcartes et/ou exclusifs, suivant réglons) 
pour rtifriTW ses produits auprès des écoles, 
organismes culturels, librairie* et particuliers 
(et disquaires ultérieurement). 

Ecrire avec C.V. à l'OXSEAU MUSICIEN, 
84640 SAINT -MARTIN- DE -CASTÏLLON. 


information II capitaux < 
emploi llproposit. com. 


Noos prions les lecteurs répo n da nt aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » «le voulérr 

bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant .et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 









ESS 









Il tayeVoaTofliMîfl? 


v «r? 


Offres 


de particuliers 


Chbre teck, m 140 av. Chevets 
Incorporés, arm.-pend. 3 portes. 
1200 F. COURTILLE, 9, rue 
du Poteau, PARIS-W®, 4® étage- 

Anintaux 


FORMATION TOItEITHI M 

pr chiens cours pratiques privés 
H me ou Fine. Tél. : S7I-5M3- 


Collection 


Jeunesse Vacances | Moquettes 


30 A 70 % 

sur stock, 10 000 m 2 , 
toutes qualités. Tél. 

Psychologie 


Antiquités 


ANnfflA»R& ACHET E CHER 
meubles,- ^fOe/o^fabteaw 
curiosités de tocs JSYÎJ?"- 


curiosités de tous 
ARNOUX 887-76-87 et 


GALLE DAIM ~ 
AFFICHES TABLEAUX 
MEUBLES f 900- 1930 

T«L : 508-40-03, de 14' II. A 20 h. 



Réception 


Vous avez une réception? 
Pas le temps de vs en occuper-. 
Société ou privé, appetewwï 
JE ME CHARGERAI DE TOUT. 

604-46-15 

Rencontres 


Messieurs, pour agrandir w çw* 


Déménagement 


Dgts F.L. Service. Tous volumes 
qualité artisanale, 12, rue Vala- 
don, PariS-7®. T. £55-23-48/23-09. 


Artisans 


Edition 


ARTISAN exécute ts travaux de 
plomb., chauffage, maçonnerie, 
carrelage, électricité, peinture. 
Pose moquettes et vitrification. 


LA FILIALE PETR OCHI MIQUE FRANÇAISE D’UN 
GRAND GROUPE PETROLIER INTERNATIONAL 


GRAND GROUPE PETROLIER INTERNATIONAL 
LA DEFENSE 
recherche 

JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 

— licence Droit ou Ecole de Commerce 

— nouveau diplômé ou 2-3 ans d’expérience - 

— bonne connaissance de l'anglais. 

Pour poste étude législation et mise en application 
d*ne domaine douanier, transporta, matières dan- 
gereuses. sécurité. 

Envoyer C.V„ prétentions et photo a /réf. 859 
5WEEBT3 RP. 269. 75424 PARIS CEDEX 09. qui tr. 



Vd encyclopédie BRITANNICA. 
TôL : 227-25-03 de 12 h. é 14 h. 


Expert 

HOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses. Joaillerie, 
orfèvrerie, 9, nie Salnt-Ftoren- 
Un, Parls-8*. Téiéph. : 26044-80. 

Instruments 


de musiq ue 

PIANOS nfs dep. 6300. Créd. 
occas. 3500. Queue 6 ooo. L oc. 
Daudé, n av. Wag. WAG. 34-17. 


A vd re grand bureau HERMAN 
MILLER U m X 1 m). bac é 
dossiers Incorp- Tél. : 70462-14 
matin ou soirée. 


Matériel 
de camping 


Part vend tant® modèle équipa 
(4 places, rein culs-, penderie) 
•n très ben étaL T. : 589-1648. 


Ne révex plus d'amis avec, 
partager vos Joies, 
quels qu'ils soient : artiSÜgw, 
sportif, touristlq. Vs les bWJ» 
rez grâce AiGoOts commune* 
COLETTE LESURE, PARI ST*. 
TEL. : 546-95-16. 

Spécialités 

gastronomiques 

Restaurant « Le Prrtua »' 
propriétaires. Frères BADIOLA. 
spécialités : poissons, erusta»; 
fruits de mer, IB, r. de la RW? 
biique. 64250 Salnt-Jean-deua- 




Vacances, Tourisme, Loisirs 


S MS 



A GOLFE-JUAN 
Locations vue s/mer, prox. pl. 
calma complet : 1) l®r éL villa, 
3 ch. (ÎTL pr 7), gd séj. tout cft, 
Jdln, parkg, 2a cuira, mal et 
Juin, sepL : 70 F/|. ou 2000 F/ 
moTs. 21 R--4fe-/tfbl, t cti., ail., 
culs., tt cfL Juin. (U* qulnz.) : 
50 F /j. ; sept. : 35 F/j. Tél. : 
193) 63-78-54, ou écr. M. BIAIA, 
436, chemin des Clos Golfe-Juan. 

06220 VALLAURIS. 


50400 GRANVILLE-PLAGE 
Au Ban Accu eh. Tél. : 50-04-B6. 
HBtei-Pensian, ouv. tta l'année. 


SAINT-TROPEZ villa 2 ctibres, 
séj. Julll.. août plage, calme, 
vue. T. 331-47-90 18 h. A 20 h. 


Haute-Sa vote : loue chalet po? 




Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce titre des offres et de» demandes diverses 
de particuliers (objet» «t meuble» d'occasion, livres, 
instrument» de musique, bateaux, etc,) ainsi que 
des propositions d'entreprise» de service» (artisan», 
dépannage», interprètes, locations, etc J, tes 
annonce» peuvent titre adressées soit par « n a tter 
au journal, soit par téléphone au 296-15-01. 


LaMrtaâ, Busard, Mds ‘(G.-W 




PARlS-8*. Tél 
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. I£ DEPARTEMENT HOTELIER «•*» 
D’UN GROUPE INTERNATIONAL 

. - dla service 

QUARTIER SAINT-LAZARB 
recherche 


J 1 ■ » "• ..r, ; r -j. n-.i^ Atta 

■ ,ntc - - des ■ 

&&*IUf igS^fîïï 


... ' ~ lm “* 

^SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


. wwn. 

IfltoîSaiü - " nn département en’ p-otoe expansion. 
J *. f]*» k coUabantfrice dn mpoma bis a» ce départe- 


**"* *’ J ' 1 - »'V. r> - ; " r *j- • "■JnfoSSw- Attnrn» 1» secrétariat et préparera le* dossiers 
’ ,nt *- ''*r*p h V des réunions; 

^COMPTABLE IWB “ b01ia dn classent des 

*’*'’ *' : s s‘— S'occupera des statistiques dn département. 

_ .-., ' • * : T ea # |**ii2K de TétabUasexnent des chèques et nu règlement 

«,#<■ . . , Ï. P| «e?‘ 1 *^7? des factures; 

*■■’- î . V ^ Pourra être «n«m#n & effectuer des démarches 

: îïs-?.»- P°nr 1* compte dn responsable dn département 

t „ auprès «les organismes officie 5a. 

COfêïjj^hLLE DEVRA 

ÿSL?- Avoir une formation supérieure: 


;1 PRéVi'-j 


Mfuwir •*“°-“* , .*.!ttrus >w* dS” ATOir me form * tlœi ■apért'Mre; 

ia ,“■■•*».. ü Connaître la oténodætyJo: 

^ «•'p*- J* - r • ~."' , / r _: r 118 P* 3 ttr ® rebat * e P** les chiffres; 

i«i •Ï'tczrï'.-':.. c , ’’ j” jj'tsïjï- Avoir "do- l'initiative -et nn excellent contact: 
.•— ‘CR Justifier d'uns expérience de secrétariat de 

direction on avoir des aptitudes réelles A cette 


' - ■ 

représentants 1 

- ' .7., " * ' : ■ rt: - ,,;''»- r 

• . l - '• • «h*.. r 


Envoyer lettre manuscrite 4- CV Photo 
sous la référence 82.452 & ; 

J M n 30. rue de i* Arcade 
K P PARIS 75008 - 


L’EXPORTATION 

Csat l'expansion de votre entreprise. Four concevoir 
et mettre en oeuvre la politique de cl ère! op pensent 
adapté un 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

trilingue, volontaire et efficient, solide expérience 
Internationa] e (Europe de l'Est incluse) vous 
apporte sa collaboration. 

Ecrire n® 909 « le Mande » Publicité. 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS -5*. 


H. E. C., 45 ans * . 

EXPERIENCE DIRECTION • 
entreprises Mens d'équipement. 

Mena de grana e con eommatlon 
IMPORT-EXPORT 
10 ans résidence Espagne, 
recherche poste 
DIRECTION 

SECRETARIAT GENERAL 
DIRECTION COMMERCIALE 
entreprise franco-espagnole en Espagne. 

Ecrire sous le numéro A 902, « la Monde s Publicité. 
5. nie des italiens - 75427 Paris -9*. 




'llKTI\. D r 


SECRÉTAIRE 




rw 


4»-i >» T* t»* "t 4* 
<#* ' 4<r:*riM**'. ; i'*«4»4f 
<»■«*+. *9. «“Sa-iJT 


■- »-.ç^at '£p j.*** V ' • 

' ’vi. rfêv » »v rtjv*» *■ 


Sténodactylos 

VILLE DE BOBIGNY recrute 

nfnoD&cmos 

QUALIFIEES 
Candidatures é adresser 
è «A ie Maire. ' 


Impie Société Paris 9* 
recherche 

STENODACTYLO 

■ Poste stable 
Horaire, fixa i* heures) 
Cantine - Avant sociaux. 
Ecrire avec C.V„ photo et préL 
. «us raéreoeê 3AS8; 

I T D *L ba Bonne-Nouvelfv, 
l-l r 7S002 PARIS 


gérances 

appointées 


CADRE FRANÇAIS 

résidant dans enclave de Campions près Lugano 
(Suisse) 

rechercherait situât, agent liaiso n pour tontes 
affaires imp.-exp- se chargerait créât, sociétés 
locales. Implant, antennes Industrielles, etc. 

S'adresser A R. Mazard, via Arwimo 3. 

8011 CAMPIONS (Suisse). TéL : 19-41-01-88 50 64. 


r xrn 


LIBRE 1 er SEPTEMBRE 

PUBLICITAIRE COMPLET 
38 ans - 5 ANS AGENCE 
2 ANS ANNONCEUR 

Expérience campagnes grand public et produits 
Industriale. 

Co nn a iss a n t bien achat d'espace et fabrication. 
Violon d'Ingres : Relations Publiques. 

Ecrire sons le numéro 948, « le' Monde » Publicité, 
5, rus- des- Italiens - 75427 PARIS-9*, qui transm. 


) * ■> 


£Üfc 


» ■ hMÉN 


% 


IMPORTANTE SOCIETE ÉLECTRONIQUE 
recherche pour 

ARfS fB*) - Avenue de la Grande-Armée 


pour sa Direction, des ventes 

- Expérience commerciale souhaitée; 

Esprit . d'initiative- et - de . méthode ; 

— Assez grande autonomie appréciée. 

dr. C.V., photo et prêtent, n» 12J.73 CONTBSSE 
ubllelté. 20. avenue de l'Opéra, PARIS- 1". q. -nr. 


SECRETAIRE 
QUALIFIEE 
25 ans minimum et 
COMPTABLE 
COMPETENT 

sont-demandés pour Savoie. 
Situation Intéressante. 
Facilités de tooemenL 










Jeune femme 34 ans, CADRE 


ÆM P 



m 


s 



rf; 


comptable . Paris-IP rech. 




J. F. célibat. 28'. ans. Ile. droit 
privé, expér. cabfneL ch. empj, 

COLLABORATRICE JURiD. 

Libre de suite. 

Ecr. n° 72389 M, Régie-Presse, 
05 bis, rue Réaumur, PAR1S-2". 








outomobife/ automobile/ 




Pour Ici première fois en France/ dans le cadre de l'Office du bâtiment/ 
architectes et entrepreneurs se groupent pour promouvoir la Maison Individuelle 

Qifo*«emttloGil>at7B grande que naguère et adoptée Aven mode de vie. • Un peaomaiqvalHA 

NoussoriiniMun s'accomodemeldeTà peuplés' Des plans récusés par des • (JnaladiniiÿaeafMMel a»e. 

grou p ement efentrepanaura techrsqua et ardiAeduroi, nous ardt3ecies dipISraés répondant • le conir&Ie de vobe chantier 

qualfiés OPQCB et avunsdéddédecoralüuerim aux nonnes exigées dens le endm- par les (xchaetJes. 

tfortfiMeile* cfiptonés qui n’anf. ou!0 qui puisse lépondosù la de bnoovefl«l»g<jJcrfkxi. — • les gai ondes biennale*, 

qu'un seul but 'soMajrelq demande des usages par le Lw gornntin Géfa«d 78 décennales légales, 

demande des usagers de - sériemc etla rigueur cJeno» • leconxxtdirea avec vol» • la garantie boncalrB de beene 

matons foefividuetes’. . méthodes. consîurcTur. fin de travaux. 

Pourquoi Géfa* 78 Ce que propose Géba* 78 • Des conductions en matériaux • La pitoenchrano do toutes 

Parce qu aujourd'hui Une udlte riure ted»K hé % tradSonnels. lesbraK^BésaduAtistnaSves. 

redaencedeqmdaéestpius tesphdonlfenjijmiingggael 



line nauveUu mnal Are d e construire sa Maison IndlvUtrelie. 

rue do Pofay - 7BB0 Saint-Gefnioâ«frlayfc TéL i'97a797D 
buiecu ouvert tous les {oun; saié dmandie. 

Zones de construction : départemenb 78 -' 95 - 92 - 27 - 60. 


I jEEÎ3Ee3VOBC-WUnV«NI.SANrEtKMCttffNTD(MAB«r, 
I UNEtDCJJWTAltCMCflAlLlï. 


JapotMdtanWnil-i CUI □ NCN □ Uu> 

OJ1 □ îrCN □ Lfai 




5 à 7 CM. 


t* I6C. V, 


PACER 75 


nirCD novembre 75 
r ALEK . 15JWJ km. 
Crédit, garantie - 34542-24. 


rnvu <3 état neuf 
738-13-29 ■ Heur» bureau. 


Part vend RANGE ROVER 
juillet 74, 40.000 km v blanche, 
excellent étaL vitres teintées, 
air comSUonné, grilles protecL, 
radiateur huile + 4 pneus clous. 
Prix 45 000 F. TéL heures bur., 
933-80-25. 


CABRIOLETS Mustang «7-71 
CABRIOLETS 504-71-74. 
Garantie crédit - 339-57-72. 


m 


SàllC.V. 




& Téléphone : 542-69-21 


12 à 16 c.v: 


nontacR madMis ifisponflries. 


à partir de 


Lyv. 


diucr/ 


AUTO LUX 
MERCEDES BENZ 
EXPOSE . 


iuvw^Q. 

LdeToÎDlac 


69 c de TolDii c Paris 13e 
JSU S83JD5J20 Du. gr. 






AV. SE6ÜR „jBto 

Immeuble récent 

DUPLEX ÇflSf « P 

195 m2. Z Mlles de bains, 
chbre service, parking 
TERRASSE H0 M2 


NOGENT-S/MARNE, exceut. Vue 
panoramique i/bols et Paris 
3 p. 84 m2. 6* ét. + baie. A m2. 
1' bols et RER - 873-16-17 


VÉSIKET RÉSIDENTIEL 


DUFOUR, SEVRES. ODE. 95-10, 
SEJOUR, UIU chambres. 
ETC. ELEVE. SOLEIL 1U M2. 


RUE DE LA 

POMPE 

2-3 ET 4 PIÈCES 


Hi . » t 


BALCONS-TERRASSES 

VUE JARDIN SOLEIL 

Chambres service. Paridan. 

Cm 766-52-90. ^ 



5-600 f 

k sms apport 

Clêï on in.irn 

■ sur 3 ou 4 ans 


r avec loyer 

k OARACË 

■ —ornai- 


a ^ar(^v. 

\^>/FDCH-35 rue Paul Valéry Paris16'727-31-0 2 

ALFA ROMEO 

Exposition. Essais, ventes. Crédit-lecsing. Pièce.' détachées. 
J/»ecanique, carrosserie. Modè(es_disponibles immédiatement. 

FAM-France 

IÜ23, bd de Courcelles. 75008 Paris. TéL 292 02 50 
to ter, av. de Suffren. 75015 Paris. Téi. 734 09 35 


èjÿr 



mmm 


t- u. - b 1 n. 

■ÆSË&SÈ^ 




VIHCEHNES m p e r t e r s o 

Charmante maison 5 p.. ctmfL 
bon état calme, petit lardln. 
MICHEL A RE VL - 265-90-05 


Immeuble 
récent 

Uv. 28 m2. 3 eh M s. de bains, 
s. d’eau. 100 m2. (i cft bon 
état 480 hOO F - 825-60-40. 


5 P. + chbre htv. gir. dans 
parc, très bon état, directement 
par propriétaire - 978-33-18 



ESC 







COTE D'AZUR. Part, vend dans 
Immeuble 1976, 1 IN m plages 
C aunes, Studio équipé, 140.000 F. 
Tél. (93) 7D-03-1B ou écr. Agence 
Havas. OUI! Nice Cedex. R. 0379 


HABITER NICE - CIM1EZ. 

Juste devant le Musé* Matbse, 
aux Arènes romaines, se pour- 
suit la eenstruaion d'un petll 
Immeuble de très haut standing* 
qui ne comprendra que 22 Ap- 
pariements avec Piscine cl ua 
vaste parc da 3.000 m2. Sur pL î 
Le 5eréna. 146, av. des Arènes, 
NICE - TéJfPh- : (93) 61-07-37. 


| immeubles 


DRANCY. Immeuhla de rapport 
10 appartements, dont 2 libres 


Immobilier 

(information) 


NE1IIU.Y. Pcttta promets resta _ ^ ^ _ _ 

8 vdre : In ét.. Appt 120 m2 et LOCATIONS 5ANS AGENCE 
rtx-de-tdin. studios + ord 2 pce* OFFICE DES LOCATAIRES 
avec lardln privatif de 200 m2. 18, r. La Michodlère, M- Opéra. 

705-24- IB. Santa (rata 300 F. — 742-78-92. 
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REPRODUCTION interdits 


l’immobilier 


AUJOURD’HUI 



pavillons 


propriétés 


MAISON TOURANGELLE K Km 
nord de Tour*. Cadra bofté, *ur- 

MAfSON «te L^MMOBILJER ** cwTÏ 


rORDINÀTEÜft 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION tEJimW?. A O IrORT. | t PRÉVISIONS POUR LM2.V.T1 DÉBUT DE MAU 


oamii celles de 10DD 
■professionnels fMMM. 

^viofiS 


cft. Autre UL : gw-, atelier, 
petit* serre, tr. b. Jdln, arbres 
fruitiers et d'ornement. Pelouses, 


PARIS et 1Z0 KM AUTOUR 7 cavçs «n roc. Prb ; 400 000 F. 
PA , , 7.7 Ecrire M. CATHERINE. LES 


Consultation sur Place au téf. renneries-rolisers, -37360. 


‘Par correspondance 
nuestlormalre sur envoi 
<te votre carte de visite. 


(47) 34-56-14. 


U MAISON DE 
r/MMOBUIBt 


27 bis. av. de Villlers. 1 
75D17 .PARIS. 757-62*02. 


IMM. ENTTEREM- RENOVE 

APPT5 1-2-3 MB 2ÏS?' 

TEL. : 766-04-17. Poste 255. 


constructions 

neuves 


AVENUE HOCHE 

R EZ-C HAUSSEE + 1«r ETAGE 
AVEC EXPOSITION SOR RUE 
IMMEUBLE NEUF 
GRAND STANDING 


265-64-11- 


locaux indust 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


II. BANLIEUE OUEST 
■ LOCAUX NEUFS 


V* VAL-DE-GRACE 
dans petit Immeuble 
Habitables 4* trimestre 1977. 
Studios et 3 p» ces 
4 pièces en duplex. 


de 850 m2 è 10X00 ma 
avec bureaux, tout confort. 


Bao précaire ou longue «tarde. 
Possibilités d'achat. 


XV M* CHARLES-MICHELS 
Studios 200.000 
3 pièces 410X00 
Habitables 3- trimestre 1977. 


5 EPR IM, 85, av. de SaJitt-Cloud. 
VERSAILLES - TôL : 980-30*8. 


XVIIt* CHAMPIONNET 
2 pièces 227X00 
4 pièces 108 + terrasse 

Prix 575.000 

Habitables 2* trimestre 1977. 


bureaux 


16- JASMIN - 7 BUREAUX 
r.-de-chauss. 155 MS, GD stdg. 
6 TELEPH. - 52688-33 


PORTE DES LILAS 
Studios 33"* 158X00 
Habitables Immédiatement. 


IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. de Friedland, 225-93-69. 


HHJILLT 

65, BD DU CHATEAU 
STUDIOS, 2 P. et 5/6 P„ iard. 
Appt témoin. S/pl. après-midi. 

P DOUX - 500-16-62 




MAIS. GARAGT. 


1 T PARIS gare Est Chelles. 
rèsIdenL cft_ contruct pierre 
ss-sol, halL lard, hlvor, ilv. 


Exceptionnel 55 Km OUEST 
*■ Près hou dan, très Jolie 
ferme transformée en équerre, 
6 P. priric^ 2 s. bns, tout cft, 
aménagement de qualité, dé- 
pendances. Joli lard. Convien- 
drait pour résidence prtndp. 

LARGIER SftSS 


dble ixir- 3 du. baie, gde 
culs., gd cft, ch., comb.. buand. 
cave, s/parc, bassin 460.000. 


. JOHN 
ARTHUR ET 


1 r r 56, avenue Résistance, 
fl-'"’ Chelles. 957-28-20. 2B-21. 


766-04-66 Ha^ifSr 


VOS BUREAUX 
A 16' DE ST-LAZARE 


i» 


MÏÏïïïlj kl 


l£ VESINET 

Proxi mi té Ibb 


COMPÉTITIVES 
DE 163 A 9.700 M2 
EN LOCATION 


« Les ibhdMH » 
Appartements de qualité 
Studio au 5 pièces 
Livraison 78. Prix fermes et 
définitifs à ta réserva fian. 
Vlslle sur place : 68, route de 
Monlesson. AppartemenMfimotn, 
tous les leurs 

(sauf mardi), de 14 heures 
à w heures. 

SIAS IMMOBILIER 
524-89-79 


SOURDAIS 

RUOTMIMAT1QUE 

227 11 89 



PARC MONCEAU 
HOCHE-COURCEILES 


1X00 m2 bureaux vrd stdo, sur 


1 niveau, restaurant, parking. 
SOURDAIS BUREAUCRATIQUE 
227-11-89 



imrvTwv Haussmana 
et après 19 h. : 460-35-60 
propose : 

VERSAILLES 

Rive Orbite quart résident 
près gare, maison av. lard. 
+ dèp. (2 p. + garages) <00 m2 


babil- 3 récept. 6 chbres, 
2 s. bns. + 1 cab. toit ss-sol 


complet, grénfer aménag. (2 pj. 



Particulier vend charmant petit 
CHATEAU HISTORIQUE 
15* et 18* siècle. 

Confort et décors raffinés. 
Très beau parc de 4 ha 
entièrement clm de murs. 
S'adresser Ma Etre LEJEAU 
Ambolse. T. (471 57-04-31. 


JARDIN DES PLANTES 
Studio, tout confort TéU parle. 
1.200 F mensuels. PO R. 03-83. 


Près boulevard Voltaire,, studio 
neuf, tout conR, calme, balcon, 
900 F ch. compr. Tél. 585-00-12. 


uaiMu ciM I TRILP0RT PLAGE 

. rlHIUW OAKC maisonnette 4 p. cuis., W-C, 

250 ma, très clair, pr bur. étude, prix : 80 000 F. Tél. : 285-24-06. 

..RUE LAFAYETTE 1 

250 m2 commerciai ou mixte, en 
location. Transnord. 607-4084. 


7 km. Paris, pavtll., lard-, léi„ 
conf. 1.900 F. 660-41-36 «p. 19 h. 


VERSAILLES 

SANS COMMISSION 
dans Immeuble race it 


très bon standing vide 
S ituation ex rapt fo nette 
avec parc prhi .. 

2 p - F - 

J P. 13 «, tov. 1-S34 F. 

charges 317 F. 

4 P, 17 ■», loy. 1X09 F- 

charges 378 F. 

f P, 105 -s, IOV. 2X19 F, 

charges 456 F. 

Park. mus Immeuble relus. 

S'adresser 8 la-Gardiotffi, 
Résidence la Po te Verte, 
Bâtiment D 17, avenue du 
Gal-Porehtng. #54-2i-w. 




bal hûtei particulier, 600 ■* ter- 
rain, réception 70 «, cuisine 
aménagée, 9 chambres, possibi- 
lité division, garage. 1 -400.000 P. 
LEFIEVRE G.P.I. 950-M-DL 


viagers 


9- - 4 p„ 185 mZ. tort 7 dan» 
72 ans. 7X00 F l'an. A vendra 
100X00 F + 1.000/ mois 2 Tètes. 

F. CRUZ * 


4 pièces, grand standing, 
imm. ancien. asa&ÆA 


locations 



CRlHWVSFINf R.E.R. 

BEAU TERR. 870 m2. façade 
22 m . toutes viabilités. PRIX 
TTES TAXES COMPR. 31DB80. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET 976-05-90. 


fermettes 


Ecrivain américaine che rche 6 ] 2S km. EVREUX, sur terrain 
6 Mrs. ch. J touar louer è l'année ou hors saison 1 J50 -* piant* pommiers, pres- 

ad amart. 200 è UH*, calme. 3 pces «n appartemam ou villa 1 soir normand à resta ur., cotom- 
Ctolr?* Paris. AMurTflarentS Deauvllle-Trouvme. T.' 962-70-76. bages. 85X00 F. T. soir 2)MH B. 
financière. Tél. 738*11411» p. 232,' ...... 

ou 222-82-52, te soir. 
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Evolution probable du temps en 
Francs entre le mercredi U mal 1 
0 henr* et le Jeudi 12 nui i 
24 heures : 


La dépression située, le U mal. & 
o heure, h l'ouest dea Hé* Britan- 
niques. ae décalera vers l'Ecosse. Le. 
front froid qui lui est associé pro- 
gressera vers l’est et atteindra notre . 
paya. 

Jeudi 12 mal, sur 1» Bretagne. la 
Fondée at le Cotentin, des pluies 
mat inales ~ assez abondantes seront 
suivies de quelques éclaircie» l’aprèé- 
mldi tandis que les venta assez forts 
d» sud-ouest tourneront A l'ouest. 
Des rafales sont è craindre sur les 
cotes. Les températures baisseront un 
peu. 

De l’Aquitaine & la frontière belge, 
après des éclaircies en débot da 
Journée, le temps . deviendra, très 
nuageux et des pluies parfois ora- 
geuses r produiront L'après-midi ou 


Salon 


• Le cinquième Solon profes- 
sionnel du médecin. — le 
MKDEC — que préside le docteur 
André .Soubjran — ouvre ses 
portes ce mercredi il mai au 
Palais des congrès de la porte 
Maillot, & Paris. L’inauguration 
officielle sera présidés par 
Mme Simone Veü, ministre de 
la santé et de la sécurité sociale. 
Cette exposition réunit l’ensemble 
des « partenaires » du mé de cin , 
qu'il s'agisse de l’édition sc ien ti- 
fique,' de la presse médicale, des 
groupements techniques et syn- 
dicaux des firmes pharmaceuti- 
ques. des fabricants de matériel 
médical, ou des prestataires de 
services spécialisés (assurance, 
crédit, etc.). En outre; ce cin- 
quième MKDEC fournira. l’occa- 
sion de nombreux débats, dont 
une table ronde, présidée ce mer- 
credi. par Mme Simone Veü, 
portant, sur le râle du méd e cin 
d «tir tes campagnes ^‘Information 
du public. 


• Les Cercles de recherche et 
d'action pédagogiques - Cahiers 
pédagogiques (CRAPJ organisent 
leur rencontre - nat i o n a l e d'été 
du 24 au 31 août 1977. à Annot 
(Alpes de Haute-Provence). Le 
thème, s Enseigner en 1977-1978 », 
sera étudié par des carrefours et 
des ateliers. 


Benaelgnemrata es Inscriptions : 
CBAJP-Cahleze pédagogiques. 66. rue 
d» *1» Chauæée-d’Antfn, 75009. Paria 
Ta. : 874-51-40 (l’aprés-mldi) Prix : 
450 F. . 




Servira des Abonnements 
5, roc da Italiens 
75627 PARIS - CEDEX W 
ter. 4387-83 


ABONNEMENTS . 

3 mois 6 xnola 9 . mois 12 mois 


FRANCE - D.OJL - T» JL 
108 F 195 F 283 V 370 F 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 


198 F 375 F . 553 P 7*8 » 


ETRANGER 
Qpaz messageries} 


. 135JF. SW F 365 F 480 F 

■ ZL Fusons 

173 F 325 F 478 T CIO F 


Par vole aérienne 
Tarif Sur demande. 


Z>es abonnés qui pelant pas 
chèque postal (trois volets) Ton- 
drons bien Joindre oe chèque- A 
leur demande. 


duai iin c tt t i -d'adresse défi- 
nitifs _ou _ provlseiiee . (deux 
sroaiaee on plus) : nos-abonnés 


Mité par la 'a.A.BJi. ta Monde. 

Gérants : 

lacqaes ranst; tflrecteu- ds la publics tioa. 
Acqns Samgnt 


lè soir. Les vents, modérés, sooffle- 
remt du sud-ouest ou du nord et 
les températures mariinalos seront 
assez élevées. AlUeura. après quelques 
brouillards ou nuages bas *ur le 
âousdllon et le bas Languedoc, le 
temps restera assez beau et rb a urt , 
mais une tendance orageuse ee 
développera et quelques orages pour- 
ront éclater localement. Les vente 
s'orienteront du secteur i ud ; Ils 
deviendront assez forts dans les val- 
lées dn Rhftne et da la Saône. 


Mercredi 11 mal A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était,- à Paria, de 
1014 J millibars, soit 780.9 milli- 
mètres de mercure. 


Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 10 mal, la 
second, le minimum da la nuit du 
10 au U). 

Ajaccio, 17 es 10 degrés; Biarritz, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1760 
12 3 4 S ^*7 S 



Titre ; Privé de sa moitié. — 6. 
Gens de snc et de corde. — 7. 
La rame ur publique ; Faites bien 
attention I Occasion de prier 
davantage-! — 8. Né dans une 
botta — 9. préfixe ; Abréviation 
commerciale ; Ordre de suppres- 
sion. 


Solution du problème n* 1 759 
.. Horizontalement 

L Clair ; Aga — H. Auteur. — 
HL Di ; Neuves. — TV. Ergastute. 
— V. Née ; Hein ? — VL Net -J 
VU Situation. — VHL Sirop; 
Nu. — EX- Solen ; Ite. — X. UJ J 
06. — XL.Leeds; Nusl - | 


HORIZONTALEMENT 


Verticalement 


L IfnpoBe une juste mesure, 
nécessaire & la bonne harmonie. 
— JL Adressée en hauts lieux. — 
HL Article.; Soigne des robes; 
Reçut des soles A la place des 
carpes. — IV. Ne dénigrèrent 
pas. — V. Points opposés ; A 
l'ombra — VL Vole sur l’eau ; 
Jalonne de célestes parcours. — 
VIL Un mal de - chien ; Familière 
è l’orfèvre. — VUL Rafraîchit 
des Anglais ; Entendu en Pro- 
vence. — IX. Ne continuèrent 
pas- — : X. interjection ; .Parti- 
cipa — XL Facteur de guerre. 


L Cadenas : SU. — 2. Luira;] 
Isolé. — 3. At; Gentille. - .41 
Iêna ; Bure. ~ 5. Rues ; Taon 


— 6. Rutb; Tp. — 7. VOe; 
Dm. — A Eliront — 9. Esses; 


Dm. — A Eliront — 9. Esse 
Nuées. 

GUY BROUTY, 


journal officiel 


Est publié au Journal officié 
du 11 mai 1977 : 


mTO TTf! AT .BfMEN T 

L Echantillon sans grande 
valeur; Est assuré; à l’occasion, 
de bénéficier d’un large crédit. — 
2. Coule en Italie; Pures. — 3. 
Morceau de veau ; Font la lot — 
4 D suffit d'en parler pour le 
déchirer ; En Belgique. — 5. 


UN- DECRET 


•- Portant création et organi- 
sation d’un conseil supérieur ® 
la recherche scientifique et .(Tune 
mission scientifique- au' eecréta- 
riat d’Etat à la .jeunesse et ans 
sports..' 


I 


21 et 5 ; Borriezuz, 24 et 10; Brest, 
13 et 10 ; Caen, 15 et 12 ; Cherbourg, 
13 et 10; Clermont-Ferrand, 15 et 
10; Dijon, 15 at 12: Grenoble. 15 
at n ; Lille, 24 et 11 : Lyon, 15 et 11 ; 
MBraaUlo-M&rign&ne, 21 et 11 ; Nanc?, 
IX at 11 ; Nantes. 15 at 12 ; Nice- 
COte U’ Azur, 18 et 12 ; Patte-Le 
Bourget. 18 et 13; Pau. 24 et 8: 
Perpignan. 24 et 14 ; Renne s. 18 
et 12 ; Strasbourg, 14 et 10 ; Toute. 
26 eS 22; Toulouse, 23 et 22; 
Polnte-4-Pltre, 31 et 25. - 
'Températures relevées h l'étranger : 

Alger, 23 et 7; Amsterdam, 14 et 
6; Athènes. 22 et 16: Berlin.- 18 
et 10-; Bonn, 15 et 7 ; Bruxelles, 
17 « 11; De* Canaries. 22 et 17: 
Copenhague. 11 ‘ et 8 ; Genève, U 
et 10; Lisbonne, 26 et 12; Londres, 
17 et U ; Madrid. 28 et 8 : Moscou, 
21 et 9 : New- York, 15 -et 6 ; Palma- 
de-MaJorque, 21 - et 7; Somc, 38 
et 9 ; .Stockholm. 14 et 8<; Téhéran, 
29 et 18. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 

. LE .XIII e CONGRÈS DE F.O. 

Après l’appel à la grève nationale, les délégués marquent 
leurs distances vis-à-vis de. la C.G.T. et de la C.F.D.T. 
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Les dirigeants des organisations CLG.T„ 
CLF-D.T, et FEN se sont vivement félicités de * 

l’appel, lancé mardi lOmaï, par M. André Ber- 
geron, en faveur cTune grève nationale Inter- 
professionnelle. Le 24 mai, date retenue pour 
cette Journée d’action, la France risque d'être 
paralysée puisqu'il semble déjà acquis que. dans 
les grandes entreprises nationalisées (S.N.C.F., 
E-G-F-t ILA.TPJ et dans la fonction publique, 
l’appel simultané ou parallèle des quatre grands 
syndicats 4 un arrêt de travail sera largement 
suivi. D’antres consignes d'action seront vrai- 
semblablement lancées. 4 l'instar de celles que 
vient de donner HJNEF, qui appelle les étu- 


diants & participer aux manifestations du 24 
la décision prise par les- instances diri- 
geantes de F.O. et annoncée dès l’ouverture 
du Xin* congrès de cette centrale a marqué 
les débats qui se sont engagés & Vichy. Dans 
de nombreuses interventions, les délégués ont 
précisé que F.O. conserverait ses distances vis- 
à-vis de la C.G.T. et de la C.DJ5.T. L’éventualité 
d’une victoire de la gauche a également été 
souvent évoquée et amène des militants à rap- 
peler leur opposition à toute politique dirigiste 
des salaires, qu’elle vienne de droite ou de 
gauche. 
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Vichy. — Satinée par les accla- 
mations des deux mules délégués 
de P.O. dès que M. Bergeron 
l’avait proposée, la grève géné- 
rale du 24 mai est devenue la loi 
des débats du congrès de Vichy. 
. Aucune voix ne Ta combattue et 
W^^uaig. r! : A il n’y a guère eu d’intervention 
i - r.v.i.S.’ ' r °ôW\l- qui n’y fasse allusion et ne eom- 
P” 1 * 0116 tn]se *“ « On 

v, - f. ^ A . pouvait se demander st notre 
A-.hctïi arme ultime était tellement rmtü- 

- •)' -, boar.."u ’ “ -■ lés qu'on ne pouvait plus Ta sortir 
; : r -« CiiSj-i d“ fourreau ». a dit un délégué 

r . . ; en ironisant sur le « papier de 
3s «V* verre » qui l’avait remise en 
■* 


MOTS CROISÉS 


Ccrrment s’est opéré ce raidis- 
sement, alors que la direction de 
F.O. avait voulu ignorer totale- 
ment la > fournée » lancée le 
28 avril par la C.G.T. et la 
CF.D-T. dans le secteur public 
et nationalisé, même si des dé- 


De notre envoyée spêciûle 


cartel des fonctionnaires F.O. dé- 
cida le principe d'une riposte. 
Mais les fédérations F.O. ne 
pouvaient agir en francs-tireurs. 
La riposte devait aussi venir de 
tonte la centrale pour être élevée 
an niveau du go uv ern e ment, cet 
interlocuteur sur' lequel M. Glau- 
que (Secrétaire générai des fonc- 
tionnaires F.O.) s’interroge en 
disant : a Tl y a eu un premier 
ministre qui se oantatt cCêtre le 
père de la politique contractuelle. 
Est-ce que M. Barre pourra se 
vanter bientôt d’en être le fos- 
soyeur? » 


D’autre part, l’évolution de F.O. 
s’explique aussi par le comporte- 
ment des organisations C.G.T, 
. . . CF-D.T. et FEN. VL Glauque as- 
brayages « unitaires » avaient été- sure qu’il n'y a pas en de 
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enregistrés, les cheminots et les 
mineurs F.O. ayant cessé le 
travail. De même eh Lotre- 
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contacts avec ses homologues de 
la C.G.T. et de la CFD.T. qui. 
dit-il, en faisant grève le 28 avril. 
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Atlantique et dans les Ardennes, 
< >VM J nffind les syndicats F.O. s’étalent joints 
Jou rnal prn _ aQ mouvement, en compagnie des 

enseignants de la FEN. • • 

..u Jcc- Le virage décisif • a été pris 
. I?” • quand, apres la rupture des négo- 
ciations avec M. bigot, secrétaire 
...-r d’Etat & la fonction publique, le 
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PROGRÈS DE IA C.6.T. 

El Dï LA CAL 
AUX USINES RENAULT DU MANS 


' (De BOtzv eoneapcraCant.} 

Le Mans. — Les élection, Ses 
délégués An penotwrt aol «Usinent 
de se déronler aux usines Pensait 
dn - Mans LSarthn) montrent une 
Ujtn progressUra de la C. G. T. dans 
le premier collège ans dépens de la 
C.F.D.T. et-oae progression très 
nette., de la. C.G.C. dans le 
. deuxième «eZMga surtout encore 
aux dépens de la C. F. D. T. 

BSSDLTATS “ 

PBKMXKB COUÆQE (onvrlars). — 
Inscrits, 8019 (7fll9 en 1976): 
e xp r im ée. 7 155. C-Q. T, 4 213 rots, 
soit 59.09 % ko lieu de 5&£8 % 
<15 sièges de tltnlalres contre 15 
l’année précédente, 15 sièges de 
suppléants c on tra 14): O.LD.T. 
2 594 voix, soit 36.39 % an lien de 
38^5 %. (9 sièges de titulaires 

contre S, 9 sièges de suppléants 
contre 10). La C. P. T. C, qui se 
présentait pour la première fols. 
Obtient 180 voix, soit &S3 % : F. O, 
142 .voix, soit L99 % «u Uau de 
3J6 %. 

mriig-iTaeg COLLEQX (employés, 
agente de maîtrise et cadres). — 
inscrits. 1870; exprimée. 1839. t* 
C. G. T. (moyenne de liste 623 vûbC. 
soit — 1,96 %. 2 sièges de titulaires) 
conserve sa représentation. La 
O.O.O. (350 voix, soit + 9,87 %) 
gagne 1 siège. La C-P-D-T. (309 voix, 
soit — 7^7 %) perd son siège. F. O 
recneinè 3B voix, soit — LOI %. 


(Dessin de SONS.) 

avaient rompu l’unité antérieure. 
Mais la FEN a tenu un ré Je dis- 
cret et efficace: Si certains mili- 
tants F.o. ressentaient la nostal- 
gie de n’avoir pas participé 4 la 
Journée du 7 octobre 1978, pre- 
mière .. grande manifestation 
contre le plan Barre, et Ils l’ont 
dit & la tribune. M. André Henry, 
loi, regrettait de ne pas avoir 
participé à la journée du 28 avril. 
Ayant déclaré que la FEN ne 
ferait grève que si Tensemble des 
activités publiques et privées 
agissait de même. M. Henry esti- 
mait qu’il ne pouvait qu'être 
Tardent artisan, de l'entrée de 
F.O. dans le mouvement. 

Enfin, la C.G.T. et la CF.D.T, 
qui ont adopté un ton conciliant, 
et la F-EU. ont reculé l’annonce 
officielle de la date de grive, 
qu'elles avalent déjà fixée depuis 
vingt-quatre heures. Jusqu’à ce 
que M. Bergeron, à Vichy, ait 
lancé sa proposition. 

M. Bergeron et ses amis n’ont 
certainement pas été insensibles 
à cette sollicitude. Elle désamor- 
çait les réactions qui. par le 
passé, ont souvent envenimé les 
rapports avec les cégétlstes. De 
la sorte, nul n’a proposé de 
choisir oh autre Jour que le 
24 mal Sans doute faut-il aussi 
noter, dans l'enthousiasme des 
congressistes, la satisfaction de 
passer aux actes, alors que le 
reste du temps c’est leur secré- 
taire général qui parle ■ et ren- 
contre les ministres, et qu’fis 
volent les militants des autres 
centrales débrayer plus souvent 
qu’eux. . 

L’unité s’est pas en marche., 
pour autant, et lés dizaines d’ora- 
teurs qui se sont succédé à la tri- 
bune utf palais du Lac l’ont dit 
sans équivoque. Parfois même 
avec- agressivité, tel M. Hébert, 
le porte-parole de la tendance 
anarcho- révolutionnaire, qui dé- 
clarait péremptoirement : «Ceux 


qui embouchent la trompette de 
Vanité organique sont des sous- 
marins ou dés masochistes.» 

H n’y a donc pas de rallie- 
ment aux consignes des autres 
centrales Cette dénégation .est 
revenue d’innombrables fols sur 
les lèvres des militants F.O. Les 
consignes seront « parallèles », 
s convergentes ». mais «F.O. se 
battra sur ses propre s mots 
d'ordre, elle ne fera pas de sui- 
visme». La volonté de se dé- 
marquer s’est traduite également 
dans les attaques habituelles 
contre, la C.G.T. et la C.F.D.T. 
Souvent, aussi, les délégués se 
sont places- avec force sur le ter- 
rain politique, dans la 
tive des ' prochaines élect! 
législatives, comme on pouvait 
s’y attendre. Certains ont cons- 
taté que la politique prend de 
plus en plus le pas sur le social. 
Pour eux, le programme commun 
de go u ve r nement et les change- 
ments qu’il apporterait dans la 
vie économique et sociale se tra- 
duiraient par une politique des re- 
venus dont F.O. ne veut à aucun 
prix. TSIle rejette toute indexa- 
tion à quelque Indice de prix que 
ce soit et entend préserver en 
toute circonstance la liberté de 
discussion des salaires. 

'Le soutien à un tel progr amme 
de peut que dévoyer les " tra va- 
leurs en les préparant & une 
austérité à l’italienne, a dit par 
exemple un militant ouvrier de 
Loire-Atlantique, M. Malnoé. qui 
pratique de langue date Tunlté 
d’action. 

La planification démocratique 
et l'autogestion ont été une fols 
de plus clouées au pilori « Elles 
ne signifient nullement le pou- 
voir aux ■ tmoaiOeurs . qui ne 
connaîtront que des choix secon- 
daires. » « Nos enfants ne veu- 
lent aller ni au goulag ni dans 
les nuages s,, ont dit d’autres 
intervenants. 

En fin d’après-midi, les criti- 
ques portèrent aussi sur les mili- 
tants de F.O., auteurs de deux 
projets de motions d’orientation 
qui commençaient - à circuler de 
table en. table. . 

Que disaient ces textes? L’un 
d’eux émana semble- t-ü, de mili- 
tants du parti socialiste de la 
région parisienne, appartenant 
aux syndicats des F.T.T., de la 
banque et de l'EJJF. n préconise, 
pour résorber le chômage, des 
mesures d’urgence, en entrant 
dans l’économie dirigée, en natio- 
nalisant le crédit, etc. H comporte 
aussi des propositions sur la laï- 
cité 4 l'école. Dans une première 
partie. □ réaffirme l'indépendance 
du mouvement syndical, mais 
précise que F.O„ loin : d’être 
Indifférente, n’est pas apolitique. 
Ce texte englobe aussi quelques 
formules chères aux « révolu- 
tionnaires » et trotskistes que 
comptent les rangs de F.O. Ceux- 
ci ont peu goûte le cocktail en 
question, et M- Hébert leur a 
répandu par quelques formules 
« tous azimuts » telles que : 

« Nous combattons le plan Barre, 
nous serons tout aussi hostiles 
à un plan Rocard », ou encore : 

* Ils se veulent révolutionnaires ? 
Us veulent faire Viconomie d?vne 
révolution. » 

Dans la soirée, les délégués 
militants socialistes ont pris leur 
revanche Us réclamèrent de l'ap- 
pareil de F.O. une action incisive 
et tenant compte des perspectives 
ouvertes par la gauche au pou- 
voir Certains laissèrent même 
entendre que cela n'irait, pas sans 
une nécessaire dteeipUnA. 

L’un d’entre eux. M. Piarson 
(Rhône), acheva son Intervention 
en appelant « tes camarades du 
parti socialiste » 4 se rendre à la 
réunion qui allait se tenir. Cette 
provocation calculée secoua toute 
la salle, et M Plerson se fit rap- 
peler à Tordre; M. Berger o n 
condamnant vigoureusement toute 
formation de tendance à l'Inté- 
rieur de la confédération. 

Au-delà de ces escarmouches, le 
oui massif du congrès 4 la date 
du 24 mal avait déjà commencé 
à affermir, si besoin était, l’auto- 
rité de M. Bergeron sur sa cen- 
trale. ' 

JOANINÊ ROY. 
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L’ANALYSE FINANCIÈRE DE L’ENTREPRISE 

7 , 8 . 9 itrin 79 77 

— séminaire destiné oux responsables financiers des entreprises 

— animé par des spécialistes financiers de hou» niveau 

— organisé par rimritat d'Etudex Politiques de Paris 

Programme dèiallle ei lsicrlpTlona 

INSTITUT D’ETUDES POLITIQUES - FORMATION CONTINUE 
27. rue Saint -Guillaume - Parts (T 4 ) - Tél. 2S0-39-69 
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POUR VOS COMMUNICATIONS 

VflM flMIl RltpNU Vfll lui 1*1 

Utfion. Vu cmisipoaduts mu iipMdut nsr 
^ tàles :«Mn von UUpfanu. 

GtraKF 

SERVICE TELEX 

34SÆJ2+ 346.0028 

38, Avenue Daumesnii. 75012 PARIS 



Titre-Restaurant : 
La Rumeur et le Fait. 


Une rumeur circule sur l’avenir des titres-restau- 
rant, comme si les titres en question étaient des valeurs 
boursières. 

Ces rumeurs sont sans aucun fondement. 

Rappelons que les titres-restaurant sont réglementés 
par la décision du Ministère du Travail du 9 Décem- 
bre. 1962, l’ordonnance 67850 du 27 Septembre 1967, 
le décret 671165 du 22 Décembre 1967 et l’arrêté 
d’application de même date. 

A la limite, un émetteur de titres-restaurant peut dis- 
paraître sans affecter autrement le fonctionnement du 
système. 

De même, si un restaurateur ne désire plus accepter 
de titres-restaurant - le cas est rare - d'autres s'offrent 
à le remplacer. 

Les entreprises utilisatrices doivent donc être plei- 
nement rassurées. Leurs salariés bénéficieront, quelles 
que soient les circonstances, de l'avantage des titres- 
restaurant. 

Il reste que les entreprises doivent soigneusement 
choisir la marque de l'émetteur. 

Quels sont les critères de sélection ? 

Ceux du simple bon sens. 

1. Le sérieux, garanti par l’expérience de l’ancienneté. 
Le Chèque-Déjeuner C.C.R. émet des titres-restaurant 
depuis 1964. 

2. L'efficacité, garantie par la position sur le marché. 
Le Chèque-Déjeuner C.C.R. est le deuxième émetteur 
avec 38 % des ventes, .8 600 entreprises clientes, 
250 000 -salariés utilisateurs, 42 716 865 chèques- 
déjeuner émis en 1976, 33000 restaurants agréés. 

3. Le service, garanti par la spécificité. 

Le Chèque-Déjeuner C.C.R. n’est la filiale d'aucun 
groupe. Son activité n’est conditionnée par aucun 
impératif extérieur à l’émission des titres-restaurant. 
Il émet le chèque-déjeuner et ne fait que cela. 

Aujourd’hui, le Chèque-Déjeuner C.C.R. est tenu, 
vis-à-vis des pouvoirs publics qui ont favorisé l'expan- 
sion du titfe-restaurant, vis-à-vis des entreprises qui 
ont adhéré à la formule, vis-à-vis des salariés qui en 
bénéficient, vis-à-vis des restaurateurs qui en per- 
mettent la circulation, d'assurer la gestion d'un énor- 
me capital-confiance. 

La stabilité du Chèque-Déjeuner C.C.R., c'est la 
sécurité absolue des entreprises qui ont ou qui vont 
choisir le titre-restaurant comme élément de leur poli- 
tique sociale. 


CHEQUE-DEJEUNER CCR 

93, rue Laurïston - 75116 Paris 
Tél. : 504.27*50 

(20 lignes groupées) 
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27/29 RUE CHATEAUBRIAND 


à 250 m de l'Etoile 


VS 


immeuble de 3000 m de bureaux 

entièrement cloisonné et climatise 62 parkings' - . 

A LOUER D’UN SEUL TENANT 





Knight Frank 
&Rutley France 

16, place Vendôme 75001 Parts 
téL 260 . 67 . 53 / télex 220753 F 


Amsterdam, Bruxelles, Faro, Genève, Kaduna/ 


Kano.LaBDS.Londrcs.PortHarcqurt.Tdhéran,. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 


AIR 



APPEL miS niAMAI KIEEIAT 


NUMERO 02-1977 


UR appel d’oCtres International restreint est. lancé en vue de la 
fourniture du matériel de servitude aéroportuaire suivant : 


RUBRIQUE 


PASSERELLES AVIONS TRACTEE S 
PASSERELLES AVIONS AUTOTRACTEES 
VEHI CULES EAU POT ABLE 
VEHICULE VIDE TOILETTE 

TAPIS ELEVATEURS A BAGAGES AUTOTRACTES 

TRACTEURS DE CHARIOTS A BAGAGES 

PLATE- FORME ELBVATKICS 

CHARIOT A BAGAGES 4 TONNES 

CHARIOT PORTE-CO NTAIN ERS 

CHARIOT FORTS-PALETTES 

ASPIRATEURS AVIONS 

HTT IN t T l H! URB SUR CHARIOTS 

ELEVATEURS A FOU RCHE S ELECTRIQUES 
ELEVATEURS A FO URCHES DIESEL . 
CHARGEURS P B BAT TERIES 
CAMION ELEVATEUR (POteller) 


NOMBRE 


8 

2 

2 

2 

3 
12 

4 
40 
20 
50 

8 

20 

2 

1 

2 

2 


Lee constructeurs intéressés po urron t retins le cahier des. charges 
auprès d'AIR ALGERIE, Direction des Opérations, A é roport inter- 


national d'Alger Dar El Brida dés |e 1" Mal 19T7- 
Les soumissions devront parvenir bous double eut 


enveloppe cachetée 

avec là mention. « A ne pas ouvrir - Appel d'offres n° 02/77 - Matériel 


de 
à 1 


errltude aéroportuaire * avant le 21 Mal 1977, délai do rigueur 
d-desaus indiquée. 


CAPÊLOU 


f BBERTS COMPOSABLES 
tous styles et essences de bols 
i Armoires de rangement; secré- 
taires» bibliothèques 
I armoires - irre releva blés a 1 ou 2 
places 

i chaque élément peut être fourni 
séparément 

I QUALITE IRREPROCHABLE 
I CREDIT SORNCO 


CAPELOU 


o7. 3v de la République (1 I e ) 
Melro Parmentier - 357.46.35 


VOS VACANCES 
CHEZ JIMMY CARTER 


Les grands voyages de l'éte se 
préparer;; ces maintenant et 
avec les bonnes adresses de 
Gau ti et Millau, vous mettez 
toutes les chances de votre 
côte. Au sommaire du Nou- 
veau Guide Gault-Millau oe 
mai l’Amérique de Jimmy 
Carter ; i ô pages).. Sali eî 
i' Ecosse 


Le premier tableau 

précis et complet de la politique industrielle 
qui accompagnerait la mise en œuvre 
du programme commun de la gauche. 


SPECIAL 

INDUSTRIE 


NUMERO HORS-SERIE 


DUiNOUVEL ^ a 

obscmttcuf 


un dossier essentiel 
en vente cette semaine 
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V/ 
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■ > ’» V.‘>V 


V* 


Michel' 


■m 


François 


Grandeur et servitudes du secteur public 
Dar André BoulloGhe. 

-Petites, moyennes et indispensables entreprises 
par Christian Pierre 

"La France n'est pas seule au monde - 

par Jacques Delors <• 

-Financement, fiscalité et stratégie 
parJacques Attali 

-Emploi : diagnostic et ordonnances - - 

par Jean-Paul Bachy 

En attendant de nouvelles naissances 

par Jean. Ma tou k 



7-Travailleurs à placer et à déplacer 

par Michel Rocard 





LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 



EMPLOI 


LG AIDES 

A U CREATION D'&fPL015 
DOIVENT PftTVILÉGIER 
[A MAIN-D’ŒUVRE NATIONALE 
déelare'M. Monory 


Après Itn de rexportatkm à tout 
çrLr, dogme de os dernières an- 
nées, voici le temps de remploi à 
tout prix. Tel en le sentiment gui 
se dégage des pr o pos que SL Mo- 
nory. mlfilofae de ITndTistxîe, . du 
commerce et de PutlsimuL ■ tmns» 
le 10. mai, à l’occasion d'une confé- 
rence de presse. Seul « réel pro- 
blème > pour le ministre, U création 
d'emplois- devrait reposer en grande 
partie sar Fmrtfsanat et les petites 
et moyennes Industries. « U faut 
créer les emplois IA. où H y a la 
main-d'œuvre nationale », s précisé 
le ministre. Les aides ne doivent plus 
être Apportées aux réglons connais- 
sant nne co nce n t r a tion industrielle 
élevée, mais — pour privilégier la 
main-d'œuvre nationale disponible 
— orientées en priorité vers les 
réglons semi-rurales. ML Monory 
voudrait que soient réduits a les 
obstacles bancaires a -auxquels sont 
confrontés ceux qui veulent créer ou 
implanter des e n t r epr is es. 

Pour le nouveau ministre, U tant, 
bien sûr, « totalement écarter FIdée 
de protectionnisme a, mais— Ü faut 
a lutter contre tonte formé de 
dumping; de con cu rrence qui ne soit 
pas à armes égales ; prévoir une 
globalisation des danses de sauve- 
garde pour permettre & nos bran- 
ches industrielles menacées, en par- 
ticulier le textile, de s'adapter ; 
mettre en place en France, comme 
cela se tait aux Etats-Unis, tme 
politique de normes beaucoup pins 
rigoureuses». 

M. Monory s’est déclaré partisan 
d'une « politique de vérité des prix— 
dans le respect de l'indice ». Celle-ci 
s'appliquerait également aux entre- 
prises nationales, qui doivent « arri- 
ver progressivement A léur équilibre, 
l’Etat prenant ai charge financière- 
ment tout ee qui relève de leurs 
activités de service public ». Enfin, 
une autre mesure devrait améliorer 
les structures financières des entre- . 
prises : la réévaluation des bilans, 
gui sera Inscrite dans la loi dé 
finances de 1978. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


BANQUE 


PLUSIEURS DIRIGEANTS 
DU CRÉDIT SUSSE 
DÉMISSIONNENT 


M. Heinz Wuffii, président de le 
direction générale du Crédit suisse, 
a démissionné « dans Phrtàrêt de 
l'établissement — les progrès des 
enquêtes en cours ayant révélé 
la nature et rétendtie des agisse- 
ments délictueux de la direction de 
ragea ce de Chlesso ». M. Serge 
Demieville, vice-directeur général, 
qui était responsable . de cette 
agence depuis le 1* r avril 1976, a 
abandonné ses fonctions. Enfin, 
M. Schulthess, président en exercice 
du conseil d'administration jusqu’au 
2a mai 1977, a renoncé au titra de 
président d'honneur. 

L’affaire, dite .« du Crédit suisse » 
n'est pas prés ' d'être terminée. le 
procureur du district de Sottoceneri, 
qui dirige les poursuites contre les 
trois responsables de l'agence de 
Cblassa évalue maintenant ù 1 mil- 
liard dé francs suisses (2 milliards de 
francs français), les pertes qu'essuie- 
rait là banque sur les 2J2 milliards de 
fraitcs de garanties accordées de 
manière frauduleuse. Rappelons qu'il 
y a quelques semaines le Crédit 
suisse ne faisait état que d'une perte 
dé 250 millions de francs suisses, 
portée ensuite à 750 millions de 
francs suisses. Plus encore que 
l'énormité du «trou», c'est l'Igno- 
rance _ apparente où se trouvait la 
direction de -la banque à l'égard des 
agissements de son agence qui 
Inquiète les milieux financiers. 

L'affaire de la banque genevoise 
Leclerc et Cle, dont fa fermeture a 
été annoncée dimanche { le Monde du 
11 mal), a fait une seconde victime, 
après le suicide de l’un des associés. 
M. Bertrand de Murait, un ancien 
directeur de rétablissement, è la 
retraita depuis trois ans. M. Chari.is 
Bouchard, soixante-neuf ans, a éié 
retrouvé noyé dans le lac Léman. 


SECURITE' SOCIALE 


■ La Caisse d'allocations fami- 
liales de la région parisienne 
communique que ses guichets 

situés : Faris-16*. 18, rue Viola : 
Paris-13* 64-68, rue du Dessous- 
des-Berges; Maisons- Alf art (94), 
78, rue du Général -de-Gaalle ; 
Saint-Denis (93). tour Ouest 
centre Paris-Plegrêl ; Garges-lès- 
Gonesse (95). 36. avenue F.-Jo- 
liot-Curie ; Nanterre (92). 119- 


121. avenue Jules-Quentin, seront 
enti 


entièrement fermés au public 
durant tonte la journée du samedi 
14 mai. Cela en . raison de travaux 
effectués as centre ordinateur. 

Resteront cependant ouverts les 
centres de diagnostic et de soirs 
ainsi. que. les Rllnig nps ripTitafrws 


BILLET 


LE CROISÉ DE SAINT-CHRISTOL 


Du tond de sa bourgade du 
Gard, qui a pour loi! nom 
Salnt-ChrlstoNès-AIès, un petit 
patron mène actuellement une 
bien curieuse croisade. P.-D. G. 
d'une entreprise rie confection, 
qui emploie cent quatre-vingt- 
douze salariés, dont 95 % de 
femmes, U. Gérard Furnon édite 
tract sur tract , este en /trstice, 
défie M. Georges Séguy en un 

■ face-è-ÎHce télévisé qyl 
devrait être f épreuve de vérité 
nationale », écrit A te rédaction 
du Monda : « Je fais le sacrifice 
de mon entreprise et de douze 
ans de travail pour défendre 
cette cause. » 


lalre de 20 */■ à 41 ®/o supérieur 
h celui prévu par la convention 
. collective de l’habillement et 
du travail assuré dans un ate- 
lier moderne avec un outillage 
des plus perfectionné -. Une 
employée antlcégétlate déc/ara : 
« Tous ceux qui ont envie de tra- 
vailler sort heureux cher nous. 
la région. * 


Quelle cause 7 « Stopper la 
destruction de nos usines ». 
provoquée par te « cancer syn- 
dical », et promouvoir « T entre- 
prise libre sans politique ». 
assurent les textes signés du 
P.-D. G. Grands dieux I M. Fur- 
non s'ast assigné coite mission 
depuis trois semaines, après que 
cinquante-quatre de sas ouvrières 
eurent décidé de créer une sec- 
tion syndicale C.G.T. au sein 
de rétablissement gardois (1). 


« Ras-le-bol de cette chienlit 
syndicale politisée -, dit encore 
une affichette da T « ensemble 
majoritaire des établissements 
furnon », à laquelle la section 
du perd communiste d’AIès 
répond tort aussi élégamment: 
« Fumon hors-la-loi », > Le 
bagne Fumon ». Ma/s la 
P.-D.Q. gardois est désormais 
bois de portée. Sorte de Jeanne 
tTArc des petits patrons — mah 
aucune voix ■ autorisée ne lui -a 
elncore répondu, — il lance un 
« appel national ». « Notre 
combat Pumon, dit-il, doit sa 
déclencher dés demain dans 
dix, cent, cinq cents, mille, dix 
mille entreprises moyennes qui 
n'accepteront pas leur auto- 
destruction. » 


Poussé — mais s’esi-tl lui- 
mémo beaucoup retenu ? — par 
ses cent vingt-deux salariés 
farouchement hostiles A la' pré- 
sence cégétlste, le petit Indus- 
triel de Salnt-Chrlstol-tès-Alès 
a pris un béton de pèlerin, en 
forme de crosse antisyndicale. 
Rien ne parait devoir P arrêter. 


«J’ai nne langue 
et me plume» 


La Constitution qui, dans son 
préambule, déclare- que « tout 
homme peut défendre ses droits 
et ses Intérêts par l’action syn- 
dicale et adhérer au syndicat de 
son choix » ? Broutille. Le code 
du travail qui, dans son article 
L 412-5, dispose que « chaque 
syndicat représentatif peut cons- 
tituer au sein de l'entreprise une 
section syndicale qui assure la 
représentation des Intérêts pro- 
fessionnels de sas membres » 7 
Bricola. Les deux référés du 
tribunal cTAlès qui somment 
M Fumon de réintégrer les 
ouvrières syndiquées aux . Heu 
et place qu’elle a. occupaient 
avant que /"accès des ateliers, 
leur soit Interdit ? Péripéties: 


Délire de ta persécution 7 
Antlsyndlcallsme obsessionnel ? 
Simple surmenage ? Dans 
P abondante prose qu’il nous a 
adressée, M. Furnon, définitive- 
ment investi, glisse cette éton- 
nante profession de toi : « Je 
fais le serment, par ta présente, 
d'œuvrer, durant • toute ma via 
et dans un désintéressement 
total, à la destruction de toute 
organisation ou de toute per- 
sonne qui aura participé ô la 
destruction de mon entreprise, 
et cela avec des moyens légaux, 
car ]'ai une langue et une 
plume. » 


M. Poumon ee sent 'tort et 
luste. Dans des tracts, le per- 
sonnel ■ majoritaire affirme que 
■ chez M. Fumon, sans syndi- 
cat quel qu’il soit nous avons 
la cinquième semaine de 
congés payés, une participation 
Importante aux bénéfices, un sa- 


la petit industriel gardois doû 
aussi avoir des yeux. Pour lire 
part Icla L. 481-2 du ' code du tra- 
vail.: «. Toula. entrave apportée 
& F exercice -du droit syndical 
(„) sera punie d'un emprison- 
nement de deux mois à un an 
et d'une amende de 2 000 francs 
& 10 000 francs ou do l'une de 
ces deux peines seulement » 
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MICHEL CACTAING. 


(1) Le Monde des 30 avril, 
5 et 10 mal. 
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EN BREF... 


• Vente sauvage d’êtectropho- 
nes de Vustne Teppaz dans le 
Lyonnais. — Les quatre-vingts 
ouvriers occupant l'usine Teppaz 
de Or&pponne' (Rhône) ont orga- 
nisé, mardi 10 mai, une vente 
sauvage d’électrophones. & la 
sortie des usines Berllet de Vents- 
sieux, dans la banlieue lyonnaise.. 
Cette vente serait la première 
d'une série décidée par la 
CJ-D.T- pour « payer quatre 
ouvriers - qui ne touchent plus 
l'indemnité de 90 % ». 


ouvriers. Selon la Ç.G.T., une dn- 


quantalne de petites et moyen- 
nes entreprises du secteur Immo- 
bilier de la région connaissent de 
très graves difficultés. • 
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• La police expulse des gré- 
vistes en Haute-Savate. — Les 
soixante «ninrifo de l' usine de 
ferraillage Ravelli Bruno «le Gil- 
lon. près d’Annecy ( Haute- 
Savoie), ont été expulsés par la 
police de l’usine, qu’Ds occu- 
paient depuis le 6 avril, à la suite 
du refus de la direction de négo- 
cier sur les salaires^ 


• Le siège de l’Union patro- 
nale à Marseille occupé par du 
ouvriers. — Une centaine de sa- 
lariés des usines Gervais-Danone 
et Prtor. menacées de fermeture, 
ont occupé, mardi après-midi 
10 mai, les locaux de l'Union 
patronale, à l'appel du parti com- 
muniste. L'usine Gervais-Danone 
(cent quarante salariés) doit être 
fermée avec l'autorisation du mi- 
nistère du travail, le groupe 
BiLM. en ouvrant une autre a 
Turin ; l'usine Prlor (cent qua- 
tre-vingt salariés), devenue de- 
puis quatre ans propriété d’une 
filiale du groupe Nestlé, doit ca- 
ser son activité d’ici la fin de 
l’année. 



• La Société armoricaine d’en- 
treprise générale a déposé son 
bilan, lundi 9 mai. — Après la 
décision dp cette entreprise de 
bâtiment et de travaux publics, 
qui pourrait priver (remploi 
quatre cents personnes, les syndi- 
cats C.G.T. et GJJD.T. ont de- 
mandé une entrevue & la préfec- 
ture de Vannes. De son côté, la 
direction précise que edes négo- 
ciations sont en cours avec un 
autre groupes. 


• Aux établissements Brun 
(textiles, deux cent soixante sala- 
riés) de Clermont-Ferrand, la 
grève, commencée le 18 avril, a 
pris fin mardi matin 10 mai. & 
la suite d’un accord entre la di- 
rection et les délégués C.G.T. 
Une prime' annuelle de 800 francs 
a été attribuée au personnel dans 
les limites fixées par le plan 
Barre. 


• Une importante entreprise de 

dépose 


bâtiment dépose son büan à Or- 
léans. ■ — Trois œnt quarante 
salariés vont perdre leur emploi 
à la suite du dépôt de bilan 
de la société Dalla Vera. Cette en- 
treprise de bâtiment, dont le 
siège social est à Orléans (Loi- 
ret), s’était notamment spéciali- 
sée dans la construction de 
maisons individuelles, ühe autre 
entreprise travaillant en sous- 
traitance pour la société Dalla 
Vera. la TJSjC. (Technique et 
éléments de construction) vient 
également de fermer ses portes, 
Ucenntont ses soixante - deux 


ÉNERGIE 


DES MESURES VONT FAVORI® 
IES ÉCONOMIES DANS LES PMI. 


f 


Réuni pour la première fois a* 
.rovince, le comité directeur os 
/Agence pour les économies 
l’énergie a approuvé le 6 mai. « 
Rouen, un certain nombre de me- 
sures en faveur des petites J* 
moyennes Industries. Pour iao- 
iiter la réalisation des prograco- 
mes d’économie d’énergie 
P M.T, l’agence a retenu le 
cipe « une décentralisation, .g 
niveau régional Oe l'attribut** 
des primes aux investissenténa 
ainsi qu’un projet de convention 
avec la caisse nationale des 
chés de VEtat mettant en ptac* 
ttn fonds de garantie alimenté P® 
r Agence et destiné à faciliter If 

recours au crédit-bai l pour » 
financement des ■ investissement* 
en vue d’économiser de r énergie a 
Le comité directeur a aussi 
approuvé une Initiative de ia 
C hamb re régionale de commère® 
et d’industrie de Haute-Norman- 
die. qui va mettre gratuitement a 
la disposition des PJHLL des ex- 
perts thermldens et entreprendre 
une campagne d’information » ** 
en matière d’économe 

d'énergie. 
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« ACHET 


ITALIEN » 


- P.ir » chiffre au 
w,., ^ «t c-. .-nce. è Tu 

•"• m.£**%*' m,n, s&® « 
- e »r. 8 * ur * M. Rir 

’ M — r Ù fTOü . ^WOFfl» ÉM 


•W-ï* 

üaij., _ 6 IW^ Rome. — L'Etat Italien doit 
* <■(» 3SO,nn,an * économiser 12 mll- 
3ly j ^ de francs cette année 

. , ..y * 1Çr l?ci 9 ^^our que le déficit du secteur 
Lj ’.‘ ±1!,c ^snw ‘ ufaHc ne dépasse pas le pla- 
Cln “- tfld de 93 milliards de francs 
*îxê en accord avec le Fonds 
^ î on é taira IntemationaL Citant 
» chiffre au cours d’une conlé- 
unhrersltâ de Rome, 
du commerce extâ- 
Rinaldo Ossola, vient 
3 ïi ftj -^avertlr ses concitoyens qu'une 
. .j * isguj^^cuveHe augmentation des Im- 
, ..y"' fs.TKjuJ'üts. directs et Indirects, sera 
- " ,e W a^^âcesstfre. 

T"" 1 ’* F U r n J? HWlb *., Nécessaire mais non suffl- 
•* -j ■• ^,m1& Car U faudrait aussi, salon 

® Ossola, réduire les Jrapor- 
' " - «j D ~ r “^cjfllons. L'Italie ne peut cartes 
••••x.tc xz'f&tiJ.î introduire des restrictions 
■ y.j^^aïarrt/teiftrBs ou élever des bar- 
’ -!:re: n f s,, '*i(ÿ9irea douanières -, compte tenu 
c 3:,flna .. ', 2 s engagements internationaux 
r. cy.y. v UniM - Ce^ *'u*eJle a « solennellement et 
Ct yyy . 1:65 i^yfontalremant - souscrits. Rien 
- . ., ;,r ni c&^ t - •Interdit en revanche à ses 


De notre correspondant 


nî; cpr,îe 6 n^sbftant* 


de se détourner de 


- '7.‘ certains produits étrangers 

" ’ Lt: cn ■ 'ipertlua » et d’acheter Italien. 

ester passif, a ff ir m e le mfnte- 
c J-Sl , e, devant les grandes cam- 
Stagnes psychologiques conduites 
Et un p a L^ ans d’autres pays pour défen* 
™ , re les produits nationaux (Q 


pensa à la France, à la Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis) 

reviendrait A se trouver cornue 
■ un pot de terra entre des pots 
de ter ». 

La balance commerciale ita- 
lienne avait enregistré, l'an der- 
nier, un déficit de plus de 
30 milliards de francs. Les pro- 
duits - superflus > et de luxe 
représentaient le septième de 
cette somme. A elles seules les 
Importations de champagne 
coOtent & l’Halie près de 730 mll- 
Dons de francs par an. Et ce 
pays «en crise « est la plus 
grand consommateur européen 
de whisky, le second Impor- 
tateur de RoUa-Royce— Selon 
M. Ossola, il suffirait de réduire 
d'un quart les achats d’auto- 
mobiles étrangères pour écono- 
miser l'équivalent du prêt de 
530 minions de dollars que le 
Fonds monétaire vient de concé- 
der & n telle. 

Cet appel sera-t-il entendu ? 
Il reiolnt, en tout cas, fa préoc- 
cupation des syndicalistes, qui 
viennent de réclamer un 
contrWe de certaine prix, dsa 
économies d’énergie et «/a ré- 
duction de la consommation de 
luxe al de certains produits 
d’importation •. — R. S. 


w 
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AGRICULTURE 

If PREMIER MINISTRE EST SAISI DE PROPOSITIONS 
POli! DÉVELOPPER LES EXPORTATIONS ALIMENTAIRES 


L’Association pour la promotion 
Industrle-agrlcültura (APRIA) (1). dont 
le président M. Henri Cayre, est 
également directeur général de la 
Confédération des planteurs de bet- 
terave (C.G.B.). vient de remettre au 
premier ministre. M. Raymond Barra, 
un, catalogue de propositions visant 
& développer les exportations agro- 
alimentaires françaises. 

Ces projets ont été élaborés en 
Janvier dernier h l’occasion d’un col- 
loque organisé sur le thème : 
• Expansion du secteur agro-alimen- 
taire français sur les marchés exté- 
rieurs. « Le communiqué de l’APRIA 
Indique que «is premier ministre a 
marqué son Intérêt pour ses propo- 
sitions Bt a manifesté un vit désir 
de dynamiser nos exportations ali- 
ment aires. Ce dossier sera auM en 
particulier pu M. Jean Wahl, qui 
vient d’être délégué aux Industries 
agricoles et alimentaires «. 

Les propositions de I* APRIA sont 
de deux ordres : 

• Au niveau européen : la C.E£. 
doit, selon rAssoolatlon, s’engager 
directement et sa doter des moyens 
Indispensables è une véritable poli- 
tique d'exportation, en créant notam- 
ment des groupes de travail par 
types de marchés. En ce qui 
concerne les obstacles monétaires 
aux échanges, r APRIA demande la 


prâflxatl on des montants compensa- 
toires qui servent A compenser les 
fluctuations de changes. Le premier 
ministre s indiqué au président de 
l'Association que l’élude de ce pro- 
blème était à l’ordre du Jour de la 
prochaine session des ministres des 
Neuf. 

• Au mveau national : l’APRIA 
proposa que tes aides financières de 
l'Etat soient concentrées sur les 
firmes exportatrices les plus Impor- 
tantes ou sur des groupements 
d'entreprises moyennes qui ont une 
action soutenue et agressive sur les 
marchés étrangers. En outre. 
l' APRIA insiste particulièrement sur 
la création de puissantes sociétés 
d'équipement des Industries alimen- 
taires, afin que les prolats de 
constructions d'usines à l'étranger 
ne fassent plus aussi largement appel 
è des matériels allemands ou amé- 
ricains. L' APRIA souhaite également 
que les procédures administratives 
pour l'exportation soient simplifiées 
en désignant un «chef de file « 
administratif par dossier. Enfin, l'As- 
sociation demande un renforcement 
de la recherche agro-alimentaire et 
des facilités pour les voyages de 
scientifiques étrangère en France. 


(1) AFBXA, 35. rue du Génèral- 
Poy. 75008 Paris. téL 292-42-11. 
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- :c.*r;.y & ^ i' 0 rguell chez Citroën. 
-• csîfasc-.ia Traction & la CX les mo- 
•' « -s de pointe de la Anne ont 

' : :-;z ntJours évolué pour ae maintenir 
: .- j* a3n .nlvean supéteur de la pro- 
■ _„tion française. L’avènement 
- - -u cylindres — adopté sur les 

- < --Mja lault 30 et Peugeot 604 — 
• • ■ it un problème. NI la sortie 

a CX Prestige produite an 
- ".ntl eziate - gouttes (près de six par 
. .. • ni l'augmentation de cyÛn- 

_ — j décidée l’an dernier ne pou— 

- . . être des réponses totaie- 

-r 3 satisfaisantes. Parce- que le 

. ;. r: v^SyUndres, dans l’e^rit de la 
-. r -:: -GjBr-,èl e, est plus souple et sur- 
la plus « pestigleux » que nlir- 
- quel moteur c ortimaire a. 

. . . .7 demain, avec la commercial 

"««an de la CX GTi, Citroën 

.* * ^«prendre l’offensive. 

AtlCHîl CiSHKî’aglt m priorité de récupé- 
me paît du marché perdu 
s l'abandon de La DS 33. 
s Nouveau modèle acb^tte. en 
llnjection Mectronique (sys- 
Bosch L - Jetronlc), rriafs 
— ■ l’allumage électronique, la 

don assistée & rappel asservL 
xjlte de vitesses a cinq rap- 
et une suspension légère- 
modifiée pour l’adapter aux 
,■ •■n^cüxmanoes. La présentation de 
‘'■'■’VjscH diffère des antres CX par 


Citroën lance la CX GTi 


une 


notamment les 
îts noir mat des glaces, 
couleur spécifique (bleu 
>), des sièges et des appnis- 
n.o u veaux, un pré-équipe- 
ment radio et des améliorations 
riftr>g l'équipement. 

Ainsi modifiée, la CX GCQ pré- 
sente des atouts essentiels : la 
conservation* des performances 
dans le temps, grâce à l'apport 
de l’électronique, des reprises et 
des accélérations en progrès, on 
roulis moins .accentue! en virage, 
mains de-pollution et une meil- 
leure consommation. Par rapport 
A la CX 2400 à carburateur, la 
GTi •sl gagné 13 cb. et sa puissance 
maximale (123 ch DUE) est obte- 
nue plus rapidement (4 800 tr/mn 
au lieu de 5 500). Elle est égale- 
ment plus souple grâce A une re- 
marquable amélioration da la 
courbe de couple : les 1EL3 mkg 
(couple maximal de la 2400} sont 
obtenus entre 2 600 et 5 000 tr/mn. 
le «plafond» étant de 20.1 mkg 
A S 600 tr/mn. Cette qualité per- 
met — et l'échelonnement des 
rapports de la nouvelle boite y 
contribue — de rouler A 90 km/h 
en quatrième et A 120 km/h en 
fftn unième an meilleur régime du 
moteur, là où sa réponse est la 
plus efficace en cas de n écessité: 


c Grand tourisme », la CX GH 
l’est totalement. Maie Rang nni> 
acception moderne, réaliste : elle 
est destinée aux grands voyages, 
A cadences soutenues, sans efforts 
et sans risques. Mais les < spor- 
tifs a resteront déçus. La sen- 
sation des performances est austi 
c filtrée » que celle des embû- 
ches de la route, et l’apport le 
plus perceptible des techniques 
Citroën — adoptées ici en série — 
et de rélectromque est un niveau 
de confort, de conduite encore 
plus élevé r plus de silence- (le 
moteur tourne moins vite aux 
vitesses limites), plus d’ c élas- 
ticité a et des réactions immé- 
diates (mais progressives). 

Le m o teu r de 2 347 centimètres 
cubes (13 CV) supporte désor- 
mais la comparaison avec les 
V6. H en a la force et le « moel- 
leux ». M’a-!» fl est BfgwffinftMf que 
Citroën, marque-phare de la 
technique française, ait dû faire 
appel à l'étranger pour en déve- 
lopper les qualités : l'injection 
est allemande et l’allumage en 
partie américain. Le retard de 
notre industrie électronique se 
confirme. 

MICHEL BERNARD. 

4- Prix : 45 300 F. Consomma. tiens 
conventionnelles : 84 ; 104 ; 154. 


AFFAIRES 

BNHiïïRK MECANIQUES : 

le ciel s'Eclaukit 

Les industriels de la mécanique 
sont optimistes. Certes, l’évolution 
de cet imputant secteur d’acti- 
vité n’est pas homogène, mais, 
globalement, la Fédération des 
industries mécaniques et 
transformatrices des métaux 
(FJM.T4Æ.) estime dans sa der- 
nière note de conjoncture que 
vies conditions tCune croissance 
modérée se trouvent réunies ». Le 
redressement des exportations 
devrait permettre au secteur de 
l’équipement de connaître une 
croissance en volume de 2 A 3 %, 
en 1977, et des progressions de 3 
et 4 % sont espérées dans la 
transformation des métaux et la 
mécanique de précision. 

Commentant cette amélioration 
de la conjoncture au cours d’une 
réunion de .presse le lD_maL les 
responsables de la F.T.M.T4Æ. ont 
rappelé que leur objectif priori- 
taire restait la reconquête du 
« marché intérieur ». Dénonçant 
les exportations A très bas prix 
du Japon et de certains pays de 
l'Est, et le jeu curieux pratiqué 
par certains partenaires de la 
France au sein de la C.KE. qui 
jouait le râle de cheval de Troie. 
M. Bénard, vice-président de la 
Fédération, a affirmé : « La 
France est une véritable pas- 
soire . » Constatant que les ventes 
françaises A r étranger sont sou- 
vent freinées par des obstacles 
non tarifaires (normes, visas) les 
dirigeants de la FJJULTJd. ont 
donc décidé de créer une « union 
de normalisation de la méca- 
nique»'. j 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE LA MOSELLE 


Direction de l'Administration Generale - 1" Bureau 
Administration Générale 


57034 METZ CEDEX - Té!. : (87) 30-81-00, poste 4184 - SA/FG 

DEUXIÈME AVIS 


Projet de construction d'une centrale nucléaire 
sur le territoire des communes de Cattenom et 
Thionville-Garche (département de la Moselle) par 
Electricité de France - Service National - Région 
cPEqurpement Alpes-Lyon - 2, rue Curtclin, 69006 
LYON. 

11 est rappelé au public qu*une enquête d'utilité 
publique est en cours à la Préfecture de la Moselle 
à Metz, Bureau 223, à la Sous-Pré fecture de Thion- 
ville et aux mairies de Cattenom, Thïonvîlle, Tbïon- 
ville-Garche, Hettange-Grandc, Boust, Roussy-le- 
Village, Breîstroff-la-Grandc, Rodcmack, Fixem, 
Ga visse, Koenigsmacker, Bassc-Ham, Manom, Yutz, 
sur la demande de déclaration d'utilité publique des 
travaux de construction d'une centrale nucléaire sur 
le territoire des commîmes de Cattenom et Thion- 
ville-Garche. 

Cette enquête se termine le 30 juin 1977. 

Les dossiers et registres d’enquête sont à la dis- 
position du public aux endroits ci-dcssus. 

Toutes instructions utiles ont été données dans 
le journal « LE MONDE > du 29 avril 1977. 

METZ, le 12 Mai 1977, 

LE PRÉFET. 

Pour le Préfet. 

la Dtreaevr de P Administration Générale. 

P. NADE. 


| ( PUBLICITE 1 1 


■VOUS ACHETEZ UN APPARTEMENT 


î\ 


5 questions vous préoccupent. 




— A qui al-Je affaire t 

— Le programme qui m'inteieme a-t-H été bien étudié r 

— Les Informations que l'on me donne eont-eUes satisfaisantes T 

— Les conditions d*un bon déroulement des travaux sont-elles 
réunies? 

— Pourrai-Je -voir régler rapidement les dlCficnlMe éventuelles à 
la livraison 9 

...5 raisons ponr acheter dans an programme agréé 
par Je C.N.E.I.L. 

Association sans but lucratif, placée sous l'égide de l'administra- 
tion, le C.N-EJ.L présente au public uns sélection Importante de 
programmes comportant quelque 20.000 logements qui, mua, ont 
ralt l’objet d'un agrément après examen par des spéclallstea et des 
représentants ds la plupart des banques spécialisées, des éléments 
Juridiques, techniques et financiers essentiels dont dépend le bon 
déroulement des programmée de construction En possession des 
données de l’opération — suivie su coure de sa réalisation — cet 
organisme peut à tout moment renseigner l’acquéreur et Intervenir 
sl besoin en cas de difficultés (conciliai Ion. arbitrage) 

La liste des programmes agréés dans lesquels des logement* 
restent encore disponibles est adressée sur simple demande : 
CJ4.EXL. sa Cbsussée-d'Anttn. 75009 PARIS. téL 280-55-22. 

Pour, derrenselgnement* complémentaires. !» bureau d'information 
du C.N-Ê.I.L. reçoit aussi ettr rend es -vous. 



;.cn •l*-' - 
a : 1 ! v*-* 

■;m(à 

■■-.v SC» 

• —A, 

: SK* r 

ygk 


CHANTECOQ au centre de Puteaux 

reste 5000 m 2 de bureaux à louer* 




’è nariir de 500 nv 



Knight Frank 
&RutIey France 

16, place Vendôme 75001 Paris 
téL 260.6X53 / télex 220753 F 

Amsterdam, Bruxelles. Faro. Genève, Kadunay 
Kano.Lagos.Londrfls.PortHarcourl.Téhéran^X 
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pouralleren Amérique du Skid ?.. 



^Maintenant nous vous proposons : 


;j -J. 




BOEING 747 IUMBO JET 

Rarê-RiodeJaneiroBuenosAjres 


ttii- «R*-'*: ' 
&*** 



*%yous aurez juste le temps d'apprécier 
Ré confort de ce super Imer et de découvrir à bord, 
traditionnelle hospitalité argentine. 

'■ * * 

\ - ;? Deux autres vols par semaine 
&]sur V Amérique du Sud en Boeing 707. 

? Consultez nos bureaux 
! ,; oy votre Agence de Voyages. 





ÂFWOUAfEAS ÂRGENT/JSfAS 

TJ, Champs-Elysées 75008 PARIS. TéL : 22531.66 
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pA V I S FINANCIERS DE 

CARNAU) ÜL 
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S O CULTE S 


soaftf SfOüANAISE 
DE BANQUE 


Les actionnaires réunis en assem- 
blée générale le B mal 1977, ont 
approuvé les comptes de l'exercice 
1976 faisant apparaître un bénéfice 
net de 10 117 492.CH P. Compte tenu 
du report A nouveau de l’exercice 
précédent, le total distribuable s'éle- 
vant A 12 568 023,78 P a permis une 
dotation aux réserves de 3 millions 
de francs, une affectation au report 
A nouveau de 2 268 0Z3.7B P et la mise 
en paiement d'un dividende net de 
10.60 P par action (l'impôt déjà 
versé au Trésor s'élevant à 5,30 P 
le dividende global est de 15,90 P). 

Le réglement du dividende sera 
effectué à partir du 23 mal 1977, 
sur présentation des certificats no- 
minatifs ou remise du coupon nu- 
méro 34. 

Le directoire a été autorisé par les 
actionnaires à procéder à des émis- 
sions d'obligations dans un plafond 
de 200 millions de francs et à aug- 
menter éventuellement le capital 
Jusqu'à un mmimnm de 100 millions 
de francs ; aucune opération sur le 
capital n'est prévue pour le moment. 


L'assemblée générale o ridn alre. qui 
s’est réunie le 9 mal 1977 sous la 
présidence de M. Jean Droulera. pré- 
sident du conseil de snrveQlance. a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1S76. L'exercice écoulé a souffert 
dîme conjoncture médiocre et d’une 
distorsion toujours trop grande en- 
tre la progression des coûte de revient 
et les rajustements des prix de vente, 
distorsion aggravée par le gel des 
prix Intervenus le 15 septembre 1976. 

Le chiffre d’affaires bore taxes 
consolidé du groupe atteint 1 998 
minions de francs, progressant de 
prés de 6^ par rapport à celui de 
1975 et la marge brute d'autofinan- 
cement ressort à 109 millions de 
francs contre 116 millions de francs 
pour l'exercice précédent. 

Le chiffre d'affaires propre à Car- 
naud BA s'est élevé en 1976 à 
1404 millions, soit une augmenta- 
tion de 3.7 % sur celui de 1975 qui 
était de 1 354 millions. 

Le bénéfice net de la société 
atteint 17,13 de francs après 

7,86 millions de provision pour dé- 
prédation de titres, et ne peut ee 
comparer à celui de l'exercice pré- 
cédent en raison des apports à la 
société filiale des FOrges de Basse- 
Indre opérés à la fin de 1975. 


L'assemblée a approuvé La distri- 
bution d'un dividende net par action 
de 3,40 francs, lequel, assorti d’un 
crédit d'impôt de 1,70 franc, donne 
un revenu total de 540 francs contre 
6.45 francs en 1975. A ce revenu 
s'ajoutera une répartition de 1,15 
franc (non Imparable) par action, 
au titre de l'Indemnisation des biens 
nationalisée en Algérie. Le paiement 
sera effectué à partir du 13 Juin 1977 
contre remise des coupons n° 118 et 
n- il». 

Dans son allocution, le président 
du directoire. IL Henri Thlébaud. a 
souligné les perspectives favorables 
de l’année 1977. 


UN NOUVEAU PftODUfT 
GILLETTE 


ADORN 


La société Gillette France vient de 
lancer sur le marché français un 
nouveau shampooing non alcalin. 
Adora. Rappelons que Gillette 
France S. A., dont le siège est à 
Annecy, est préaidée par M. Jean Fié. 


SICAV DU GROUPE CIC E£] 


■■■ 31.03.77 

1 1 31.1Z76 

S.EM. 

CREDÎNTER 

OBLfSEM 

SICAV A VOCATION 

GENERALE 

INTERNATIONALE 

DE RONDEMENT 

Actif net 

(en militons de F) 

Nombre d’actions 
(en milliers) 

'VèSetss SquRfatives 

SS 

ÎHI 

510.4 

439.5 

^ Î3E 

e» æ 

4285 



«JJ 

(en francs) 

Coupon 

(dernier payé) 

r l>*154,2 

I O" 133.7 


F 7,30 

(1 4.78» 

F 5,60 

(1.4.78) 

F 9,90 

(2012.76) 


ACIER - INVESTISSEMENT 


Au 30 avril 1977. la valeur liqui- 
dative globale d' Acier- Investissement 
ressortait à 16840 millions de franoa, 
soit 9649 francs par action. 


(PUBLICITE} 


Petroleo Brasileiro S. A. - Petrobras 

RIO -DE -JANEIRO (BRÉSIL) 


AVIS D’APPEL D’OFFRE COMPÉTITIF SUPEX-02/77 


1) PETROBRAS annonce l'ouverture d'un appel 
d'offres compétitif pour l'exploration pétrolière de 
zones situées sur le plateau continental brésilien. 

2) Les contrats correspondants seront exécutés sous 
forme de contrats de service ; la rémunération de 
l'ENTREPRENEUR se fera sous réserve qu'il arrive 
au stade de la production commerciale pour les 
champs qu'il aura découverts et mis en dévelop- 
pement. 

3) Les sociétés intéressées ayant une longue expé- 
rience dans ces domaines de l'industrie pétrolière 
devront se mettre en contact avec PETROBRAS 
pour obtenir le formulaire d'inscription à l'une des 
adresses ci-dessous : 

— Av. Repubiica do Chïle, 65-23 Andar, saia 
2339 Rio de Janeiro - Estodo do Rio de Janeiro 

(BRESIL). 

— 77 South Audley Street - 2nd floor - LONDON 
W1Y (ANGLETERRE). 

— 1221, Avenue of the Americas - 22nd floor - 
New York, N. Y. 10020 USA. 

— 66, avenue des Champs-Elysées, 8" étage, 
75008 PARIS (FRANCE). 


4) Ce formulaire d'inscription sera rempli par ia 
société intéressée, qui le renverra à l'une des 
adresses ci-contre au plus tard le 30 mai 1977 
à 17 heures (heure locale). 

5) Chaque société sera informée le 13 juin 1977 
du résultat de la sélection préliminaire et des 
conditions de base auxquelles elle devra se sou- 
mettre pour pouvoir déposer ses offres. 

6) La participation à ladite sélection préliminaire 
n'impiique pas (et ne sera pas censée impliquer) 
que sont accordés à l'une des sociétés intéressées 
toute garantie, privilège ou droit d'aucune sorte. 
H est bien entendu que PETROBRAS est entière- 
ment libre d'annuler, refaire ou se dispenser de 
ladite sélection préliminaire à son entière discré- 
tion. ou d'inviter toute société qu'elle pourrait 

choisir à faire une demande contractuelle pour 
l'exécution des prestations mentionnées dans (a 
présente annonce. 

Rio de Janeiro, le TO mai 1977, 

Direction des Contrats d'Exploration 
SUPEX. 



CASSA 
DI RISPARMK) 
DELLE PROVINCIE 


(Caisse ^Epargne des Provinces Lombardes) - Fondée en 1823 - MILAN (ITALIE) LOMBARDE 

et sections annexes 

SITUATION PATRIMONIALE CONSOLIDÉE AU 31 DÉCEMBRE 1978 ~ ~~ ~~ 


ACTIF 

Caisse, avoirs liquides et portefeuille- 

Hlres 

Prêts à la clientèle 

Aubes comptes actifs 

Engagements conditionnels, opérations 
en coure et comptes d'ordre . . 


Lires 

3.770.689.468^33 
6X1A38&37B.18S 
1 .373. 659.725645 


US. S 

4£S2-21£S36 
7221 013-001 
1X69.90&259 


9.693.356.832X78 11X78X07X06 


Dépôts d'épargne et en compta cou- 
rant. obligations foncières et des 

autres Sections '. 

Autres comptes passifs at fonds divers 
Ponds, reserves patrimoniales et bé- 
néfices ........ 

Engagements condTUormete, opérations 
en coure et comptes d’ordre 


0234X08.139X34 

1X66X22X87,713 


ATI £14734X21 


ua.» 


■WL3B&4BS.0W 

1790X11X5» 


«99X31.129 



21.106.702403.446 

24.121X45X04 

î 

21.108JD2403A46 

24.121 £45X04 

GOUTTE CONSOLIDÉ DE PROFITS ET PERTES POUR L’EXERCICE 1976 

CHARGES ET PERTES 

Intérêts débiteurs 

Frais généraux et pour le personnel . 
Provisions. enorNamna, pertes et 
frets cflvers 

Lires 

5E&371X58X44 

246.910X75.704 

242233.7SS450 

US. S 

670.139281 

ZBZ.1B3X2B 

276X38X12 

PRODUITS ET PROFITS 

Intérêts crêcMeure, prime» et produits 
sur le» traire liquides tA sut ta» 

titre» 

Intérêts sur l»9 prêt» â le cQentAJe . . 

Une 

508416440231 

6222874534» 

ua* 

350160224 

711.197X90 

Bénéfice d'exploitation ..... 

1X75X16.419X58 

10390870270 

1X865(17289.668 

1-229.161 KP7 
12X80X95 

Virement du compte provbton, pro- 
duits et proflti dtvera .... 

967790380541 

yijKWgffll 

= 


= 

_ 1J80507.286.6re 

1X41 722X17 


Président: GIORDANO DELL'AMORE 


Directeur Général: ALESSANDRO NEZZO 


LES PIUS WONDER 


Au cours du premier semestre de 
l'exercice social 1976-1977 (1* octo- 
bre 1978 au 31 mars 1977), la société 
les F Lies Wonder a réalisé on 
chiffre d'affaires hors taxes de 
212.5 millions de F. en progression 
de 8J% sur celui de la même pé- 
riode de l'exercice précédent. 

Dans le cadre de ses engagements 
de modération de hausse des prix, 
la société vient d’appliquer en mars 
une augmentation moyenne de 3 % 
de ses prix de' vente. 

Rs Afrique, la cinquième unité 
Industrielle de Wonder vient de dé- 
marrer au Mail de façon satis- 
faisante. 

Le dividende du précédent exer- 
cice 1975-1978, mis en paiement à 
compter du 6 mal, s’éleva & 13 F 
(19,50 F, avoir fiscal compila). 


PARIS -FRANCE 


Les ventes des m aga sine gérée >*-*-- 
le groupe Farts-Prance se sont £ 

Têea. en 1976. h 2 01B 000 000 de frac . 
en augmentation de 6 % par rapp . 

A 1975. 

La société mère a encaissé ■: 
nuaipw et participations 12 383 OOC 
de dividende contre 11 585000 frar ■ 
mm» te résultat de l' exer cice a 
affecté par 28 339 000 francs de prc 
slons couvrant les dépréciations 
titres et créances «Tune filiale. ' 
SOFRAGED, dont le magasin d'A '. 
nay-eous-Bola. déficitaire, sera fti " '' 
en 1977. L'exercice 1978 se solde •- 
une perte nette de 13S17000 fra. " 
après 6 592000 francs d'&mortls 
mente contra un bénéfice net ' . 

9 312000 francs après 8 386 000 fra 
d'amortissements en 1974-1975. 

Exceptionnellement. H sera pros 
& l'assemblée générale de ne '■ a =* 
distribuer de dividende. . 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


1 

■ V 

Situation trimestrielle au 31 mare 1977 


Unl-Foncl^ 

Capital social (en millions de francs) .. 

460 

107,7 ^ 

Actif -net (en millions de francs) 

596.2 

140 I 

Nombre d'actions en circulation 

2.322733 

SkUI 

Répartition de l'actif net (en %) : 


J 

— Liquidités et placements & court terme 

6.78 

8.63 i 

— Créances hypothécaires 

09 

3.46 f 

— Obligations françaises classiques 

33.64 

31.87 f 

— Obligations françaises convertibles .. 

2.75 

3,96 

— Actions françaises 

2LOT 

4L7S ! 

— Valeurs étrangère» 

31,61 

1243 


100 

14» , 

Valeur liquidative 

256.68 

268X2 > 

Dividende mis en paiement le 9 avril 1977 

12 mois 

12 mob 

Dividende net (*) (en francs) 

UL20 

16X5 

Impôt déjà payé au Trésor 

2JZ9 

1,95 

Revenu global par action (*) 

14.48 

1SJ0 '- 

(■) Réinvestissement en franchise totale 


?- 

de droit d'entrée Jusqu'au 9 Juillet 1977. 


- 





C N INDUSTRIES 


Dans la présentation des comptes 
1976 publiés dans le Monde date du 
11 mal 1917. 11 laut ajouter que : 

« Les frais financiers sont en dimi- 
nution d 8 7X3 849 F contre 
10 630 56 2 F ; l'impôt sur les sociétés 
s'élève d 10 3S3 851 F contre 
8 980 535 F. s 

Rappelons que le bénéfice est en 
augmentation de 10.50 % et le Chif- 
fre d’affaires consolidé de 18X0 % 
sur ceux de 1975. 



compagnie; 

GÉNÉRALE 

D'ÉLECTRICITÉ 



si mas aime: LES LIVRES 

si mus ne savez plus où les mettre* 
Pour vous installer 

ULTRA RAPIDEMENT 
à des prix IMBATTABLES 

LA MAISON DES 
BIBLIOTHÈQUES 

1 50 modèles vitrés 
Etroits - Larges - Hauts - Profonds 
. Superposables - Juxtaposables 
100 combinaisons d'assemblages 
Spécialité de Rustique 
Meubles contemporains et de style, 
Catalogue illustré gratuit 


LA MAISON 
DES BIBLIOTHÈQUES 

76014 paris 61. rue FroMeveux 
imwiei ten niwimi 
Tét 63173X3 


*r; 

ta - 

Le chiffre d’affaires consolidai 
groupe pour le premier trimeet: ' 
1977 s'élève à 5 032 millions de f# 8 
toutes taxes comprises, et & 4 50Spù 
Uons de francs hors taxes ; ce u . 
nier chiffre eet supérieur de US * 
à celui du premier trimestre ? T ~ 
dé terminé selon 1s même mé 
et «la™ la même structure (4 < ~ 
lions de francs). 

Oea montants comprennent lar°~ 
du gr oupe dans le chiffre d*afft 
consolidé d'AJsthom-Atlanttqué . 
des autne sociétés affiliées, do/ 21 
groupe détient une part de came . 
comprise antre 30 et 50 % SfL. 
raison de la discontinuité des ri 
rations de gros matériel électro- 
révolution trimestrielle de ind 
partie du chifTre d'&ffalree cous: & - 
n’est psa signifi cative de l'&ctf „ 
des sociétés concernées. f u " 

Le chiffre d’affaires ' consoÜdé^P 8 
sociétés dont le groupe détient eln- V 
ou plus du capital s'élève é • i a 
mutions de Crânes, en augmenté 
de 142 % par rapport aux don|9 n ' 
comparables du premier trimant- . 
de 2978 (3 293 millions ds francg r0 

'—ton' 

ou- 
' la" 

Hâ- 
tait 
îpa-' 


USEZ 


Me morte „ 

[ des Philatélistes! 


/fabric ant-ven tedirecteN 

COUVERTS 

AR GENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


CBAAirtD 70, RUE AMEL0T 

rnHNUn TEL 700.87.94 


vz 


St-Sébuti*s. Fermé le 




rustiques clt. 
au mont st-michel 


Société ^ 

« Les employés du Monde •ph. 


CONVOCATION 


)ph 

MU 

*èt 


L'assemblée générale ardl*—'"' 

naSxa annuelle de la so âèti, 

• Les employés du Monde* ser — 
tiendra d .' -~ 


LE LUNDI 23 **AI 1977. 
A 15 HEURES 38 


OBDHE. DU JOUR !, . 

— Admission des nonveanx,E] •• 

membres. £ 

— Rapport du d'admi- 

tdstr ati o n . ;■ 

mro’-'* 

— Rapport de trésorerie. pure . 

fcbi' 

— Résolutions proposé s» an pin. '. 

▼ oie de la 8À.BT., * 1 *?. 
Monde ». " 

— Débat et vote sur la modi-. 

H ci tion de l’article 94 bises 
de» statut» de la S.A.B-T. • 
« le Monde : 

— Discussion snr Es projet t — — ■■■ 
■ avenir du. Tourna] », • 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Cf ÎEDINTER 


•il 


-11=9.5 


LONDRES 

Stable 

^ ma r ché de Londres marque le 
P ** mercredi k l’ouvaituie après sa 
rapide montée de la vbIHb. 

Im industrielles cédait mémo 
quelques points, vif reaxi d'uni] ever 
Ç— 8 ponce). Baisse des pétroles. 
Béelstance des fonds d'Etat. 

OR (amrture) (douais) : 147 Se centra M7 50 
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CLOTURE 
10/5 H/5 


as s* 

490 ... 

930 ... | 924 ... 
54G ... | 543 1,1 
>01 ... 

380 ... 

ISS ... 

265 ... 



Tou* do marché monéta ir e 
Blets KM* 9...% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 10/5 I I J/5 
1 don» (en sens) .. | 277 35 I 277 S5 


NOUVELLES DES SOCIETES 

LIAIS LIQUIDE. — En uns. la 
société a réalisé un bénéfice net de 
151,03 millions de francs contra 
124*10 millions. Le dividende global 
est inchangé k 1640 F, but un 
capital augmenté d’une action gra- 
tuite pour dix anciennes en 1970. 

Nouvelle attribution gratuite d'une 
action pour quatre anciennes. 

PKCHEVEY - CGXNB- KUHLMAMN. 
— Le chiffre d’affaires consolidé do 
premier trimestre 1977 s'élève A 0 829 
millions de francs contre 5 090 mil- 
lions. La plus forte p rogr es s i on pro- i 
vient dn s ect e u r « métaux » 
1+ 47 %) et la plus faible de celui 
de la « chimie » (+ 12 fi). 

POMPE?. — le bénéfice net pour , 
1970 de la Ci» industrielle et flnan- , 
clfere s’est élevé à 7,53 millions de 
francs cen t ra 25,02 millions (dont 
15 mimons de reprise de provisions) 1 
en 1975. Dividende global : 7.05 P 
contre 7,50 P. 

JAZ. — Dividende global pour 
1970 : 1038 P contre 1030 F. 

PIPEE- HEIDSIECK. — Déficit net 
pour 1970 : 0.856 millions de francs 
contre une p erte de 3.05 millions. 

DKILEVER, — Bénéfice net reve- 
‘nant aux actions ordinaires pour le 
premier trimestre 1977 : 220 millions 
de florins contre 260 «niiûane- soit 
3.97 florins par action contre 4,67 
florins 

DOW CHEMICAL. — Majoration 
de 20 % du dividende trimestriel, 

2 ul passe de 25 à 30 cents (payable 
i 29 Juillet prochain). 


NEW-YORK 

Reprise technique 

Due légère «prise technique a 
été observée mardi & Wall Street, où, 
après deux séances consécutives de 
baisse. 1 Indice DOW Jones a pro- 
gressé de 3,05 points pour s'établir 
A 93644. 

La volume des échangea, qui s'était 
sensiblement contracté, est redevenu 
assez important : 21,09 millions ds 
titres ont été négociés contre 15,23 

Sur 1 997 valeurs traitées, 537 ont 
monté. 605 sa sont repliées et 455 
n'ont pas varié. 

Les opérateurs attribuaient géné- 
ralement la reprise du mouvement 
de hausse au tarissement des vantes 
bénéficiaires. 

Sur le front économique, le mo- 
deste repu (04 fi) des ventes au 
détail en avril (+ 2,1 en mars) 
n'a eu aucun impact réel. 

En revanche, les craintes infla- 
tionnistes n'ont pas disparues. Selon 
les experts de la Maison Blanche, 
l’effet de levier dea mesures éner- 
gétiques de M. Jimmy Carter sur 
les prix serait de 04 fi A 0.4 fi. 
sans compter la taxe sur l’essence 

Indices Dow Jones : transports. 
24041 (+ 1.0) î services publics. 
10942 (+ 023). 



INDICES QUOTIDIENS 
ONSS& Base ISO i 31 déc. 1978.) 

9 mal 10 mal 
Valeur* françaises .. 794 77,6 
Valeurs étrangères .. 100,2 101 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 r 29 déc. 19SL) 
indice général ...... 51,7 504 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


U MORSE OES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 17 à 26 


. Rétrospective : Henry Moore 
et l'Orangerie. 

Le Festival de Voues ' 
L' avant-garde et son doubla. 
Les festivals : La musique en 
province ; Le cinéma à 
Cannes. 


27. JUSTICE j 

— L'ücqqittemenf 6e Lomse 
Lambert. 

29. JEUNESSE 

— Les jeunes es prison. 

29. D’UNE RÉGION A L’AUTRE 
29. EQUIPEMENT 

35 à 37. LA VIE ÉCUNOMiQUE 
ET SOCIALE 

— SYNDICATS : ta treizième 
congrès de FjO. . I 


URE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (26) 
Annonces classées (30 6 34) 
Aujourd'hui (34) ; Carnet (28) 
c Journal officiel > (34) ; Météo 
rologle (34) ; Mots croisés (34) 
Bourse (39). 


v^ChoRodlii^S. 
f depuB^OFIe iwi fr o , ^ 
[fous ^nouveaux tissus ”77* 
V sont des tissus > 


LA PLUS BELLE 
COLlECnON 
DE TISSUS D’ÉTÉ 

■ Cotons suisses imprimés. 

■ Impressions soies exclusives. 

■ Lainages et tôles UeHe Sason”. 

■ Jerseys Ultra Vogue” imprimés. 

■ La mode Haturete" avec les 




afritaine, tzigane, exotique, tes. 
crépons, tes cotons, les tries édhœs? 


i m o ■ : t 


36. CHAMPS- ÉLYSÉES - PARIS 





L’ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


2. EUROPE 

— RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 
D'ALLEMAGNE : a» nou- 
velle affaire d'écoutes est 
confirmée par le parquet. 

2. AFRIQUE 

3. DIPLOMATIE 

3. AMÉRIQUES 

4. AUSTRALIE 

— Une intemew do premier 
ministre. 

5. PROCHE-ORIENT 

— Ua entretien avec le ministre 
libanais des affaires étran- 
gères. 

8*14. POLITIQUE 

— Les t m v uu x parlementaires. 

15. ÉDUCATION 

— La « politisation » des éta- 
bfisseaients scalaires. 

15. AÉRONAUTIQUE 

— La location de quatre Airbus 
par Eastem Airlines : pour ] 
une poignée de do Dora. 

16. ENQUÊTE 

— «La course au nucléaire » | 
01), par Xaner Neeger. 


ML Jérôme Monod, secrétaire 
général du Rassemblement pour . la 
République, a commenté en ces 
termes, mercredi matin 11 mal, les 
propositions chiffrées rendues publi- 
ques la veilla par le parti commu- 
niste : 


« Le RJ’Jî. tient i souligner Flm- 
portance et la gravité des proposi- 
tions que vient de formuler rune dés 
composantes de . r union de la 
gauche 

» 1) Par la masse qu’elles repré- 
sentent, le a dépenses nouvelles en- 
visagées entraîneraient un boulever- 
sement profond du fonctionnement de 
notre économie. Au total. Il est pro- 
posé de faire 450 milliards de 
francs de dépenses supplémentaires 
au prix de 197/ et après élimination 
des doubles comptes. Ce chiffre doit 
être comparé au montant actuel du 
budget de F Etat qui s'élève à 
330 milliards de francs environ et i 
F ensemble des richesses produites 
par le notion et qui est de rordre 
de 1600 milliards. 

• Encore faut-il souligner que 
rien n'est prévu pour F indemnisa- 
tion. des entreprises qui seraient 
nationalisées. Le principe des natio- 
nalisations étant réaffirmé avec 
force, est-ce i dire que celui de 
F Indemnisation serait abandonné ? 


En serait-il de même de certaines 
promesses contenues dans le ver- 
sion Initiale du programme commun 
et qui ont. disparu ? Alignement de 
la retraite minimum sur le SMIC, 
construction de sept cent mille loge- 
ments neufs . par an dont, trois quarts 
de- H±M. ? Quoi qu’il en soit, la 
redistribution en aussi peu de temps 
de sommes aussi considérables que 
celles qui ressortent des informa- 
tions actuelles du parti communiste 
perturberait Inévitablement rensem- 
bie de nos structures économiques. 
La relance massive et brutale de la 
consommation accompagnée dans le 
même temps -tFuna aggravation 
considérable des charges dea entre- 
prises déclencherait Immanquable- 
ment une vive reprisa de FMIation. 
Contrainte d'acheter plus i F étranger 
pour satisfaire la demande Intérieure, 
empêchée d’exporter à la fois par 
/augmentation de la consommation 
nationale et par Je renchérissement 
do eee produits, la France ne pour- 
rait éviter le banqueroute que par la 
retou, A on protectionnisme sévère, 
source d'apauvrissement et de 
chômage. 

»2) Ainsi, pour les Français, la 
mise en couvre du programme de 
Funion de le gauche aboutirait très 
rapidement à confisquer, par le /eu 
de la hausse des prix, le supplément 


Nouvelle chute des cours 
ù lu Bourse de Puris 


Pour la troisième fols en six 
semaines, les valeurs françaises 
ont été victimes d'une violente 
attaque à la Bourse de Paris. En 
deux séan c es, lundi 9 et mardi 
10 mal, les cours ont perdu 5 % 
en moyenne, ce qui porte à 22 % 
le recul depuis le début de l'année. 

Les valeurs autrefois presti- 
gieuses, recherchées par les ana- 
lystes pour leurs performances, 
comme Moulinex, l’Oréal, Club 
Méditerranée, Maisons Phénix, 
ont à nouveau été sévèrement 
touchées, les cotations devant 
parfois être retardées devant 
l’abondance des offres et la réti- 
cence des acheteurs. 

Les gestionnaires professionnels 
agissent pour le compte de parti- 
culiers ou d’institutions qui, trau- 
matisés par les déchirements de la 
majorité et anticipant la victoire 
de la gauche, préfèrent vendre 
pendant qu’ü en est encore temps, 


espérant racheter moins cher 
dans six mois OU rin.n« un an XJn 
tel comportement est jugé « sui- 
cidaire s par ML Yves Flomoy, 
syndic de la Compagnie des 
agents de change, qui reprend 


une expression de M. Barre par- 
lant des chgffc d' entr eprise victi- 
mes d'une «psychose défaitiste ». 
M. Flomoy a insisté derechef sur 
le divorce complet existant entre 
les résultats favorables de nom- 
breuses sociétés et la tenue du 
cours de leurs actions en Bourse. 

Faisant preuve d'on certain 
optimisme, le syndic estime 
que, après ces chutes successives, 
et compte tenu du niveau auquel 
sont tombés les cours (50 % en 
moyenne de celui du début de 
1962, bien moins dans certains 
cas), un point qu 'équilibre pour- 
rait être trouvé. Il est fort possi- 
ble, en effet, qu’après ce véritable 
effondrement un répit poisse 
être observé. Mais force est de 
constater que, depuis les élections 
municipales, chaque affrontement 
au sein de la majorité a pour 
conséquence immédiate une forte 
baisse des cours, malgré la 
« piqûre b sans lendemain qu’a 
été le report d’un an de la mise 
en application de la taxation des 
plus-values sur les actions. 

Le second plan Bane lui-même 
a été extrêmement tthü accueilli 
sous les colonnes du palais Bron- 
gnlazt, en dépit des efforts des 
organismes de placements collec- 
tifs (Caisse des dépôts, compa- 
gnies d’assurances, caisses de re- 
traite). qui ont essayé d’endiguer 
le flot des ventes. A vrai dire, ce 
n’est pas tant l’ampleur de ces 
ventes, mais plutôt la réticence 
croissance des acheteurs qui est 
en train de ruiner les action- 
naires des sociétés françaises. 


le sort des six otages 
de Zouérale 


L'ALGÉRIE EST DISPOSEE 
«A FACILITER 
(M DIALOGUE DIRECT» 
ENTRE PARIS ET If POÜSARK) 


On continuait, mercredi 11 mai, 
à tout Ignorer du sort des six 
Français pris en otage par le 
Front Polisario au cours de l’atta- 
que contre la cité minière de 
Zouérate, le riiTnftunhj» l" - mal 
One interview de M. Aimi Sayed. 
responsable d u mouvement de 


guérilla sahraoui pour l’Europe, 
diffusée mardi soir par Antenne 2, 
n'a. sur ce point, apporté aucun 
élément nouveau. 

Le des ministres algé- 

rien a examiné, mardi, cette 
question. Selon un communiqué 
officiel : « Bien qu'elle ne dis- 


r e pas 

ce sujet, /Algérie réaffirme 
qu’elle est disposée, comme par 
le passé, à faire tout ce qui est 
en son pouvoir pour favoriser un 
dialogue direct entre les repré- 
sentants du go u vernement fran- 
çais et ceux du Front PoÜsario. » 


défendez vous 
contre le VOL 


SAINT LAURENT 

rive gauche 


hommes 


12 PLACE SAINT-SULHŒ. PARIS F 
38 RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ. FARS 8* 
46 AVENUE VICTOR-HUGO. PARS 16* 
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de pouvoir d’achat qui leur est 
annoncé. ' 

» Dès maintenant, les comptes de 
l’Humanité font apparaître au moins 
une certitude : le pression fiscale 
sur les ménages augmenterait au 
bout de trois ans de 85 milliards de 
francs, ce qui représenterait une 
progression de près d’un tiers et ta 
porterait à un niveau famaîB arelm. 

» Quant à la restauration du plein 
emploi, prétendre Foblenir avec une 
croissance de F ordre de 6 °/o fondée 
— pour ressentie! — sur des orogrès 
de productivité et un montant d’in- 
vestissements supplémentaire de 
33 milliards de francs par an seule- 
ment, c’est faire preuve d'irréalisme 
et de mauvaise toi. A ce rythme, le 
pays consacrerait en tait une part 
décroissante de sa production & 
/Investissement. 

« 3) La partie la plus Instructive 
des comptes du programme commun 
concerne les entreprises. Cest, an 
effet, sur ces dernières que repose, 
pour ressentie!, le charge des pro- 
messes de ropposltion. 

m D’abord, sur le plan financier, 
puisqu'elles auront à supporter des 
augmentations massives et Immé- 
diates de salaires et de cotisations 
sociales (254 milliards de francs) 
tout en subissant un blocage des 
prix dont le durée n’est pas pré- 
cisée. 

\ » En outre, ta doublement du paie- 

ment de rimpôt sur les sociétés 
conduirait à une quesïconffecatian 
de tous les bénéfices. 

» Mais en même temps, on 
s’attend que les entreprises assurent 
le succès de Faction engagée en 
prenant les initiatives qui relèvent 
d’elles pour investir ou créer des 
emplois. Il est, A /évidence, incohé- 
rent de tout faire pour mettre les 
entreprises en difficulté financière 
et de miser simultanément sur leur 
confiance en T avertir . Cette contra- 
diction Implique, en réalité, que 
/Etat Intervienne de façon directe et 
permanente dons le gestion des 
entreprises sous le prétexte — 
comme dit l’Humanité — « de rôo- 
» ri enter l’ensemble de leurs invss- 
* Ossements en fonction des objeo- 
■ tifs du programme commun » ou 
d'assurer • des économies de g&chls 
» matériel et financier ». 

» Que peuvent signifier, en effet, 
50 milliards « d'économie d'importa- 
tions excessives » ou 148 milliards 
de gains par « l'élimination de ta 
sous-utilisation du potentiel productif 
et r économie accrue des moyens 
matériels », sinon le contrôle par 
rEtat dea conditions mêmes de la 
production ? 

• Les chiffres lancés par le parti 
communiste sont en ce domaine 
complètement arbitraires, mais sans 
doute n'en a-t-il cure car F impor- 
tant pour lui est de prendre le pou- 
voir dans les entreprises pour les 
gérer è sa manière. 

» Le programme commun « actua- 
lisé » n'est plue pour le parti 
communiste .on simple moyen de 
transition vers le socialisme mais la 
fransformaffon Immédiate de ta 
société française en société socia- 
liste .» 


” ( Publicité) 

VACANCES en FRANCE 
en AUTRICHE 
et en IRLANDE 

Stages d’arts et d'artisanat 
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SANS FRONTIÈRES 
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. • Comptabilité et 
gestion des entreprises 
• Gestion et Exploitation, 
de inffrrmnti tpiog 

• Secrétaire de direction et trilingue 
Ecole privée 


6, me d’Amsterdam 8749U9 
84, rue SMiasaxe 8745&60 


DAIM style 


spécialiste-créateur du 
vêtement de peau H. F. et Enf. 
prêt à porter, à vos mesures 
ou scion votre croquis 
réparât transform. nettoyage 
V. b. pl. des Victoires -P2fis-2J0.95.i3^ 
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L'APPLICATION DU PLAN BARRE BIS 


r y wàt 


M. Monod (R.P.R.) : le P. CF. veut prendre le pouvoir 

dans les entreprises 


M. Ceyrac mobilise le patronat 
dans la bataille pour remploi 


mm r êm 


Fidèle A sa politique de 
soutien au plan Barre, le 
C.N.P.F. a décidé de se lan- 
cer & fond dans la bataille 
pour l’emploL A quelques 
jours des négociations qui 
doivent s'engager, le 17 mai. 
avec les syndica ts su r l’élar- 
gissement du système de 
pré-retrait». le patronat réu- 
nit jeudi, & Paris, quelque 
trois cents dirigeants de ses 
fédérations professionnelles et 
de ses unions régionales et 
locales. M. Ceyrac lui-même 
montera en ligne et tiendra 
■m langage assez Inhabituel 
Hgw: les milieux patronaux. 


. : si- w 


(exonération de la cotisebv^ " 
patronale sur les salalraaT 
jeunes et des apprentis emSI - „-.'p 
chés. élargissement des contt* -i 
emploi-formation, extension. k ', MV 
régime de pré-re traite, etc) ta* 
au-delà, on travail dlneltai j n 
& l’embauche auprès des «J*. ■ j3> *; 
ployeurs. Profitant de la tan ; >*•'*’ 
offerte par le gouvernement S 
entreprises de prélever sur 
budget formation des 11x91 


et de M Mi 


financiers pour lancer des aeti 
en faveur de remploi, le CJU - 
veut mettre rapidement en pT t - A 
cent soixante délégué» locaux 
régionaux chargés de promeut 
l’embauche. Leur râle : U 
connaître aux entreprises tes Dr ' ~ 
veDes facilités offertes per 
gouvernement en matière <ft .■ 
pIoL valoriser dans l’arsenal 
mesures sociales du plan Bar ' 

1 s celles qui. à l’expérience, 
révéleront les plus efficaces, mi 
recenser la nature des offres r - ' 
les mettre en corrélation avec 
demandeurs disponibles et pe' 
ainsi les Insuffisances des âges •■■■' 
de remploi- H ne se passe pa( 
semaine sans qu’on apprenne’ ■ •- 
des offres d'emploi ne tram . 
pas preneurs dans des régj 
où le chômage est pourtant ’ 
portant et U ne sTagit pas l •'-* 
jours de postes de travail péot 
et mal rémunérés. Ainsi, réo - 
ment encore, l’usine Citroën . . 
Metz, si proche du bassin sldfc 
gïque lorrain, n’a pas trouvé 
candidats sur place aux solxav 1 
dix postes d’OB. qu’elle ofr " 
et a été contrainte de faire a. — 
à des travailleurs de la réj : ■ 
parisienne. 

« La société à laq u el le 1 . 
tenons. céUe que nous défend' 
doit montrer qu’elle est cap 
de foire face aux défis de la a 
et notamment d’accueSUr les . . 
nés à la recherche (Pim empU 
déclare M. Ceyrac. Le patrona* ; 
convaincu qu’il ne peut plie - 
contenter de soutenir pai-- 
verbe le plan Barre pour e. 
cher le succès de la gauche r 
prochaines élections . 

Faute d’espérer & brève éeha'. 
une reprise vigoureuse de la s ‘ 
sauce, M. Ceyrac presse lem : 
ployeurs de sortir de leur al. -■ 
tisme et d’agir, de façon volai - 
riste, pour créer des emplois, q . ... 
de faire leur métier, e C’est, d- . . 
en prenant toutes leurs respq . 
blutés dans ce domaine qiu " 
chefs d’entreprise préparerai ■ 
mieux la France a faire le . 
choix en 1978. s — J. M. D. ' 


Le nrêsident du CJLF.F. est 
i de la croissance; 

notamment les P.M.FL, peuvent 
embaucher davantage qu’elles ne 
le font. Four cela, il faut d’abord 
vaincre on certain nombre de 
blocages psychologiques. 

L’ empl oi n’est pas un simple 
sous-produit de la croissance ; 
a l’expansion ne suffit pas, à eZZe 
seule, à vaincre le chômage ». dit 
M. Ceyrac. Il faut entreprendre 
des actions volontaristes. 
Deuxième idée reçue à battre en 
brèche : « On ne peut pas embau- 
cher, car ensuite ü est impos- 
sible de licencier, s C’est faux, 
déclare M. Ceyrac, il est parfai- 
tement possible à un chef d’en- 
treprise en difficulté de licencier. 
Enfin, et sur ce dernier chapitre, 
les dirigeants patronaux ont 
radicalement modifié leur dis- 
cours : la réduction du temps de 
travail, soit par la pré-retrsita 
soit par l'aménagement des horai- 
res, doit dégager des emplois pour 
les jeunes. U n’y a pas si long- 
temps, le CJSTJJP. qualifiait d’ir- 
réalistes les revendications syn- 
dicales de réduction du temps de 
travail ou d’avancement de l’&ge 
de la retraite, affirmant qu’elles 
seraient d’un coût Insupportable 
pour les entreprises et ne per- 
mettraient pas pour autant de 
réduire le chômage. 


Certes. M. Ceyrac reste pru- 
dent : l’accord qu’il est prêt à 


si gner avec les syndicats sur l'ex- 
tension de la pré-retraite doit 
être de durée limitée : un an, 
deux ans au ronTÏmnm fi doit 
être possible, une fois l’activité 
économique rétablie sur des bases 
s«.ine«, de revenir à la situation 
actuelle Mais peut-on croire 
sérieusement que ce genre de 
mesure est réversible quand an 
sait que L’abaissement de l’âge de 
la retraite est, de langue date, la 
revendication la plus populaire 
parmi les salariés? 

Pour l'immédiat, l'objectif du 
C-N1P.F. est ambitieux : dégager 
d’ici à la fin de l’année quelque 
trois cent mille emplois supplé- 
mentaires. M. Ceyrac ne cache 
pas qtfü espère ramener en 
moins d’un an le nombre des 
chômeurs Indemnisés par les 
ASSEDIC de quelque cmq cent 
cinquante rofiie actuellement à 
trois cent mille- environ. 

Les moyens pour y parvenir : 
ppitt offerts par le Barre bis 
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• L’un des quarante-neuf -b J 
pés du procès de Lons-le-Sau- ■ 

M. Gérard Bellabouvier, ving-'- . - 
ans, s’est donné la mort, rc- ■ 

10 mai, en se Jetant par la fer.- . 
de l’appartement qu'occupe^, 
mère au huitième étage d’iûr . ' : 
meubla II avait déjà tentât' 0 - 
d prrr fois, aa cours des r'- 1 
précédents, de mettre fin - _ 


+ m 

m èè 


m 


jours. Le substitut du proan .■ , 
avait, lors du procès (le Mi., ' 
du 9 mal), requis contre M. . 
xard Bellabouvier. inculpé Sur' ■■ 
de stupéfiants, une peine dedr* 
mois de prison dont onse u.' 
sursis. — (CorrespJ 


sir.tDnunai il 
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